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CONCLAVES'' 

Depuis Clement V. jufqu’à préfent. 

ENRICHIE 

De ^luJîeurs^JMieimires ^ qui contiennent PHi* 
Jiotre dn Pape & des Cardinaux 
Jotird'ht4i^ & celle des ^rinci^alesYkiiatr 
loESDER.OME;oùPonap£rendquanti’- 

té de Farticularitez. de cette Costr, ~ ' 


y 



AVEC 

Un Difcours qui explique toutes lesce'rémonies quis'otK 
fervait depuis la mort duPape , julqu’apréi. i’éleélioa 
de ibnSuccellèur; accompagne de piuiîeurs TaiU 
les douces dans les «adroits aecedâires. 

TROISIEME édition; ' 

Jtügmentie du Conclave de C LE MENT XI. é* d’if» 
Traité de l’Origine des Cardinaux Cffdes Légats» 

T b M E P R E M I E R. 
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AVERTISSEMENT. 



Ja Cour de Rome g. tant d'infinence Jîfi\ 
la ^Ihs fart des affaires de VEstro-* 
fe y ^dil n'y a ferjànne , ^ni ne foit, 
bien aife de la connoitrex Rien n'efi 
feut être fins frofre à l'inftruire fitr ce ptjet^ 
cfue ce tjui Jè paffe dans PéleSion des Papes, 
Tout J eft digne de la curiofité des honètes gens. 
On J trouve les traits d'une Politique extreme-. 
ment raffinée^ L'on peut naeme juger ■affet.Jk^ 
rement des inclinations de celui , que Von met 
fitr le Throne pontifical , & de ce que Von peut 
attendre de fin Gouvernement , lors que Von 
connoit le Parti,^ qui Va élevé à cette jupreme 
dignité de VEglifi. 

Mais Jî cette Hifioire ejî curieufe , il eji difi 
ficile de la donner bien jufie , bien exaEle. 
Les perfinnes^ 7 fi^^ interejfées^ cachetit 
avec beaucoup de fiin les intri^es les plus fi. 
cretes des Conclaves. Ils ne veulent pas , que 
Von voye trop clair dans ce qui s'y pajfe pour 
l'ordinaire. On en trouve néant moins quelques 
Mémoires affez, particuliers pour en être in- 

* 3 firuit 


AVERTISSEMENT. 

flrmt à ^eufr$s. Le doEle Conrîngius nous m 
a donné (^nelques nns d' autres curieux en 

ont régalé le publie dans les occa(tons , qu'ils en 
wnt eues. Toutes ces pièces ramajfées avoient 
été inprimées à Lion it y a quel que s années. Von 
trouve dans ce recueil tous les Conclaves , qui 
fe font tenus pendant quatre Jtecles jufques à ce- 
tui^ dans lequel Alexandre FIJI, fut élu. 

• Ce livre étant devenu fort rare par le grand 
débit 5 qui s'en fit , lors qu'il parut yon avait de 
la peine à en trouver des exemplaires ^Jur tout 
en ce Vais ypar ce que la Guerre de 1 688 . avait, 
interrompu le commerce avec la France. Cela 
donna lieu d'en entreprendre une nouvelle édi- 
tion y afin que le Pteblic ne fut pas privé d'un 
Ouvrage auffi utile y & aujfi agréable y que ce- 
lui-ci. La chofefut executée Pan i6p4- 
Pour y reïdfir d'une maniéré plus avanta- 
geufe on crut y qu'il fallait corriger fur l'Origi- 
nal Italien tout ce qu'il pouvait y avoir de fau- 
tes dans l'édition de Lion poser la rendre plus 
fidele y & plsts exaSle. Mais on crut y que P on 
y devait ajouter des lettres fort curies^ s écri- 
tes par les Cardinaux apres la mort d' In- 
nocent omüeme , le Conclave dans lequel In- 
nocent XII. fut élu y plujseurs Mémoires qui 
concernent ce Pape y G" les Cardinaux y qui vi- 
vent aujourd'hui y & enfin P Hiftoire abbregée 
des principales Familles de Rome. 

, . On 
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ÀVERTISSEMENT. 

0/7 trouve donc entr^ autres chofis daUt (et ’ 

additiom d'un coté UGenealogie^ le lieu de U ^ 

naijfance t V aage^ le G ente ^ les eptalitei^ ter-^ 
formelles ^ la oromotion , les Charges y& les Fa~^ 

Fhom des Cardinaux , tjui vivent à fréfint^ 

^ de l autre V origine des ^ lus illufires Fa-* 
milles de Ramé , leurs armes , leurs alliances , 
les qualitez, ^erfbnnelles de ceux ^ <jui vivoiena 
tn la dite annee 1694. 'Coût cela ne ^eut man- 
^uer^d etre utile ^^uis ^u'iljèft àfaireconnot’* I 

tre ceux , dont il ejl farlé^ &' qde dl ailleurs U | 

donne une idee'dpz. jujie de la "'Cour de Ro- ; 

' me. ' On- put juger à pu pes de ce ^ui * 

arrivera dans les Conclaves , tant cjue les 
chojès feront dans Ntat ou elles font aujourdl^ 

^ On a cru i què fhnferoit flàijtr du FublU de 
lui donner une dejcription des Conclaves de 

flufeurs .far\icHtdntesL concernent la ma- 

tière de cet Ouvrage: On y a joint les repe- 
/en tâtions, en taille douce des ceremonies ^ <jui • i 

s ohfèrvent dans la mort y df dans les funérailles i 

des F Mes y de même <jue dans la nomination de ; 

leurs fuccejfettrs.^ dr en un mot detout ce ^ui peut 
fait e conc evoir flus difinllementy ce qui fèpa- 
tique à Rome dans ces occajîont. - - 
' On a ajouté à 1 édition pecedente IHifloire \ • 

du dernier Conclave y dans lequel f^an Fr an— . 

^is jilbani a été fait Fap. Cefl la raijèny \ 

< ‘V * 4 tour 
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A,V.EK.TISSEMENT. 

, J /i t.y V - • ■ .. J- ■ < ' 

laquelle cette édition a tardé Jî long- tentas, 
■H y a y lus de /deux ans é (Qu'elle efi commencée^ 
On y iravailioit ^ lors <jue ce Page a été élu. 
On Vè’‘Co,nclave gotîr le joindre 

aux àfdres' ajîn de rendre l'édition plus com* 
yietev'M'ais on a etc long-temys avant que d'en 
^oteVoir 'recouvrer une copie. On croioit qu'il 
enfiroit de ce Conclave fowwf des autres. au' on 



'^ais tl y a apparence, y que la révoUuioni 
^àrrivee dans l'^urqpé.p^ar, là mort du dernier^ 
Moi ^Mjpagne de la’. Ada^n d' .Autriche ate<- 
nu lés écrits ajlentif/^uxpsd^^ decettemorty 
éér que T on n'a pas pènfé k publier la relation 

?. ■. 'if 

& de \confiffion^d^pnn9efaVi9it.i quelpourroit^ 
etre le denouemenu. • On a-craint de s'attirer 


quelque chagrin.de Ja. part de ceux y qui- font 
les caujès prochaines de la grande 'agitation , 
où l'Europe Je Voit . atfjjostrd' hui. Quoi qtdil en 
Joit on a travaillé long-temps k avoir Cette Hi- 
foire 5 que l'on a enfin trouvée. Cela coûte uiie_ 
dépenjè.ajfet. conjiderable. x\ Mais dn a 'Cru\ 
que r9n:ne devait pasd' épargner dans une 'oc- 
QqJton .y qui pouvait faire- plaifr au Public. 
ç On trouvera dans cette noftvélle édition t-n 
• . ’ Traim 
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AVERTISSEMENT. 

Traité fUccinü , mais exa£i tcHcham V Origine 
des Cardinaux , & des Légats^ On l'a tire des 
mains d'un Curieux^ qui l'avoit drejfé j^our fin 
ufage particulier. On l'a joint à toutes les au- 
tres Pieces ^ue l'on trouve dans cet Ottvragey 
parce ^u'en effet .il manquoit ejueltjue chofi à 
l'HiJioiredesConc\ 2 i\C&. 11. y eji parlé des Car- 
din aux des Légats. Aiais ^eu de gens fa-^ 

vent , quelle eji leur Origine en quel temps 
ils ont été élevez^ dans l'Eglifi à cehautrangy 
où on les voit aujourd'hui. , 

.Au rejle on peut dire^ que tout ce que Ton a 
ajouté à l'ancienne édition de cet Ouvrage^ efi 
écrit avec beaucoup d'exatlitude , &, de fideli- 
té. Celui , qui a donné la plus grande partie, 
de ces Mémoires , a fait un afiez. long fi jour 
à Rome pour être inftruit à fonds des chofis , 
dont il parle. Il y étoit dans le temps, que le. 
Conclave étoit. ajfemblé pour la nomination du 
Pape Innocent XIJ. C'êjl dans cette célébré 
ville, & dans cette occajîon, qu'il a vu, & 
qu'il a appris ce qu'il dit de particulier. 

Si Ton trouve mauvais , qu'il ait publié cer- 
tains faits ^ qui fimblent inter ejfer la réputa- 
tion de quelques perfinnes dtjiinguées ^ on prie 
le Leüeurde confiderer^qu'il n'apu fi difpen- 
fir dé les rapporter., parce qu'ils fint de la vé- 
rité de THifoiret D'ailleurs ils ne contiennent 
rien, qui ne fiit parfaitement connu à Rome, 

* r é- 
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avertissement. 

& qui ne s y dife tous lesjours^ Vafquin , eom» 
me chacun fait^ en dit continuellement beau-- 
eou^ davantage. Si l'on examine avec foin la , 
maniéré^ dont il a parle j on trouvera ^ quil^ 
a été fcrupuleux fur ce chapitre. lia fupprime 
en ^et plujieurs cho/ès, qui Lui ont paru fa~ 
tyriques y & mordantes^ qu'il n'a pas voulu 
publier. 

On ejperej que le Publie fera fatisfait de 
cette édition , & qu'il faura gré du foin , & de 
la depenjè ^ qtte l'on a emploie a la rendre 
propre a l'inftruire^ & à le divertir agréable- 
ment. On ajoutera un mot a tout ce que l on. 
vient de dire , c'ejl , que CAutheur de ce der- 
nier Conclave paroit fort bien infiruit descho- 
fès^ dont il parle. On trouvera en effet ^ qu'il 
eji fort conjbmmé dans ces fortes d'affaires.. 
Ainfi Von ne doute point , que cette Hijloire ne 
fiit lue avec beaucoup de plaijsr. ' 
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DIS COURS, 

Qui dorme une idée generale du Co N c L A- 
V E 5 & de tout ce qui fi fait à Rome 
-four Véleüion e^un Pa^e^ ^ 



Pierre 


J’cleâion des Papes eft l’affaire k- 
plus importante qui fe ti*aite dans 
toute k Chrétienté. Il s’agit de 
donner un Succeffeur à Saint- 
un Vicaire à J e s u s-C h r i s t 
un Chef à fon ^Ulc , & un Pere com- 
mun à tous les Eideles. 11 eft arrivé de’ 
temps en temps plufieurs changemens dans 
k maniéré de remplir une place ft émi- 
nente. Saint Pierre déclara Ton Succeft- 
feur Saint Clement, qui avoit été fon 
Difcipic. La même chofc fut obforvée 
à l’exaltation de Linus & de Cletus. A- 
prés la mort de ces quatre premiers Pa- 
pes., la. face des afkires ayant changé, &; 
la Religion ^ant pris de mands accroiflc- 
mens dans l’Italie , l’éleraon des. Souve- 
rains Pontifes fiit dcfcrée au Clergé de- 

# 6 Ro-~ 
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2, DISCOURS. 

Rome. Les Empereurs les Rols des 
Goths , & le Sénat voulurent cnfuite y 
avoir part. Les Goths ayant été contraints 
de repafler les Monts y & de fe retirer en. 
Efpagne , les Empereurs d’Occident, qui 
étoient déchus de leur ^ ancienne fplen- 
deur , lailTerent au Clergé de Rome une 
entière' liberté de donner un' Chef à l’Er 
glift. Ceux d’Orieût fe conferverent feu- 
lement le droit d’approuver de confir- 
mer ce choix, quand - il étoit; fait. Ils ne 
jouirent pas meme long^mps de ce pri- 
vilège , que Benoit II. leur ôta' par une 
Bulle exprefîè. Charlemagne ayant joint 
l’Empire d’Allemagne à la. Couronne de 
France , ' ôç ayant donné à l’Eglifc en Soul 
veraineté les Tef-resVqui firent- les'Papcs 
de fimples Prélats Princes temporels, s’ac- 

3 uit pour lui & pour fes Succefîèurs le 
roit de confirmer leur éleéh’bn, comme 
l’avoient eu auparavant les Empereurs de 
Conftantinople. AdHen ÏII. ayant repre- 
fenté en plein Concile aux Prélats , qui y. 
étoient aflèmblez , qu’il etoit honteux à 
l’Eglifè , que le choix de fbn Chef dépen- 
dit des Princes fèculiers, il y fut ordonné 
que lorfque le Clergé auroit élu un Pape j 
il prendroit pofîeffion de cette éminente 
dignité fans que'rautorité des Empereurs 

fût 



DISCOURS. 3. 

fûî: necdlàii-jè pour les y établir j & qu’on, 
prcndroit . feulement l’avis du peuple poui-. 
lui donnei- un Souverain qui lui fût agi éa- 
ble. . Depuis ce Décret du Concile, il y 
eut vingt^^deux Papes . élus , (ans conful- 
ter pour ce choix que le Clergé 6c le 
Peuple, 'qui en demeurèrent entièrement 
les maîtres. Othon IL^yant quelque temps 
après ’pallé en Italie , vaincu lès ennemis , 
6c pris la ville de^rRomc.,. dépolà Jean 
XIII. 6c mit à la place Leon VIII. Nean- 
moins , comme.il étoit plus fouvent en 
Allemagne qu’en Italie , 6c qu’ainfi il ne 

{ )oiivoit pas ctre.prefènt- en perlbnne à 
’éleétion -des autres Papes , il lé contenta 
d’exiger du Clergé de Rome , qu’il ap- 
pellàt fes Amballadeurs pour y alliller. Ses 
Succeflèurs (è conferverent le même droit, 
pendant qu’ils demeurèrent Souverains de 
l’Italie. • mais lorlqu’elle fut partagée en- 
tre les Rois de Naples 6c plulieurs Répu- 
bliques., 6c que l’Empire d’Occident fut 
borné |>ar le Rhin ’, les Romains,' qui a- 
voient a l’exemple des autres Peuples , lè- 
coiié le joug de leur domination , cefle- 
rent d’appcller leurs Miniilres à l’éleéfion 
des Papes. Le Clergé s’étant fouftrait de 
la dépendance des Empereurs., commença 
infenublement d’oterî au Peuple l’avantage 

* 7 'de 
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4 discours: 

de donner fà voix à cette éleâion y & 
enfin les en exclut entièrement en L’année 
.1145. ' ' ; 

Trente-fîx ans après, les Cardinaux,, 
qui de’fimplcs Curez de Rome étoient. 
devenus les Confeillers, & pour ainfi dire,, 
les Aflèflèurs du Pape ,. s’attribuèrent le: 
pouvoir de les élire;” mais comme leur 
Dignité n’étoit pas dans le lulLre , où. elle 
ell: à prdènt , ils ne bornèrent pa.s à leur 
College le choix de ceux qu’ils vouloicnt 
élever au Pontificat. Clement V.quielHc 
premier dont j’aye pû recouvrer le Con- 
clave , n’étoit pas Cardinal , mais feule- 
ment Evêque de Bourdeaux. Le defir de 
s'approcher de fa patrie l’obligea de tranf- 
porter le Saint Siégé à Avignon : ce qui 
^ant donné de la jalouûe aux Italiens,, 
ils élûrent un autre Pape , ôc firent naitre 
par là le premier Scmfme dont l’Eglife 
tut affligée. Après qu’il fut fini , & que 
toute l’Eglife Chrétienne ne reconnut plus 
qu’un feul Chef , les Papes reprirent leur 
premier luftre , & étendirent fi loin leur 
puiflànce , qu’ils obligèrent les Empereurs 
de venir prendre à Rome la. couronne 
d’or, & la confirmation.de leur éleétion. 
Depuis ce temps-là; ils fe crûrent en droit 
de difpofer de tous les .Etats de l’Europe, 
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D I s C a ü R s, ^ 

de dépofer les Souverains , & de mettre 
leur Royaume en. interdit , lorfqu’ils ne 
» vouloient pas fe foûmettre à leurs ordres. 
Cette puiflance démefurée réveilla les ter- 
ribles .J&ébions^ des Guelfes & des Gibel- 
lins -,. qui pendant plus d’un fiecle défole- 
rent Tltalie l’une tenant pour les Papes , 
Ôc l’autre pour les Empereurs. Les Rois 
de France , qui avoient été la pi^emicre 
caufe de l’élévation des Papes voulurent 
auffi reÜraindre leur pouvoir. L’exem-f 
pie de Bôniface VIII. rendit fes Suc- 
ceflêurs- plus modérez j & enfin chacun 
étant rentré dans les droits , la puiflânee 
fpirituelle ceflà d’entreprendre fur la tem>? 
porelle. 

Les Cardinaux , dans la crainte de voir 
le Saint Siégé tranljwrté hors de Rome, 
ne voulurent plus déférer la dignité Pon- 
tificale aux François j les Elpagnols ne 
virent de leur nation que les deux Borgia 
liir la Chaire de Saint Pierre , ôc depuis 
le Cardinal d’Etrulèn, qui étoit Flamand, 
on n’a plus choifi, le Pape qu’entre les 
Italiens. L’Empereur Gharles-Quint ayant 
joint à fes- Etats une partie de l’Italie, 
voulut rendre le Saint Siégé dépendant de 
l’Empire comme il l’avoit été du temps 
de Charlemagne.. U afliegea-Rome , & 

apres 
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6 D rs C O U R s. 

après l’avoir prife , il retint le Saint Pere 
& tous les Cardinaux prifonniers dans le 
Château Saint- Ange , pour les faire con- 
fëntir à ce qu’il deliroit. Mais malgré la 
puiflànce 6c les artifices des partifans de la 
Mailbn d’Aûtriche, le Sacre College s’eft 
jufques àprefeftt confervé la liberté de l’é- 
leéüon. 

Lorfqu’on défera aux Cardinaux l’éle- 
éèion des Papes , l’on prit toutes les pré- 
cautions dont on pût s’aviiêr , pour les 
obliger de .terminer dès le même- jour, 
s’il le pouvoir, cette importante négocia- 
tion. -On ordonna qu’ils ïèfoient enfermez 
dans un lieu étroit 6c incommode j qu’il 
y auroit des Gardes à toutes les avenues , - 
pour empêcher qu’ils n’euflènt aucun com-: 
merce avec ceux de dehors j qu’aprés le • 
premier jour on ne leur ferviroit plus qu’un 
plat à chacun -, 6c que dans la (uite on les 
reduiroit à n’avoir que du pain- 6c du vin. 
Quoiqu’on n’aye pas obferve cette dernierc 
loi à toute rigueur, il n’a paslailTé dans tous 
les Conclaves d’y avoir plufieurs malades; 6c 
il ne s’en efi guéres paflé , où il ne l'oit mort - 
quelque Cardinal. Ces incommoditez neaiir 
moins n’ont pas rendu les efprits plus dife 
•pofez à convenir du choix qu’ils avoient à 
faire. Comme il fout les deux tiers ' des - 

voix 
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DISC O U R S. 7 

voix pour, réleétion , & que le tiers lûffit - 
pour douuer l’exclufion au fujet propofé 
dans tous, les Gonçlayes, jamais pas une 
Êiâion ne s’eft trouvée aflèz puiflànte pour 
pouvoir par lès propres forces, faire réiif- 
ûr fes delîèins quoiqu’elle l’ait toujours 
été alTez pour traverlèr ceux des autres. 
Voilà ce qui a toûiours cloigné l’éleétion, 

8ç aifouvent fait durer pendant pfolieurs 
mois .ceite/augufle AfTemblée. C^oiquc 
dés, le. vivant du Pape on prenne des .me- 
fures po.tûrfle- choix deifon Succcàîcurf'les 
Cardinaux n'en font, pas plus di^)ofèz à 
convenir entr’cux , .par plufieurs confide- 
rations humaines mais le Saint Elprit, 
qui préfide à la cbnfbmmation de ce grand 
ouvrage j réunit tout d’un coup les fèntir 

mens,’ lorlqu'ils paroiïîcnt lé plus diviiez, 
pour confondre la prudence humaine.' " 

■ L’éleétioh des Papes s’eft faite autrefois 
de quatre manières differentes 3 , par com- 
promis, par adoration,' par le fcrutin,ôc 
par l’accès' du ïzccejjtt. ' Lè^ compromis,* 
dont où ne'-,s*^efl fèi^i* jm.ic rarement , fe 
pratiquQir^'loîT(jiiè' 4 ^s Cardinaux ne pou- 
vans fô* déterminer ' don pouvoir à 
quatre ou çinq d’cntr’eüx d’élire le Pape. 

" L’adoration eft à proprement parler une 
cleélion tiirtiulruàire ,. qui' fe fait lorfque les 
- deux 
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* DISCOURS, 
deux tiers du Conclave étant demeurez^ 
d’accord du choix d’un {ujet , vont en. 
troupe l’adorer par maniéré d’inlpiration , 
& le reconnoître pour le Chef de l’Egli- 
Ic- On avoit neanmoins apporté Un tem- 
pérament pour prévenir les abus , qui au- 
roient pû fe rencontrer dans une aéüon- 
précipitée , qui étoit de faire confirmer 
l’adoration par le fcrutin,’ auquel on- n’al- 
loit neanmoins que par forme ôc làns pré- 
judice de l’adoration. ‘ Quoique- l’adora- 
tion (emblât plus difficile a reiiffir que le 
fcnitin , puilque le Pape né pouvant s?a- 
dorer lui -meme fa. voix n’étoit pas 

comptée,, on a reconnu dans la ftiitc que 
cette maniéré.. d’élire -1 étoit dangéreufe , 
puifqûe les. plus jeunes & les moins expé- 
rimentez, poiivoient entraîner lès plus^yieux 
6c Tés plus fages , "8c les forcer à approu- 
ver ce qu’ils avoient relblu. C’ell liir ce 
fondement que Grégoire XV. a par une 
Bulle exprefiè refiraint l’éleéHon au feru- 
tin (ècrçt -8c aux’ bulletins fermez. Avant: 
que d’expliquer. ce qui s’y tpratique,, auffi. 
Bien, qu’à T’v^<rc^ , ^qûi. en eft une dépçn^ 
dance ,, je crois qu’il ne fera pas. hors, de 
propos de rapporter toutes les ceremonies 
qu’on fait à Rome depuis la mort dii. 
Pape jufques au. couronnement de- fon. 

Suc- 



/ 


DISCOURS. 9 


Succdîêur , tant dedans que dehors le 
Conclave. 



Énliike le Cardinal Patron & les 
neveux da Pape font obligés de quit- 
ter 


Quand le Pape cft à l’extremité , (es 
neveux emportent de fon palais tous les 
meubles, qu’ils y trouvent. Maisauffi-tôt 
que le Saint Pere a rendu l’efprit , le Car- 
dinal Camerlingue en habit violet vient 
accompagné des Clercs de la Chambre en 
habits noirs , reconnoître le corps du Pa- 
pe. 11 l’appelle trois fois par fon nom de 
baptême , & fait dreflèr un aâe fur fà 
mort par les Protonotaires Apoftoliques. 
Làdeflusilprend du Maître de la chambre 
du Pape l’anneau du Pêcheur , qui eft le feau 
©U le cachet du Pape, pour le faire rompre. 
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DISCOURS. 

ter le Palais où le Pape eft mort , loit 
au Vatican foit à Monte - Cavallo. Le 
Camerlingue en prend poflèffiou au nom 
de la Chambre Apollolique j & il n’cft 
permis, à aucun autre des Cardinaux d’af- 
lifter à cette fonéHon. Après qu’il, s’eft 
mis en poflèflion de ce Palais, &fàit£iire 
un . inventaire Ibmmaire des meubles qui 
s’y rencçntrent il envoyé des Gardes 
pour fc faifir des portes de la ville , .du 
•Château. Saint-Ange, des autres poftes & 
jdes carrefours les plus dangereux. Il don- 
ne en même temps tous les ordres nécet 
làires tant pour ce qui regarde le Palais 
Pontifical, queqx)ur la fepulture du Pape 
défunt, qu’on fait d’abord ralèr , embau- ’ 
^ • mer, & revêtir des habits Pontificaux. 

Après qu’d a pourvu à la mretc de Ro- 
me, il fort du Palais dans uncarroflema- 
' * gnifique, précédé du Capitaine des Gar- 
des du Pape, Sc ayant à les cotez les Suifi- 
'fes qiii- accompagnoient ordinairement fa 
y Sainteté. Loffque cette marche commen- 
ce, on ehtend fonner la grofte cloche du 
■ 'Capitole , qui ne fonnant que dans cetté 
• occafion , annonce à toute la ville la mort 
~''“du Souverain Pontife. 

Là deflùs la Rote 8c tous les tribunaux 
ceflent- de rendre là juftice,' - & la Datcriè 

fe 
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(è ferme fliivant la Bulle , In eligendis de’ ' ■' 
Pie IV. Il ne fe làit point d’expedition de 
Bulles , & il ne le tient aucune des quin- * 
ze Congrégations ordinaires inftituées par 
Sixte V . Il n’y a que le Cardinal Camer- 
lingue & le Cardinal Penitencier qui , , 
continuent les fbnébions de leurs charges. \ 
Celui-là fait battre monnoye à Ion coin 
avec la devifè de Se de Vacante» 
qui efl; deux clefs en fkutoir &t’ le gonfa- 
lon de l’Eglilè. ■ ’ ’ 

Les bourgeois vont d’abord ouvrir' les - 
prifons par forcer; :6c délivrent tous (feux 
qu’ils y trouvent, j Mais on a .d’ordinairie 
la précaution de transférer durant la ma>- 
ladie du Pape ceux, qui ont commis quel- 
que grand crime, 6cdelesrcnfcrinerdans 
r le château S. Ange pour une plus grande 

) lîireté. Ceux, qui font prifonniers pour 

des dettes, 6c pour quelque crime léger, 
doivent refier dans les priions ordinaires, 

6c en font délivrés apres la mort du Pa- 
pe, comme nous avons d^a dit, par les 
14. Capitaines de la viUe , qu’on appelle' 
Caoorioni , lefquels vont aum avec leurs 
foldats faire la patrouille chacun dans Ibn . 
quartier pendant tout le temps ^eleSier 
gc. cil vacant.. 

Com- 
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.' Comme les Papes ontchoifi l’Eglifedc 
S^tPierrc pour le lieu de leur lèpultui*ei 
quand ils font morts au 'Mont-C^irinal, 
qu’on appelle aujourd’hui Monte-Cavallo, 
ou à quelque autre de leurs Palais , on les 
porte au Vatican dans uiie Jiticre ouverte, 
avec l’Etole aù col , & le Camail rouge, 
cxpqlcz à la veuc du Peuple. , La litière 
çft précédée par une partie- des Chevaux- 
Legers de là Sainteté , qui marchent la' 
Lance abailîée , ayant à leur tête leurs 
Timbaliers, qui font entendre un fon tri- 
flc-& lugubre. 'Iis- font fui vis par vingt 
Palefreniers , qui portent des torches, & qui 
«onduifonc autant deLiaquenées couvertes 
de houfles noires traînantes jul'ques à terre' 
Les douze Pénitenciers de Saint Pierre 
: , font 
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ibnt. autour du corps , tenant chacun tm 
cierge à h main , ^ & chantant des HyomesL 
.On vpid paiRr^chfuite vin« .autres . PalcJ* 

freniers avec le refte de la Conip^nie de* 

Chevaux-Legers , celle des Guiraffiers , . 

& les SuUïès de la. Garde. - Cettp marche ' 
eft fermée çar fept pièces de cah^n m’on..' î? ^ 
fait mener Via queue dé ce fuperbe ,Con-. • 
’voy. ' , ' ■ • . ^ l ’ .>f*. a . 

•.A voir cette prx5ceflîon.^.iMa diroit qu’on .. . 
unterre quelque grand Capitaine dans un 
'champ dfe bataille 5 puifque.tant|dê'ü*QU- J 
pèsavec leurs trompetes & tambours, ‘ 
fi peu d’Ecclefîaftiques y affilient. ' ' 

. ' Le lendemain les Chanoines de Saint - 

JPierre tranfportent le corps du Pape dans 
la chapelier jdc lai-Sl Trinité à S. Pierre. 

Là ü efl çfxpole pendant trois joiirsfjrnn 
jitjde iparadÇj«fev«.i,[i la veiië. du Peapk 
qui vient en foule liii baifer les pieds , au 
travers d’une grille de fer, qui tait la clô- 
ture de la chapelle , Ôc enfuite on lui don- 
ne la lèpulture au lieu qu’il a choili , où 
chaque Cardinal de là promotion met dan* 
le cercueil toutes fortes de médaillés 
rcprdèntant le Pape & quelqu’une de fes î ,! 
aétions les plus confidcrablcs. On élevé 
au milieu de S. Pierre une magnifique 
chapeUe.tfdqitc > eorichie 6c ornée de 

figu- 
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jSguces airecdesiiloges; 6cles armes 'du dé- 
/ La. ;Chambre' Apoüolique - fournit 
Ici de cecté dépenfe^ qui eft réglée. 



En même temps on envoyé des Courricrè 
à tous les Princes Catholiques , parce qu’il y 
en a peu qui nc s’intereflènt à l’cledionda 
SitcceiTcur. Les obfeques durent neuf jours* 





DISCOURS. i; 

Lès Cardinaux ‘ tiennent 'plaficaPK“ ’ '■ : 
Congrégations pour confirmer ou de- 
llituer les Officiers de guerre ou de po- 
lice. On y choifit aulli le Gouverneur 
du Conclave , qui l’ell: auffi du Borgo j ‘ ; 

les Médecins & les Chirurgiens quj doi- ..,1 
vent affilier les Cardinaux pendant qu’ils ' '• ^ 

travaillent à l’éleélion le Confelîèur & - ' 

un Epicier pour fournir les drogues :qui ' - 

• peuvent leur être neceflâires. On y’ dé- ‘ i 
libéré touchant le reglement du Concla- , . i 
ve, & touchant la dilciplîne des Concla- 
villes, & on donne les charges pour Facl- 
ininiftration de la Chambre Apoftoliquci 
On élit les Maîtres des ceremonies , Ôc 
tous les autres Officiers qui doivent fervin 
pendant le Conclave. Daïîsî le mêtnc 
temps le Sacré College donne audiarice^ ' 
aux Ambal^deurs des Têtes couronnée» 

& des Républiques ^ui. font 'i|:,cbttè âU^ 
gulle Aflcmblée des complimens' dé 'cônH 
doléance fur;Ia perte, qu’ellç' Vient de fairé 
de fon ChcFj -oc après Pavoir aflurée de 
la bienveillance de leurs Maîtres- envers le 
Saiitt Siégé , ils offrent 'leurs forces pouT' 
la défenfeSc-la. libeité du Conclave'. ' 

MiniÛres en entrant dans la Sale Ro^yâ^ 
oîi .iis font, rejçus'i foüt;trois^enüflexién$i 
cx)mme fi le Pape y étoit prcfent. ‘ 

' * * Les 
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. JUs Cai^inaux difent e» cette rencontre, 
Inter, nos b’eft-à-dire , le Pape eft entre 
npfts^ quoique intognûo , & il Kiut. rendre 
lçs> njà»es. honneurs au Sacré CoHegei, 
que fx k Pape étoit connu. ' Lorrqu’i^ 
ont achevé; leurs; Harangues , le Doyen 
des. C^xiinaux y ré^ndT au. nom du Sa* 
erjé. College. Les Conlèrvateurs du Peu* 
Romain ^ les AmbaÛàdeurs de Bch 
Iç^ne , de Ferrarc & des autres Terres 
dépendantes, du Saint Siégé, viennent dans 
ce. même intervalle alîurcr cet illuftre 
Çorps de leur obcïflànce. On ne pro^ 
nonce rOrailon furidbre .du défunt Pape, 
querle dernier jour des- funérailles , & 
par li que finit cette lugubre ceré» 
monie., ' i 

On 






vv 
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/ On dit le lérklèniain àuchœijtdesClift- 
rioines de a Pierre la MÆ du $. ETprit, 
^’on a coutume d’invoquer pour l’elo- 

Un Prélat pronon-t 
ce enluite un Difcours Latin pour exhor-» 
. cer les Cardinaux de choilîr une pcrfonne 

une place ûconüdei^ 



Ils entrent cnluîte en proceffion da^ 
le Conclave , deux a deiix ' félon leur 
rang , & accompagnés des Oardes Suü" 
lès J & d une infinité dé inonde y pen« 
dant que les Müfîciens de la Chapelle 
chutent' le Creator'' IjOrlqu’ils Ibnç 

arrivez au lieu deftiné pour Je Conclave > 
ik fc rendent à la Chapelle Pauline ou 
^ ^€s Bulfes corteemant 

réiedioiï Aï Pape; Le Doyen' du Sacré 

A Col* 


Diy: • ! : y 1 - " 
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CoUege prend enfuice la proie,, .&,][npn- 
tre à cdtte '.làiate Aflèmbléè de quelle 
confequentc il eft de Tuivre ce que les 
Bulles preferivent. ‘ . 1 . 



Qpnd tout cela eft achevé,' les Cardinaux 
‘ qui veulent aller dîner à leurs Palais , ont la 
permiftiqn^dçfo^ du Conclave, pcajrvû 
qu'ils y retournent le foir. Le Maître des ce- 
remonies leur reptefente dans çe moment 
qu’ils hedoivéht pjls s’y enfermer, s’ils .ne 
feulent pas y refter tout le temps qu’il dure- 
ra , ainu que les Bulles l’ordonnent- - Le 
Gouverneur & le Maréchal du. Conclave 
commencent alors de porter leurs foldats 
dans les lieux qu’ils jugeât les.* plus necèl^ 
feires , pour la:fûreté‘ de l’eleàiqh.- ’ M^ 
ces deosf' Offidel’s oht^!quelqu^^^ dw 




1 
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diftrfem pour ta fohétion dé leur5 Char- 
ges y comme il ^iva' au Conclave de 
Clément iX. entre le Prince' Savelli Mar 
fêchal perpetüél, & Monfignor Caiànatc' 
qui ch croit alors Gouverneur. Les Am-, 
baflàdeurs & les autres perfonnes interet- 
fées à réleétion , ont permilîion cette pre- 
mière journée d’y relier jüfques à trois ou 
quatre heures de nuit ,, pour briguer des 
voix en fâvCur de leurs amis., Quand tous 
ceux qui rt’ont pas droit d’y demeurer en 
font fortis & qué les' cinq Maîtres des 
ceremonies ont fiit la vifite dans toutes 
lés Cellules , on ferme les portes , & on 
met des Gardes aux avenues. \Vo]û Us 

v;, ‘'“.V' . 

■' Il' çlépénd' des'CârdiûaTO.yé -cdncér^. 
apres la mort ' dû Pape j en quel* endroit 
ils Ce renfermeront , & le Conclave n’eft 
attaché à aucun lieu particulier. Nean- 
moins depuis quelque temps le Palais de 
S. Pierre qu’on api^Ue autrement le Va- 
tican, lêrt à cela, le^lan du Con^ 

clave j &■ ç’eft en effet le lieu le plus 
commode à caufe de là grandeur & de fà 
Majeflé , de la facilité à le garder , de 
l’abondance des eaux , de fès grandes cours 
& galeries,,' de :1a. grande place qui eft 
devant & en^h pour la commodité de 
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' I ‘ 

l’adoration du Pape, qui iè feit à S.Pier^, 
ïe. Outre que lés funérailles du Pape fc 
fàiiant en cette ' Eglife il eft beaucoup 
plus aifé'aux Çardîivuix de pa0ér en pro- 
ceflion de l’Eglife au Vatican. Airin les 
Cardinaux ne mettent plus en deliberation 
que par formalité , en quel lieu on tien- 
dra te Conclave. On bâtit dans les ap- 
partemens du Vatican .autant de petites 
chambres ou cellules qu’il y a de Cardi- 
naux , qui les tirent au fort ^ ‘ chacunq 
étant marquée de fon NHmero', çequifàir^ 
que bien louvent deux Cardinaux de fa- 
Aion contraire font: l’un proche de l’autre. 
Les Cellules fe font d’sis de fapin durant 
les neuf jours deftiriés aux pbfeqûes du 
défunt Pape , , pendant lequel temps çha-' 
cun peut ailer you: ]eqr ^ Ifut 

fouationr : . ^ 





DISCOURS. zt 

La difpofition du lieu, où le tient le 
Conclave , cft afièz curieufe. Il occupe 
une partie du Vatican , & commençant 
depuis la loge où l’on donne la benedi' 
6tion , qui . cft au milieu de la face du 
portail de Saint Pierre , continue en tour- 
nant fur la main gauche. la fig. "] 

Toutes les chambres font lùr une même 
ligne Sc à un même étage , ainfi que le» 
ConftituLions Apoftoliques l’ordonnent. Il 
y a plulîeurs Salles & plufteurs Corridors. 
Ces Salles font ft vaftes , & les chambres 
ft étroites , qu’une feule Salle contiendra 
quelquefois ftx chambres pour les Cardi- 
naux, & autant pour les Conclaviftes. On 
en laiflè quelqu’une entre deux pour y 
faire du feu , parce que celles des Cafdir 
naux n’ont point de chéminées. Si c’eft 
en Eté , elles ont veuë fur la cour & fur 
le jardin du Vatican. En hiver toutes les 
fenêtres en font murées , à la rclcrve du 
panneau d’enhaut, ce qui des rend obfou- 
res. Elles font meublées mbdeftement 
d’une forge verte , chaque Cardinal fait 
mettre fes Armes for la porte de la fienne. 
Les Cardinaux promûs par le Pape défunt 
ont des habits ami violet enfoncé,' fie font 
couvrir les Cellules d’une étoffe de la mê- 
me couleur. Les Officiers du Conclave 

** 4 fcîlt 


DIgitized by Google 



21 DISCOURS, 

font ferment de n’en pas reveler les Icx 
crets , & deux Cardinaux "font nommez 
pour les'reconnoître le lendemain de la 
clôture. Les Conclaviltes portent tous 
une robbc de chambre d’une i même pa- 
rure. Il y en a ordinairement deux ,• un 
d’Eglife , & l’autre d’cpée. A un Cardi- 
nal Prince , ou à quelque autre Cardinal 
on accorde quelquefois le troliéme par 
privilège, & (ans aucune confequence. On 
recherche fort cet emploi , parce que le 
Pape après fon éleêlion fait diftribuer à 
chaque Conclaviftc une fomme de trois 
ou quatre cens livres , ôc parce que l’on 
y voit comme les chofes fe paflènt. Ce 
font aufli d’ordinaire ceux qui compofent 
l’Hiftoire des Conclaves, où ils ont été 
prefens. Cette fonêlion eft néanmoins 
tres-incommode, car il faut que lesCon- 
claviftes aillent prendre le boire & le man- 
ger , que les Officiers leur font paflcr du 
dehors par un tour , qui ell commun à 
Xous les Cardinaux du même quartier j 
qu’il fèrve fon maître à table, & qu’il ait 
loin de tenir tout bien net j outre l’incom- 
modité d’une clôture tres-fevere , & quel- 
quefois fort longue. On employé aux 
ufàges communs d’autres valets , qui ont 
des cafaques violettes. 




Au bout de la première loge il y a dans 
une cloifon de bois deux tours qu’on ap- 
pelle Rmte pour recevoir les viandes, que 
les domeftiques des Cardinaux apportent 
tous les jours avec ceremonie ôc avec qucl-^ 
que cortege d’étrangers au Conclave. 





D i s c o u rt S. 

Les gardent les tours, font 

* • ©bligés d’examiiîèr les viandes avant que de • ' .! 

les Êiflèr pafîèr , & de prendre les lettrés ' 

& les billets qu’ils y trouvent quelquefois 
, cachés 5 n’étant pas permis ni aux Cardi- 
naux ni aux Conclaviftes d’écrire à leurs 
amis qui font dehors,' & vice, ver fa. Ç’eJl 
par ces tours aufli que lès Cardinaux & les ^ j 

• . ’ / Conclaviftes peuvent s’aboucher avec ceux- 

de dehors, quand oh le leur pèraiet/On f 
donne même par là audiance aux Ambafo ■ f 
fadeurs, qui n’entrent plus dans leConcla- 
ve ^rès. U clôture. Le Maréchal pofte 
fès .Qardes audeftus de la Salje qui conduit 
au Coiîs^ve , ôe . a fon appai tement au bout 
décote Salle. [Vejéslapg.xi^ LeGouver-i 
neur fç tient au premier pilîiçr de la mon- 
tée. ■ Èo 'defçaidaiu ^ 5 toute la pla- 
• - ce eft garnie de trois corps de Gardes.- 
. [Foyés les ïfig. 8. p.] Les Galleries de cel- -■ ■' 

i les de S. Pierre font fermées de grilles J & il • ^ 

y a des foldats pour les g^der , aulîî-bien ' ^ 
que le Pont Saint- Ange, la fig. lo.] 

U rué de Longara & toutes les autres qui 
aboutiflènt à cette foperbe Eglife. 

Pour, prévenir les defordres , pendant 
cet .interrègne , le Gouverneur révoqué 
I toute permiftion de porter des armes de jour 

ou de huit , & il le permet feulement aux : 

’ - Of* 
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Officiers des Compagnies qui font' de gar- 
de , £c à leurs forviteurs y lorsqu’ils les 
compagnent. Il defend auffi d’entrepren- 
dre quoi que ce foit contre le College des 
Cardinaux, la ville ôc la julHce, ôc il pro- 
met grande recompenfe ôc reraiffion de 
tous crimes , qu’auroit pû commettre ce- 
lui qui revelera les tran^efîèurs^ & mê- 
me de lui donner remifi^n , s’il eil un des 
complices de l’aêHon, dont il eftqueftiohy 
pourvu qu’il n’en foit pas l’auteur princi- 
pal , Ôc il eft ordonné à ceux qui en ont 
quelque petite connoiflànce de les reveler 
à peine, de la vie. Gn élit tous les jours 
trois Cardinaux qu’on appelle Chefs d'Or- 
dres du S. College ^ qui ont foin de la ville, 
dont le Gouverneur leur va rendre com- 
pte. Ils donnent auffi aux Officiers tous 
les ordres necefiàires , ôc ik règlent tou- 
tes chofes pour la jullice, pour les finan- 
ces ôc pour les armes. Ils confirment eu 
réforment folon qu’ik le jugent à pro- 
pos, les Officiers mis par les Papw, à la 
refcrve des charges qui font en titre d’of- 
fices, ôc ik répondent à tous les mémo-. 
riaux : Ils envoyent auffi ordre à tous les 
Gouverneurs des places Ôc des villes dé 
l’Etat Ecclefiaifiqae ÿ de fo tenir fur leuri 
gardes, Ôc de veiller à tcais les befoihs. 

* < Les 
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Les Princes , les Ambaflàdeurs & les au^ 
très pcrlbnnes de marque font tendre des 
chaînes devant leuis portes & font gar- 
der leurs palais par des foldats , & on lait 
bonne gai de aux portes de la ville , qu’ils 
n’ouvrent la nuit qu’aux Courriers. Les 
Seigneurs des terres voifines font faire gar- 
de lür les leurs , & empêchent que ceux 
qui viennent à Rome ne reçoivent aucun 
déplaifir. 

- Les Ecclefiaftiques Séculiers & Régu- 
' liers de Rome font obligez chacun à leur 
tour de faire tous les jours des proccfîions 
vers S. Pierre , & de chanter Veni San- 
fie SfiritHs en faifant le tour du Vatican. 
[f^oyes lafig, 1 1 

Lorfque le Conclave eft fermé, le der- 
nier des Maîtres des ceremonies va par 
tout le Conclave- trois fois dans une heu- 
re j le matin à fix heures, & l’aprés-dî- 
née à deux, pour avertir les Cardinaux, 
en fonnant une clochette, & difànt, Ad. 
Capellam Domini. Au dernier fon un Con- 
clavifte porte l’écritoire de foh Maître dans 
la Chapelle du Scrutin , qui eft celle de 
Sixte IV. & l’autre tient fa chappe & fon 
bonnet. Auprès de la Chapelle chaque 
Cardinal prend ‘avant que d’y entrer fà 
cahppe , qui eft faite comme celle d’un 

Moine. 
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Moine. Ceft un manteau qu’on ferme- 
avec une agralfe , & on tire le refte du 
camail par^eflùs le haut de la chappe. 
Cet habit ell fort modcûe , ' & n'a aucun 
rapport aux chappes qu’ils mettent aux 
cérémonies. . . • , • ' 

Le Parterre de la Chapelle ,. /au fond 
de- laquelle ell le célébré Tableau de Mi- 
chel- /inge^ reprefentant le dernier Juge- 
ment , ell couvert d’un drap vert , auffi- 
bien que les bancs où fe placent les Car- 
dinaux des deux cotez, le Doyen à la main 
gauche en entrant, & le premier -Diacre 
vis-à-vis à main droite. 


Il y a une longue Table au deçà de 
l’Autel, fur laquelle aux deux extrémitez 
il y a deux baüùis remplis de Bulletins 

## 7 im- 
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imprimez poi^ le Scrutin & pour VacceJZ 
fit ^ deux Calices au milieu pour ees deux, 
fortes de Bulletins , un lac dans lequel le* 
dernier des Cardinaux Diacres met des 
boulettes fur lefquelles font imprimez les 
noms de tous les Cardinaux , pour tirer 
au hazard les trois Scrutateurs y. les trois 
Revifeurs, & les trois Infirmiers pour al- 
ler recueillir les fufirages des malades. Il 
y a auffi fur cette même Table le Tableau 
du ferment que chaque Cardinal doit fai- 
re avant que de mettre fon Bulletin dans le 
Calice , en cette forme : Tefior Chrijium 
Dominum , me judicaturus eji y eli^e 
" efuem fecundum Denm jndico eligere deberey. 
& cjHod idem in acceffk ^rafiabth. Je pro- 
mets àjESUs-CHRiST, Nôtre Sei- 
gneur qui me doit juger , d’élire celui, 
que je crois félon Dieu devoir être éleu ; 
& de faire- la même chofo à ïaccejfit. Le 
bulletin que chaque Cardinal fait prépa- 
rer par fou Conclavifte, ayant que d’aller 
au Scrutin , fe fait de cette maniéré. On. 
plie une grande feuille de papier qu’on . 
coupe au pli du milieu : on prend enfui- 
•• te un des deux cotez , qu’orr plie de la 
largeur d’un doigt i , & après avoir roulé 
le reJfte du papier jufques à l’endroit qui 
efi plié), ouïe coupe au huitième. pli. Ce 

papier 
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papier, étant ainfi dirpofé , le Cardinal écrit 
(on nom à l’extrémité par-deflbus en cet- 
te forme, Federiau Cardinalis Barbadigus^ 
Cek étant kit, le Conclav^^ roule enh 
core le bout du papier juiques à ce qu’il 
ait atteint l’autre. On met enlûite {ùr ce 
troiliéme pli uii peu de cire d’^pagne, 
ou du. pain à chanter , où l’on imprime 
deux cachets differcns, que chaque Carn 
dînai fait faire exprès , ne (è fervant pa^ 
de celui de lès Armes. X^s deux autre» 
plis étant vuides par enhaut, il y. fait écri- 
re par jCbn Conclavifte le nom du Cardi- 
nal à qui il donne Ton fliifrage en > cette 
forme j Ego eligo in Summum , Pomificem 
Reverendi^imum & Eminentijjimnm Domi^ 
num mettm Cardinalem Àltieri. Les Car- 
dinaux n’ont pa,s . accoûtumé d’écrire ce? 
paroles de leur main , à moins qu’ils nq 
iqaehent parkitçmeut déguiièr loir c^a-' 
étere , de peur .qu’on ne le reconnoiilèt 
)ls prennent en cela beaucoup de préc^ 
tion pour empécl^r qu’on ne découvre à 
qui ils donnent leurs vont. Chacun tâchç 
autant, qu’il peut de pénétrer les iêntimcn? 
des autres, éc de fe rendre impénétrable i 
par cette railbn ils appréhendent quq 
leur écriture étant connue, on'netrahiil« 
leur fecret. 

' ^ ^ Qudnd 
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Quand le 'bulletin eft plié , Ic'Cardi^ 
nal 5 à qui il appartient , y fait écrire par 
dehors un inot tel' qu’il lui plaît: Par ex- 
emple , S^èi tnea Deux y. 'afin qu’il puiflè 
le reconnoitfe lorlqu’il va à Vaccejftty par- 
ce qu’à Vaccejfit on nè peut pas donner fâ‘ 
voix à celui qubn a nommé au Scrutin. 
Si l’on ne prenoit cette précaution, il fau- 
droit les ouvrir tous , ' afin que chacun 
trouvât le fien: ce qui empêcheroit le (c- 
eret qui eft abfblument 'neceflaire en cet- 
te occafion. ^ Le Cardinal qui va à Vao 
cejfity eft auflî obligé de déclarer fonmot, 
pour faire voir qu’il ne donne pas fbri fuf- 
frage au même qui cft‘m'arqùé dans fon 
bulletin , en cette forme : Accedo ad Do- 
fninttm Cardinalem Maildachini y & Jojfrnn 
accedere y ut fat et ex voie meoy & ex Jub-’. 
firtPto fuo. ‘ ‘ ' 


■■ LoHqu’on eft ' dans là Chapelle de Six- 
te, les Cardinaux portent par ordre, en 
commençant par le Doyen, leur bulletin 
dans le Gilice , qui eft fur la table dont 
j’ai parlé , pendant que les Infirmiers vont 
recevoir ceux des malades dans leurs cham- 
bres;* - Gn ■ met ces bulletins dans un cof^ 
ffe fermé , par une' fente qui eft au def* 
fus ) Sc quand les Infirmiers font rentrez 
dans la Chapelle , , on l’ouvre en prefence 

des> 
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des Scrutateurs 6c desRevifèurs. Quand 
les bulletins ont été reconnus, on les jet- 
te dans le Calice avec les autres. 

Lorfque tous les bulletins font dans lè 
Calice, un des Cardinaux Chefsd’Ordre, 
c’eft-à-dire des Evêques , des Prêtres 6c 
des Diacres , renverle le Calice fur la ta- 
ble 5 ôc un des Scrutateurs ouvre le bul- 
letin par l’endroit ou eft écrit le fuffrage, 
6c lit tout haut le nom de celui qui y eft 
nommé. Pendant que les autres marquent, 
à côté du Tableau où les noms des Car- 
dinaux font par ordre d’ancienneté , les 
voix que chacun a, ceux qui font nom- 
mez marquent aulfi de leur part les fuf- 
frages qu’on leur donne, pour voir s’ils en 
ont en nombre fuffifant. Mais il yen à 
plufieurs. qui n’ont pas la peine d'écrire. * 
. S’il fe rencontre , comme il arrive qucl- 

3 uefois,..qu’un Cardinal ait les deux tiers 
es voix , alors il eft ceifte élu canôniq|ue- 
ment >, 6c.aufti tôt on ouvre les bulletins 
par en-bas , . pour fçavoir.lc nom’ de tous 
les Garditijttix qui lui ont donné leurs- \{oix. 
A la fin du Scrutin oa brûle tous. les bul- 
letins,’ lorlqu’il n’y a rien de .fait. Avant 
que de ,1e commencer , le Sacriftaio , qui 
eft tobi jours de l’Ordre des Auguftins',dit 
la Mdîe du Saint Efprit en prefencc des 

Car- 
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Ordinaux & de leurs Conclaviftes , s’ils I 
veulent y aflîfter. Le Maître des ceremo i 
nies donne la - Paix à bailêr au Doyen & 

»x trois Chefs d’Ordre. Après la Meflè 
il fait fortir les Conclaviftes , & ferme la 
porte de la Chapelle. On dit encore les 
fcpt Plèsaimes ou les Litanies avant que 
de commencer le Scrutin. 

Quand le nombre fuffilânt desluffi-ages 
nè dé trouve pas au Scrutin , on.feit l’ac- 
ecz. ou Vacceffit , & l’on compte les vcot 
du Sci utin avec celle de VacceJJit j n^ais à 
condition que la voix de l’accez (bit diffe- 
rente de celle du Scrutin , c’eü-à-dire que 
le billet de l’accez nomme un autre Gan- 
dinal Que celui qu’on a élû au Scrutifi 
peft a ’où vient le mot à!acce%. ç comme 
qui dirôit re joindre à un autre, & don- 
ner fa voix à quelque füjet, pour fuppléér 
le nombre des fuüfages qui lui manquent. 

Cet ufà^ eft'Venu de l’ancienne Rome: 
on pratiquoit à peu prés la même chofe 
tu Sente. Le Sénateur qui étoit de l’avi? 
d’uH ' autre dans l’affuirc fur laquelle on dé- 
Kberoit, fe levoit de fa place, êcs’appio- 
choit de lui 5 & lors qu’il ne vouloir pas 
fortir du lieu où il, étoit afîis,il difbittout 
haut j Accède ad idem, - Quand le Pape 
eû fait ^ on confronte les billets de 
- -• cej[u 
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cejfu avec ceux du Scrutin , pour voir fi 
ks nominations font differentes , . & fi ks 
chiffres & les devifes font le& mêmes, . 

Les Candidats font ceux qui prétendent 
au Pontificat. Pour être en pafiè d’y ar- 
river 5 il faut avoir Jes qualitez rcquifes, 
de bonnes mœurs, au moins ks apparen- 
ces d'une vie pieuiê ^ religieufe; la oon- 
4uitç prudente &, fàge,’ exempte id’exti^ 
v^ance d’emportement > l’^ct avancé, 
qui pafiè au moins cinquante-cinq ans, ou 
bien une complexion dont on ne puiflè 
appréhender un long regne , ou de trop 
vi^oyreufes refolutions , parce qu’on ctt 
bjen ailé qu’un Pape aime à ^ûter la vie, 
& , qu’il ne fuivc pas l’exem^e d’Akxarw 
qre VL êc de fuies 11, qui le mirent à la 
tjêtp dç leurs troupes pour anouver leur§ 

entfcprilcs j les pàrens" d’un ^ie doux ÔC 
accommodant , & c’eft ce qu’on regard» 
k plus prelèmcmcnt, depuis que les der- 
niera -Papes fc font déchargez de tout le 
foin^ des afi^es for leurs ‘ neveux, Déa 
mi’on proppfe quelqu’un, on jette les yeux 
lur celui qui pourra être Cardinal Patron, 
âc l’on examine plus là vie que celle du 
fojet propofé pour k Pontificat. C’eft ce 
qui empêcha Bonvifi , quoique fort efti-' 
soé du Sucré Golfcge , de parvenir à cet- 

t« 
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te dignité au Conclave de Clement X. 
parce qu’on craignoit l’humeur hautaine , 
fiere , arrogante & peu'lbciable de fort 
neveu^ Cette raifon eft fi plaufible , • que 
Dona Olympia voyant un jour par fts fe- 
nêtres Flavio Chigi , maintenant Cardi- 
nal, & neveu du déftmt Pape Alexandre' 
VIL qui.fc promenoir par les rues deRo-' 
me fur un beau cheval elle ne manqua^ 
pas de le dire au Pape Innocent X. qui 
regnoit poiu- lors , ajoûtant que ce jéunc’ 
homme tranchoir déjà du petit Prince , 6c 
qu’il étoit plein de vent. Innocent en- 
ayant dit quelque chofe au Cardinal Chi-, 
gi fbn oncle , qui étoit alors Secrétaire* 
d’Etat , U fit incontinent fortir fon neveu* 
de Rome , où il ne retourna point pén-’ 
dant ce Pontificat.. Si.le Cardinal Fio- 
renfola en eût fait autant, cela lui auroic. 
été avantageux 6c peut-être qu’il feroit 
devenu le lüccefîèur d’innocent, àk-pla-; 
ce de Chigi, .qui la mérita par ce trait de: 
prudence^^ /On confidere aiifli le nombre 
aés^,paî*ens,. de peur.que le Pape,n’épuifib 
les tnréfors de la Chambre Apollolique, 
6c ne ruine l’Etat Eçclefiaflique déjà en-, 
dette de plus de cinquante millions d’écus 
^mains-, pour leuf bâtir des Palais, leur, 
acheter des Etats 6c les ériger en PrincK 

pautez. 
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paùtez^ . Outre; lès raifons oppolees à cel- 
les-là, '^q'ui' donnent lieu à i’exclufion dei 
fùjets qu’on propolè, il y en a qui rcgar* 
dent leur caraétere , comme d'étre nez 
Princes , ou d’une Mailbn Souveraine. 
Cette confideration'ell forte, parce qu’il 
eft à craindre que ;>fl on fàilbit Pape un 
Cardinal Prince, iPn’alienât le Patrimoi- 
ne de S. Pierre , & ne le démembrât pouf 
en inveftir quelqu’un de là Mailbn j qu’il 
ne fortît de la neutmlité <ju’uii Pere fcom- 
mun doit garder avec tous les Princes 
Chtêtiens , étant difficile qu’un Pape né 
Prince n’ait des engagemens par les bal- 
lons du fang & par les intérêts de là Mai- 
lbn. Il'fàut ajoûter à cela, qüe les Car- 
dinaux & les Prélats .ont fujet de craindre 

2 u’un Pape né Prince ne les traitât trop 
e haut en bas, & ne les méprisât. 

Ce qui peut encore nuire à un Cardi- 
nal, c’eft îorfque là promotion a été fàite 
à la nomination de quelque Couronne , 
fur-tout celles de France & d’Elpagne, à 
jcaulè que s’il devenoit Pape, il feroitobb- 
gé par reconnoilîànce de dépendre beau» 
coup des lêntimens de celui a qui il lèroit 
redevable de là fortune. 11 faut 'dire -la 
même choie d’un > Cardinal qjji eft dans la 
fàétion de France ou d’Efpagne,' bu quî 
- . - ell 
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cft né François, oü Allemand, ou Elpa- 
gnol, j^ce quel les mêmes, raifons s’op- 
pofènt a ibn exaltation. < 

. La troifîéme raifon qui peut exclurre le 
fujet propofé, c’eft lors qu’il a eu bonne 
part au Pontificat au Conclave precedent; 
ceux qui lui ont été conp*aires , ne^pou- 
vant plus prendre confiance en lui, n’en 
reviennent jamais , & employent tout leur 
crédit pour feire échouer fon deflèin. 

La quatrième , lorfqu’il a eu une étroi- 
te liailon avec ceux qui ont eule manî- 
ment des aÔàires pendant le dernier Pon- 
tificat, û par hazard ils y ont mal réiiflî, 
& perfonne n’olêra (bûtenir ouvertement 
aucun de ceux qui iè feront attachez au 
neveu du défunt Pape. On connoitra la 
vérité de ces maximes en lilânt l’Hiftoire 
que nous donnons au public c’eft par cet- 
te raiftm que je n’en rappoite pas des ex- 
emples pour les appuyer. 

0)mme chaque Cardinal n’employe Ion 
adrefte qu’à découvrir les deftèins des au- 
tres, ils y employent divers moyens. Tan- 
tôt ils le deguifent comme de fimplesConr 
claviftes & écoûtent aux portes , tantôt 
en fe promenant dans le Conclave , ils 
examinent les contenances de ceux qui 
paflèQt,.&: les engageant adroitüsment en 

con- 
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converfaticm, ils tachent de les faire par- 
ler. pour s’éc^rcir de leurs foupçons. On 
fè left de plufîeurs artifices pour cacher 
fès véritables deflèins j & fouvent on ne 
propofe les. gens que pour ruiner leurs 
efperances , Ce leur faire donner une ex- 
clufion publique. 

Comme la principale fin d’un parti con- 
fifte dans l’umon, ceux de la fàdfionconr 
traire tâchent de le divifer , en y femant 
de la défiance & de la jaloufic. Voilà 
tout ce que j’ai pû ramaflèr pour donner 
une idée de ce c^ui fè pratique dans les 
Conclaves pour l’eledion. Quand elle eû 
faite , que le Pape a accepté le Pontificat, 
& déclaré le nom qu’il veut prendre, tous 
les Cardinaux vont l’adorer la première 
fois. 





3? . DISCOURS. 

• On fait abatre les murailles du balcon •, 
où le Pape donne la benediétion le Jeudi 
Saint 5 & le premier Cardinal Diacre ac- 
compagné d’un Maître des ceremonies, 
qui porte une croix, y va pour annoncer 
l’éleélion du nouveau Pape au peuple qui 
cft à la place de S.PieiTC, & crie de tou- 
te là force ; Annuncio vobis gaudinm ma- 
gnum , habemus T afam Eminenttjfimum CT 
Reverendijfimum Dominum N, N. Jîbi 
nomen elegit^m N, in fojierum vocetur^ Là- 
deflùs on fait la décharge de toute l’artil- 
lerie du Château S. Ange, & la fbldatcl- 
que,qui eft en garde à la place de S. Pier- 
re, J^t quelques falves. Le bruit des 
trompettes , des timbales & des tambours 
accompagnent les applaudiflcmens -ôe les 
cris de joye du peuple. On ouvre la por- 
te de la Chapelle , & on fait 'entrer les' 
Maîtres des ceremonies pour revêtir le • 
nouveau Pape des habits Pontificaux ; & 
alors on le fait aflèoir fur l’Autel, où les ‘ 
Cardinaux l’adorent pour la féconde fois , 
& les Conclavifles enfüite. Cela étant ^ 
fait , on le porte en procefîion dans fbn 
fiege Pontifical à S. Pierre fur l’autel des 
Saints Apôtres , où il eft adoré des Am- 
baflàdçurs des Prmees ôc de tout le peu- 
ple. 

Il 
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Il n’eft cburôtmé ordimirement .qut 

huic^r» Rffèsf & j^dtmt ce teoips'là 

^ il ne fait aucune fonction & ne régie au- , 
cüne affaire en public. Cette ceremonie 
iè fait fur les degrez de S. Pierre avec beau- 
coup de pompe. On y dreflè un throne^ 
fur lequel on fait monter le nouveau Pon- 
. tife. On lui ôte la mitm,v & on lui mc| 

. fur la tête devant* tout le peuple la cou-“; 
*ronne , qu'on appelle Triregnoi Enfui- . 
te on fait la càvalcàdé depuis S f Pierre à V 

S. Jean de Latran , à laqudle tous les . 
Ambafladeurs > les Princes , & les Sei- 
gnçur? aûiûent montés chcv^V.^ri-’ 
chemeot vêtus.' . Le .Pape .qft 
jtemcQt précédé de deux .Cardinaux PiH*; 
acs ay.eç Içuits .cbappus rouggs » ^ kl 


.oo^k- 
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' ' -tnires Gar^nsox yicnncnt après deux « 

; deux fuivis des Patriarches , des Arche- ; 

\ vcques , des Evêques , & des Protono- , 

taires participans. Lorfque le Pape efl: 
•arrivé à S. Jean de Latran, l'Archevê- - 
que de cette Ëglile lui prefente deux clefs 
dins un baflin ^ Tune d*or , , & f autre d'ar- • 

' gént. Puis tous les Chanoines de cette. ^ ! 
! , Cathédrale ayant rendu PôbeïlTance , 6c 

baifé les pieds à fa Sainteté , elle donne - . 

\ , la beuediétion generale , & le foir on 
allume des feux de joye par toute là 
Ville; - * ’■ 


•' Je nr’aî plus rien à ajouter àcedifeours, 
finon' que- je commence- rHlftoirc des 
Conclaves par ^ celui- de Clemet^ V/’qtA 
ftic étcikca 1305, après la mort de Behoît 
• Xli 
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XI. Je n*ai pû recouvrer ceux qui ont été 
tenus depuis Urbain V. jufqucs à Nico- 
las V. à caufe des Schifraes qui cmpê- 
choient , qu’on ne pût fçavoir qui étoit 
le Pape canoniquement clcu,ôc fi Pon de- 
voir regarder comme un véritable Con- 
clave celui qui fe tenoit à Rome, ou ce- 
lui qui étoit afiemblé à Avignon. Dans 
le refte de cette Hiftoirc il iPy a plus d’in- 
terruption jufques au Conclave du Pape 
Innocent XII. qui régné jufques ici. ilya 
même quelques-uns de ces premiers Con- 
claves touchez fi fuccintement, qu’on les 
doit plûtôt regarder comme Pabregédela 
vie des Papes qui les ont précédez , que 
comme la relation du Conclave. Je ne 
fçai même fi je rapporte fidèlement les 
noms des Cardinaux François qui fe font 
taouvez à CCS premiers Conclaves , par- 
ce que j’ai travaillé fur des mémoires La- 
tins & Italiens! où ils font tellement cor- 
rompus, qu’il eft fort mal aifé de les de- 
viner. Je prie le Leéteur dem’excufer,fî 
je n’ai pû développer ces myfteres, dont 
le temps a pris plaifir de cacher la vérité 
à nos yeux. 


H h 
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CoNCUAVE I. 


Oh V uirchevêijue de Bourdeaux fut e'ieu fous 
le nom de Qx.BU't.HT V. 


ENOI T XL étant mort à Pcroufc,apics 
avoir tenu le fàint Siège environ dix moiSi 
^Ics mêmes Cardinaux , qui s’étoient trou- 
vez à fon éleâion, s’aflèmiolerent pour rem- 
plir la place , qu’il vendit de laiflèr vacante. 
Comme les mêmes intrigues , qui avoient régné pen- 
dant les huit années du Pontificat de Boniface VIlI. 


duroient encore, les efprits fe trouvèrent partagez , 8c 
ia plus grande partie des Cardinaux, qui compofoient 
ce Conclave , n’avoient à la vérité d’autre vue que de 
choifir un Sujet tel, qu’il falloir pour lebien del’Egli- 
fè. Mais il ne laiflbit pas d’y en avoir quelques-uns , qui 
par des voyes humaines tâchoient de s’élèvera cet au- 
gufle rang. Cependant comme le Saint Efprit prefidc 
dans toutes ces éleétions, leurs cfperances furent trom- 
pées, &deurs négociations n’eurent pas le fuccés qu’ils 
s en étoient promis.. On fut obligé, pour les mettre 
d’accord, de chercher hors dufacré College celui , qui 
devoir fùcceder à Benoit, 8c de déférer cette dignité 
àl’Eveque deBourdéaùx', quoiqu’il fût abfent. ' 
Comme il éfl inipôîtant de connoître les motifs qui 

A 


Digitized by Google 


• î • CONCLAVE 

r 

portèrent les Cardinaux à choifir ce Prélat plutôt qu’- 
une perfonne de leur Corps, il faut en examiner le 
detail. Après la mort de Benoit XI. ceux qui fè trou- 
vèrent à Pcroufe,s’airemblérent pour donner un Chef 
à l’Eglilè. Les Peuples, quife fbuvenoientavec douleur 
de la perte, qu’ils venoientde faire, & des maux qu’ils 
avoient fbuffcrts durant le Pontificat de Bonifâce VIII. 
prièrent les Cardinaux de fe défaire de toutes les con- 
îiderations humaines pour choifir un homme, qui pût 
faintement gouverner le làcré Troupeau, Sede ne per- 
dre point de temps en des conteftations inutiles. Les 
Cardinaux neanmoins oublièrent ces fàges-confèils,8c 
fntrérent dans des dictes indignes du Minifiere,au- 
fluelilsétoient appeliez. Leurs fentimens Ib trouvèrent 
n oppolèz , que ne pouvant pas elperer de s’accorder 
fi tôt, chacun le retira dans La chambre, qui luiétoit 
dcfiince. Pendant tous ces embarras le Cardinal Mat- 
teo, de l’illuftre Maifbn des Urfins» ne laillbit pas de 
faire fès pratiques pour faire tomber le choix fur lui 
ou fiir Ion xeveu , qui étoit entré aufii bien que lui 
dans le Sacré College. Les autres Cardinaux avoient 
leurs deffeins particuliers, Sc s’attachoient plus au foin 
de leur fortune, qu’au bien de la Chrétienté. 

Le Cardinal de Tolede,qui étant Elpagnol nepou- 
voit elperer de parvenir au Pontificat, 8c le Cardinal 
Nicolas du Prat Religieux de l’Ordre de Saint Do- 
minique, qui étant créature de Benoit XI. ne jugeoit 
pas, qu’on dût penlèr à lui, ne s’attachèrent qu’à tra- 
verlèr les dellêinsdes autres. Ilslçûrent fi bien brouil- 
ler les efprits , qu’au lieu de travailler à l’éleéHon avec 
des fentimens defintereflez, les differens partis s’é- 
chauffèrent avec tant de violence, qu’on n’y voyoit 
plus cette fiiinte Unité, qui doit être le caradtere de la 
vraye Eglifè. Ces defbrdres enfin vinrent à une telle 
extrémité, que les Cardinaux furent obligez de rom- 
pre la clôture, dans laquelle ils étoient enfermez, 8c 
s’étant feparez, ils laiflèrentlc Conclave vuide. 

Le 
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Le Cardinal Jacques Colonne , qui par le mérité 
de là perfonne,& par fon illuftre naiflànces’étoitftit 
beaucoup de créatures, avoit demeure' caché à Pc- 
roulc , pendant que Sciarra 8c Etienne lès neveux 
étoient entrez dans le Conclave, oùilsavoientfàitune 
puiflânte cabale. Lors qu’il fut informé de ces par- 
tialitez , il manda au Cardinal Pierre Ibn neveu, qui 
' avoit Sété relégué à Padouë , de fe rendre auprès de lui. 
Cet illuftre exilé obéit incontinent aux! ordres de fon 
oncle, 8c le rendit focrettement à Peroufo. Apres que 
ces deux Cardinaux curent conféré enfemble pour 
trouver les moyens de faire entrer le Pontificat dans 
leur Maifon , ils agirent chacun de leur côté auprès de 
leurs créatures. Mais voyant que la chaleur des par- 
tis retardoit l’cleéHon , ils crurent devoir cnmloycr 
l’autorité des Princes Chrétiens pour faire cefler ces 
divilions , également préjudiciaDlcs à l’Eglifc 8c à 
leurs intérêts. Le Carmnal Pierre, qui fçavoit, que 
Philippe Roy de France avoit traité toujours favora- 
blement les Colonnes, parce qu’ils a voient appuyé foi 
intérêts contre le Pape Bonifticc VllI. lui fit fçavoir 
la refolution , qu^voient prifè les Cardinaux de diftè- 
rcr, autant qu’ils pourroient, l’éleâion du Chef de PE- 
glife , 8c le pria de vouloir employer fon autoritépour 
appaifer ces diflèrens ; il lui promit de fon côté de 
ne rien faire que foivant fes ordres 8c fes intérêts. Le 
Roy , qui vid bien qu’il étoit avantageux au bien de 
fa Couronne,qu’on élevât au Pontificat un Sujet, qui lui 
fût agréable, envoya auffi-tôt un Courrier au Cardinal 
Colonne, avec des Lettres pleines deremercimens , 8c 
, une remifè confidcrablc d’argent pour s’en fervir dans 
les occafions , comme il le jugeroit ncccfHire. Il fit 
meme aflurer ce Cardinal, qu’il pouvoir agir avec 
toute la chaleur poflible pour l’exécution de ce grand 
deflèin, puifquede fon côté il ne manqueroit pas de 
lui envoyer de France tous les fècours .dont il auroit be- 
fôin. Le Cardin^ Pierre, animé par despromcfTcsfi 
■ ■ ' A Z avau- 
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avantageu^cs , commença de travailler fortement^«ur 
gagner les voix de ceux , dont il connoiflbit le foible« 
Pendant qu’il faiioit là cabale , les Cardinaux de Na- 
ples & Matteo nes’endormoientpas: maiscomme ils 
traitoient avec beaucoup de hauteur les autres Cardi- 
naux , & qu’ils ne tâchoient pas de gagner leurs af- 
ftâions par des maniérés infinuantes, ils nere'Liffircnt 
pas dans le deflein qu’ilsavoient de parvenir au Pon- 
tificat. Cette grande divilion des elprits étant venue 
à la connoiflance des Princes voifins , ils fe crurent 
.obligez de ménager leurs interets dans cette éleétion. 
Charles Roy de Naples , qui s’etoit retiré dans cette 
.ville, lors qu’il avoir perdu l’efperance derecouvrer le 
Royaume de Sicile , auroit bien voulu foire tomber le 
.choix fur quelqu’une de lès créatures. D’un autre 
côté les principaux Barons de Rome , .fullicitcz par 
des Puillànces étrangères , elTayoient d’augmenter 
ces diflenfions, croyant trouver leurs avantages particu- 
liers dans l’éloignement de l’éleélion. Ces delbrdres 
durèrent pendant deux mois Sc huit jours; mais enfin 
le Peuple de Perou.'è, ennuyé de cesconteflations , 8c 
Icandalifé de voir tenir aux Cardinaux une conduite fi 
indigne de leur caraélère, les obligea de rentrer dans 
le Conclave , 8c de s’appliquer fcrieulcmcnt à ter- 
miner une a^ire, de laquelle dependoit le bien de toute 
la Chrétienté. Il fit meme mettre des gardes aux por- 
tes dé'la rnailbn, où ils s’etoient aflcmblez , pour les 
empêcher de le leparer, comme ils avoient déjà fait. 
Le Peuple, apres avoir pris ces précautions , crut' de- 
voir recourir au Ciel, puifijue tous les moyens humains 
avoient été jufques-là inutiles. Ce ne furent dans tou- 
te la ville que Procelfions , 8c aétions de pieté dans 
toutes lesEglifes , pour obtenir du Saint Elprit les grâ- 
ces, qu’ils en attendoient.. On s’avilà encore df’un in- . 
nocent artifice, qui fut de retrancher aux Cardinaux 
une partie de leurs alimens, 8c de les menacer de les en 
priver «ntierexncnt , s’ils ne s’accordoient dans peu de 

, jours , 


DigltiziSBy (jr 



• De C L E M E N T. V. ^ 

jours. Ceux qui n’avoieot en veuë que le bien de la 
Chrétienté , voyant que les partifans des Colonnes vou- 
loient abfblument faire élire l’Oncle ou le Neveu, 8c 
que ceux du parti conrrairef s’obfbnoicnt à leur don- 
ner l’exclulîon , crurent que pour faire cellèr cette 
dilpute, il ftlloit faire choix d’un etranger. Pierre 8c 
Jacques Colonne , qui avoient été dépouillez de la 
Pourpre par Bonifacc Vil I. furent avertis icerettement 
de la relôlution qu’avoient prifè ces Cardinaux , 8c 
tâchèrent de la faire lèrvir aux interets du Roy de 
• France. Ils jettérent les yeux lur P Evêque de Bour- 
"deaux, qu’ils fçavoicnt être agréable à ce Prince, 8c 
ils' en parlèrent à leur amis. ‘•Ils s’obligèrent de le 
propofer adroitement à ceux de la feéiion contraire ; cc 
qui réülTit 11 heureufêment, que toutes les voix s’étant 
rcüniesen faveur de ce fujet, il fut enfin élcu au com- 
mencement de l’année 130p. làns que pcrlbnnc eût 
pénétré que ce tût l’ouvrage de Colonnes , tant leurs 
amis fçûrent leur gardtr le fêcret. 

Les deux Colonnes dépêchèrent aufli-tôt des Cour- 
•Tiers au Roy de France , 8c*à l’Eveque deBoürdeaux 
pour leur donner a vb, de ce qui s’étoit paflë dans le Con- . 
clave au fujet de cette élection , 8c pour fçavoir du 
nouveau Pape quel nom il vouloit prendre.' A quoy 
il fit rcfponlc qu’il ne changeroit pas celui de Clé- 
ment , qu’il avoit eu au Baptême. Après le retour de 
ces- Envoyez , le Cardinal Jacques Colonne annonça 
au ûcré College la volonté du Saint Pere, en ces ter- 
mes. ’Papam habemui CUmentem Epifiofam Bnrdeg**^ 
lenfim , nomen-ejus efl Clemens Qt^mtus. Nous avons 
.pour Souverain Pontife Clcmenti Evêque de Bout» 
dcaux, fous le nom de Clement V. 

' Après la publication de l’exaltation du Saint Pere, 
le Sacré Collège lui envoya des Légats pour l’infor- 
mer de ce qui s’étoit paOe, 8c pôur içavoir de lui, ce 
' qufÜ defiroit qu'on üc pour iâ réception dans Rome. 

A quoy.lcfape répondit, - fuivant les inftru^ons qu’il. 
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en avoit receuësdela Cour de France, que c’e'toitau 
Troupeau à le rendre auprès du Pafteur, & qu’il ne 
fcroit pas honnête qu’au lieu du bâton paftoral , qu’il 
devoit porter pour marque de ià diguîic, oi» lui fti 
prendrei’épée & une grande clcorte pourlalèuretéde 
là peribnne pendant le long voyage , qu’on lui vou- 
loit faire entreprendre : que par cette raifbn il ordon- 
noitàtous les Cardinaux de le venir trouver incellâm- 
ment , fans s’arrêter à la faullè opinion qu’on avoit 
eon^euë depuis plulîeurs liécles, que le Chef del’Egli- 
lè.ne pouvoir demeurer qu’à Romej ou à la coofide- 
ration de la grande dépenfe qu’ils fèroient obligez de 
faire pour venir d’Italie en France. Aufli-tÔt que les 
Cardinaux eurent appris l’intention du S. Perc , ils le 
mirent incontinent en équipage , ôc s’empreflerent à 
• qui lè rendroit le premier auprès de lui à Poitiers, 
où ils fçûrent que là Sainteté les attendoit. I.e Car- 
dinal Pierre Colonne , qui ne vouloir pas perdre le 
fruit de fès foins 8c de fbn adreflè, prit la polie pour 
lè rendre auprès du R.oy de France , afin d’avoir une 
recommandation de ce Prince auprès du Pape. Dès 
qu’il fut arrivé à Paris • il fit demander au Roy une 
audience fecrette, 8c lui fît entendre qu’il n’a voit fait 
différer l’éleéfion, qu’afin de la pouvoir faire tomber 
fur un Sujet qui fût agréable à ta Majellé. 

Les pliiséclairez denicuréremperlùadez que ce Car- 
dinal étant entièrement dans les intérêts de la France, 
avoit employé route fon adreflè pour obliger le Saint 
Pere de vivre toujours en bonne intelligence avec le 
Roy. Voilà tout ce qu'on a pû découvrir des particul»- 
rirez de l'exaltation du Pape Clément V, qui mit tous 
les Cardinaux dans une €onflemationuniverfèlle> tant 
à caufe de & févérité , qui les tenoit dans une grande 
foûmiflioa. qu'à caulè de la oainte que l’on avoit d’un 
Schiûne. 

Après la mort de ce Pape* le Siège demeura vacant 
. pendant deux ans, trois mois, 8c dû ftptjours. Le 
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Conclave (e tint endiite à Lyon , mais non pas dans 
les formes prelcrires par Grégoire X , les Cardinaux 
étant ibrtis tous , Sc ayant repris leurs fbances à diver- 
fes fois. Ils étoient vingt-trois, douze François 8c 
onze Italiens, ceux*d 'voulurent un Pape Italien, ou 
de (^^u’autre nation , pourvu ^u’il tranfportât le 
S. Siege a Rome : les François, qui étoient en plus grand 
nombre , 8c dans leur pais , demeurèrent fermes à ne 
vouloir qu’un Pape François. Après plulieurs conter 
ilations on élût d’un commun conlèntement Jean de 
Cahors Cardinal Evêque de Porto , t^ui fut nommé 
JüAM XXII. Incontinent après Ton clcèfionil partie 
de Lyon, 8c retourna à Avignon, où il établit là rofir 
dencc. Il y mourut âgé de 90. ans en 1 3 3 y. aprèsavoic 
porté la 'Tiare dix-huit ans. 

Les Cardinaux ne tardèrent pas fi long*tempsà lui 
donner un Succefleur , comme ils avoient fait à Cler 
ment V. Sept lèmaines après qu’ils furent entrez dans 
le Conclave à Avignon , ils élurent unanimement le 
Cardinal de S. Prilque , qui avoit .été Religieux de 
l’Ordre de Cîteaux, François de nation , qui avant là 
retraite s’appdloit Jacques du Four. La caulb de cet- 
te prompte èleèUon fut , que les Italiens ne lèntaoc 
pas leur parti aslèz fort pour faire un Pape de leur na- 
tion, 8c commençant de s’accoutumer aux mœurs des 
François , 8c à la douceur du climat , s'accommodè- 
rent à ce qu’ils ne pouvoient empêcher, d’autant plus 
que le iiijct propol'è avoit toutes les vertus requilès 
pour bien remplir cette lublime dignité ) Uprit leoont 
de B X n'oit XII. Clzment VI. Innocent VL 
Sc U SB AIN V. tœis François furent éleus par la 
même condderation . Scies Conclaves, qui Furent te- 
nus à ce fujet dans Avignon , & pailèrent ^s con- 
teilation. l 

En 1370. on éleutdans la même ville d'un com- 
xnunconlcntement Pierrede Beaufort Limoulin, Ibus 
leoooi de Gregoihe XL Celui-ci tranlporta le S. 
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fiege à Rome j ce qui fut d’autant plus ilirprenant i' 
qu’d n’y a voit prefque plus de Cardinaux Italiens , Sc 
que les François étoicnt au nombre de vingt. Dequoy 
l’on rapporte plufieurs railbns. 

La première , - que toute l’Italie étant en armes, 
non lèulemcnt à caulè de la guerre des Vénitiens con» 
tre les Génois, mais encore fur ce que plufieurs villes 
Touloient fe Ibuftrairc de l’obeïllànce de l’Empereur, 
8c le mettre en Repulîlique , on infinua au Pape que 
l’abience de lèsPredeceflèurs avoit été lacaufedetant 
de delbrdres. 

' La féconde, qu’un jour ayant reproche à un Evê- 
que qu’il quittoit Ibn Eglilc pour fuivre la Cour, 
ce Prélat lui répondit ainli ; Et vous , Sahtt Pere , 
êtes Evéïjue de Rome , pourquoy rejidez, vaut en E rance y 
4S“ donnez, p,u l'exemple aux autres de retourner à 
leurs Diocejès f 

D’autres attribuent ce changement à une Lettre 
que lui écrivit Sainte Brigite, qu'il tcqoit pour une per- 
fonne d’une pieté-extraordinare. Elle lui mandoit pre- 
cilémcnt, que Dieu vouloir qu’il retournât à Rome. 

Enfin de quelque motif qu’il fût poufië, il fit équi- 
per vingt galcres, & s’embarqua avec tout fbn équipa- 
ge fur le Rhône , làns communiquer à perlbnne le 
deflèinde Ibn voyage, depeur que les Card.naux Fran- 
çois ne le traverfàflènt. Il alla coucher àGenes , 8c 
s'y étant un peu refraîchi alla julqu’à Cornet , où il 
débarqua , & acheva fon voyage par terre, à cauie 
que la mer lui feilbitmal. Dès qu’il nit arrivé à Rome, 
iltravailla à accommoder lespartialitez, quidêpuisplu- 
lieurs années lâifbient de l’Italie le: théâtre de la guer- 
re* Il ne pût achever ce pieux defleint 8c mourut ca 
i3[8o.- d'^ne rétention d’urine , apres avoir tenu le S. 
Siégé fix ^s en France & cinq à Rome. 

i s •. l. . . . . . . * .f ' 
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Conclave II. 

OU Barthlemi ^rchevetjux de Barri fut élctt- 
fus le nom p’U r b a i n VI. 

A Prés la mort de Grégoire XI. il (ètrouva dans Ro- 
me feize Cardinaux <jiii compolbient le Sacré 
College; Içavoir Pierre Evêque de Porto , qu’on nom- 
moit communément le Cardinal de Limoges, Guil- 
laume d’Aigrefeuil du Titre de Saint Etienne du mont. 
Cardinal Prêtre , Bertrand de Glaftins du Titre de 
Sainte Cécile, del’Ordre des Frères Mineurs, Robert 
des douze Apôtres, qu'on appelloit le Cardinal deGe- 
neve, Hugues le Breton dit Santiquatro,- Gui de Rets 
du Titre de Sainte Croix en Jcruralem , Pierre de 
Saint Laurent /» Lucnia^ nominé le Cardinal de Vi-*. 
viers, François de Sainte -Sabine, dit le Cardinal de 
Saint-Pierre, Simon de Saint-Jean & Saint- Paul, Evê* 
que de Milan , Gérard de Saint-Çlement nomme de 
Montmajor, Jean des Urfins, Pierre de Saint-Eufta-* 
che, Pierre d’Acugna du Titre 'de Sainte- Marie. Il 
y avoit encore à Avignon les Cardinaux d’Albe , de 
Tulculum, de Saint- Vital , 8c de Sainte- Marie/» Par^ 
ticu. Le Cardinal Jean de SamfMarcel , Evêque 
d’Ambrun , étoit dans la Toitane , où il failbit la 
fbnélion de Légat. Ce qui compofoit en tout vingt- 
trois Cardinaux , dont il n’y en avoit que quatre 
feulement qui fuiTent d’Italie; fçavoir ceux de Florent 
ce, de Milan, de Saint Pierre, 8c des'Urfins» 

Les Cardinaux qui étoient à Rome s’étant aflemblez, 
_Gui de Prohinguc, Préfet de Rome , leiufit prêter le 
ferment dans lestermes portez par la Décrétale , &err- 
‘fùite fit poicT des Gardes au- tour du Conclave, tant 
pour empêcher les violences, que les pratiques , quilè 
font en de pareilles occafions. - 
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Fendant qu’ils étoient allènablez dans l’Egliiè de 
Sainte Marie la Neuve, où le Pape Grégoire a voit été 
enterré avec toute la pompe & tous les honneurs qui 
étoient deus à ibn caraâere, le t’euple Romain les fie 
prier de choifir un Pape qui fut Italien, parce (juc cela 
ctoit non feulement utile à toute la Chrétienté, mais 
encore neceflàire. Il leur fit donner un mémoire con- 
tenant : Que le Saint Siège , qui avoit été établi par 
lez Apôtres dans Rome , avoit vû confiderablement 
diminuer Ion autorité depuis que lés Papes s’étoient al- 
lez établir ailleurs : Que les Cardinaux , dont les étran- 
gers compolbient la plus .grande partie, avoient aban- 
donné le ibin des Eglifes , dont ils portoient le Titre» 
Sc que cela avoit donné non feulement un mauvais 
exemple aux autres Ecclefiafiiques , 8c aux autres Pré- 
lats, mais encore avoir porté un grand fcandale à tou- 
te la Chrétienté: (^e les Pèlerins, qui avoient accoû-' 
tumé de vifiter les f»nts Lieux , negligeoient une ville 
qu’ils voyoient abandonnée: Que le feul moyen de re- 
médier à ces abus étoit d’obliger le Saint Pere 8c les 
Cardinaux de refider dans le lieu, que Saint Pierre 
avoit luy-méme chbifi pour y établir le Siège de l’E- 
glifc , 8c dans lequel tous fes Succeffeurs 5c les Cardi- 
naux avoient toujours demeuré jufques à l’exaltation 
de ClcmentV: Ç^e ce changement n’étoit arrivé, que 
parce que le Pape 8c ceux qui compolbient le l'acré 
College, ayant été prefque tous François , ils avoient 
préféré l’amour de la Patrie au bien de l’Églilè 8c à la 
dignité de leur caraâére ; Que cet éloignement avoit été 
caulc, que les villes d’Italie 8c le Patrimoine de Saint 
Pierre avoient été déchirez par des dilfenfions, des 
fitâioos , des partialitez , 8c des guerres cruelles j 8c 
que, les Peuples avoient été accablez par la tyrannie 
des Officiers , tous étrangers pour laplus grande par- 
tie: Que comme ils avoient été obligez S’employer 
leurs revenus àlcurdéfenfe, ilsn’avoient pu fournir ce 
qu’ils dévoient à leurs légitimes Seigneurs , 8c même 
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^’ilc iè royoieat bors d’ctat de Ce rétablir de long, 
temps : comme tous cesdélbrdres n’étoieot arri- 

vez , que parce que l’£gli& Romaine s’étoit veuë fort 
long-temps làns Chef & làns Pafteur , on ne pouroit 
les rétablir Sc les reparer qu’en obligeant le Souverain 
Fontifo de relider dans Rome i Sx. que par ce moyen les 
Papes rcmpliroientles thréibrs de l’Ëglife, quiavoient 
été dilPipez parles guerres; Q^e l’Italie de même tou- 
te la Cbrêrienté jouïroit du repos , dont elle avoit été 
privée pendant plulîeurs Siècles; & que c’etoit par cet- 
te raUon qu’Urbain V. avoit fait un voyage en Italie: 
Que s’il étoit retourné à Avignon, ce n’a voit été nean- 
moins que dans le deflbin de rétablir le Siège à Ro- 
. mci ce qu'il auroit exécuté indubitablement , a la mort 
ne l’avoitforpris en France: Que Grégoire XI. avoit 
pris la meme refolution , contre les lèntimens de foù 
. pere, de lès frères, de lès nevuex, de tous iès paréos. 

" & de tous lès amis, de plulîeurs Rois, Princes Sc Car- 
dinaux : Que dans ce delfein il avoit fait le voyage de 
Rome avec beaucoup de peine, de dépenfe de de danger, 
dedrant s'y établir, comme il s^en étoit expliqué à plu- 
lieurs perlbnnes , à qui il avoit fait connoître que du 
temps qu’il étoit Cardinal il s’étoit oppofé, autant qu’U 
avoit pu au retour d’Urbaiiv V.a Avignon. Par toutes 
lesquelles raiibns le Peuple Romain concluoit qu’il 
étoit abiblument necedàire de faire un Pape Italien. 

Les Cardinaux, après avoir veu ce mémoire, répoi>- 
dirent en peu de paroles à celui qui l’avoit porté, qu’ik 
choifiroicntun fujet propre à bien gouverner l’E^Iè, 
foi vant qu’ils le jugeroient en conlcience, fans s'arrêter à 
aucune autre conhderation, ni examiner ùl nailTance. 

Après que l’Envoyé du Peuple fotforti du, Concla- 
ve, que les portes en furent fermées , &des Corps de 
gardes polèz aux avenues pour empêcher que les vio- 
lences ou les intrigues ne troublaflènt la liberté de- 
l’cledtion , les Cardinaux commencèrent à y travailler 
lerkulcmcnt. Les François étoient divUèz en deux ~ 
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fâéHons ; les Limoufins compofoient la première i 8c 
ceux des autres Provinces la féconde. Les Italiens, qui. 
n*^toient que quatre, comme nous avons dit au com- 
mencement , n’dperoient pas d’abord de pouvoir faire 
nommer une perfbnne de leur nation ; mais la divi- 
fîon des François leur fit changer de penfife. Ceux du 
mrti oppofe aux Limoufins fc joignirent aux Italiens, 
lors qu’ils virent que ceux de cette Province regar- 
doient le Pontificat comme une dignité héréditaire, à 
laquelle ceux des autres nations n’a voient pas droit de 
prétendre. Cette Ligue étant venue à la connoiflàncc 
des Limoufins, ils jugèrent bien qu’ils ne pourroient- 
pas faire élire le Cardinal de Viviers, qui étoit deleur. 
parti ; & comme ils aimoient mieux avoir un Italien 
qu’un François de la fadfion contraire , ils jetterent 
lex yeux fur l’Archevêque de Barri , qu’ils jugèrent de- * 
voir être agréable aux Italiens , 8c même aux autres X 
François , parce qu’il étoit fçavant , qu’il entendoit 
parfaitement le ftile de la Chancclerie , 8c qu’il étoit) 
intime ami du Cardinal dePampelune Vicechancelier, 
qui lui avoit fait donner par le Pape Grégoire , pendant, 
fon voyage d’Italie , l’adminiftiation de la Chancclerie, 
que le Cardinal de Pampelune avoit eue avant lui j que ^ 
faiçrt qu’il fût Italien, il avoit demeuré long-temps à 
Avignon, 8c s’étoit fait aimer delà plus grande partie 
des Cardinaux François} qu’ilétoitné fujet de Jeanne, 
Reine de Naples 8c de Sicile, qui avoit toujours été 
dans les intérêts de l’Eglife , 8c étoit fort eftiraée du, 
làcré College. Je ne fçai fi le delîèin qu’avoibnt les 
Limoufins de faire élire cet Archevêque, avoitéclatté 
avant le commencement du Conclave, mais il eft cer- 
tain que pluficurs Cardinaux, dans l’efperancc de fon 
exaltation , commençoient déjà de lui faire la cour. 

Les Cardinaux au nombre de dix-fèpt, comme nous 
avons déjà dit, entrèrent dans le Conclave le 7. Avril 
de l’année 1382. Après que les portes en furent fer- 
mées , les Cardinaux d’Aigrefeuil 8i de Poitiers ap- 
prirent 
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prirent à ceux de S. Pierre & de Milan le dcflêin , qu’ils 
avoient pour l’Archevêque de Barri j & les ayant en+ 
gagez à lui donner leurs voix, ils comptèrent combien 
2s en avoient à leur difpofition , & trouvèrent qu’ils 
ëtoient alîûrez des deux tiers , au moyen dequoy il 
ne le trouvoitplusdcdiflîcultcàl’cleâion de cel^rclat* 
Le lendemain huitième d’ Avril , tous les Cardinaux 
étant entrez dans la Chapelle, 8c après qu’ils eurent en- 
tendu la Mefle du Saint Efpit , liiivant la coutume , 
ceux d’Aigrefeuil 8c de Poitiers parlèrent en. particu- 
lier à chacun de ceux qui leur avoient promis leurs 
fiiffragesj 8c voyant que pas un n’avoit change de fen- 
timent , ils s’aflirent , 8c l’un d’eux prejiant la parole, 
MejfteurSf dit-il , travaillons à i’éleét/on : mus aurons 
J^ion-tôt un Pape Mais le Cardinal des Urlins, qui 
avoit eu quelque elperance de parvenir à cette digni- 
té , voyant que toutes les. voix ctoient pour l’Arche? 
vêque de Barri , tâcha d’empecher, ou du moins de dif- 
férer Ibn èleéüon j 8c dans cette veuë il propoià que pour 
éluder les dedèins du Peuple Romain, qui vouloit un 
l’apc de cette même ville, il falloit feindre qu’on avoir 
éleu quelque Frere Mineur , qu’on revêtiroit des or- 
nemens Pontificaux , afin de rompre le Conclave, 
qu’on pourroit reprendre enfuite, lors qu’on auroit 
plus de liberté de travailler àl’èleâiun. Pour appuyer 
cette ouverture , il fit remarquer aux Cardinaux qu’il y 
avoit pluficurs perfbnnes afTemblées dans lagrandepla- 
ce qui eft devant le Palais , qui repetoient Ibuvcnt ces 
parole^: Romatto lovolemoy Nous en voulons un Ro- 
main. Les Cardinaux Limouiins comprirent aifément 
le penfée du Cardinal des Urlins , 8c lui répondirent 
en ces termes: Nousne voulons qu’amufer cette po- 
pulace, en luidonnant l’ombre d’un Pape, jeveuxdire 
un homme , qui ne confervera cette dignité , que julqu’à 
ce que nous Ibyons dans un lieu où nous puiflions pro- 
céder à une èlcdèion libre. Le Cardinal des Urfins, 
qui vid que chacun prenoit déjà fa place peur donner - 
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ûi voix , 5c <}ut d'ailleurs ne Ce fîoit ^aa ti^ eux cipe» 
rances qu'ou venoit de iui donon , s'aviià pour tra» 
rcrièr l’éieâion de i' Archevêque de Barri, de propo> 
fer le Cardinal de Saint Pierre , qui étoit Rocnain. A 
quo 7 le Cardinal de Limoges répondit, qu'encorequc 
ce fut un honnête homme 3c d'une fainte vie , deux 
chofès néanmoins devoieat obliger le âcre College de 
lui donner l’exclulion. Laprémiere, queibnéleraoa 
paroitroit forcée, 6c qu’on croiroitquec’etoit un Pa> 
pc qu’on avoit accorde aux prières 8c au murmure du 
Peuple. Et la fécondé , que la complexion de ce. Car* 
dînai étant foible 8c infirme , fà fàntc ne pourroit réli- 
Aer aux travayx,qui accompagnent la dignité Pontifi* 
cale. Et fe tournant enfoite vers le Cardinal de Flo- 
rence , Vous ne devez pas, lui dit-il • prétendre à la 
Tiare, parce que vous êtes d’une ville ennemie de Ro- 
me: Ni vous non plus, ajoûta-t-il, régardant le Car- 
dinal de Milan, parce que vous êtes du Pays de Bcrna- 
bon, -qui a toujours combattu les droits de l’Eglile: Et 
le Cardinal des Urdns , parce qu’il eft audi Romain , 8c 
trop jeune pour être Pape. Puifquc par cet raifons je 
ne puis donner ma voix à pas un de vous quatre , je 
nomme purement 8c fimplement Barthelemi Arcl^ 
vêque de Barri. Les autres Cardinaux, qui s’étoient en- 
gagez avec celui de Limoges , ayant aufli donné leurs 
voix à ce Prélat , le Cardinal de Florence , qui vid 
qu’ils étoient en nombre fuffifant pour faire admet- 
tre cette clcéfion , fuivit leur exemple , 8c entraîna 
tous les autres qui ne s’étoient pas encore expliquez, 
quoiqu’ils vident bien que la crainte avoit plutôt dé- 
terminé les fijffrages qu’un jufte difeernement. 

L’Archevêque de Barri ayant été ainliéleu Pape, on 
propofà dans le Conclave , li on devoit fur le champ 
annoncer fon éleâion au Peuple , ou attendre encore 
quelque temps j 8c il fut réibluqu’on differoitjufqucs 
à l’aprés dînée , parce que ce Prélat n’étant pas dans 
le Palais, le Peuple indigné de ce qu’on ne lui avait pas 
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donné un Pape Romain , pourroit lui faire tnfulte en 
chemin, outre qu’il étoit à propos que chaque Cardi- 
ful fît emporter chés lui la vaiflêlle 'd’argent, dont il s’é** 
toit fervi dans le Conclave, avant qu’on rendît l’exal- 
tation de ce Prâat publique. Les Cardinaux réfi^urent, 
pour tenir la choie plus fecrette, de faire entrer dans 
îc. Palais, plufieurs autres Prélats Italiens, qui étoient 
dans la vilk , £hi$ prétexte de leur communiquer quel, 
que a&ire importante. Cette propofition ajant été 
lui vie, ils mandèrent aufTitôt l’ Archevêque de Barri, 
le Patriarche deConfîantinople, les Eveques de Lis> 
bonne&dcNooera, Ôc les Abbci du Mont^Caflin 8c 
de Saint Laurent muret. Ces Prélats étant entrez 
dans le Conclave, on leur Et lèrvir à dîné dans un lieu 
Eiparé de celui où maogeoieot les Cardinaux j 8c après 
le répas on fit de nouveau opiner lùr l’éieâion , 6c 
l’Archevêque de Barri fut choifi d’un confèntemenc 
univerfèl. 


Qiielquc temps après il s’éleva un bruit lourd dans 
la place, qu’il y a voit un Pape éleu , l'ans néanmoins 
qu'on pût l'^avoir qui il étoit, ni de quelle nation; 
ce qui obligea le Peuple de crier , 8c de demander 
qu’on lui fît fçavoir quel Chef on avoit donné à l’Egli- 
ic. En même temps l’Evêque de Marfeilie Couver* 
heur des Conclaviftes , s’étant mis à la fenêtre, leur 
cria, qu’ils allafiênt à Saint Pierre, 8c qu’ils l’appren* 
droient. Mais ce Peuple, qui vouloir un Pape Romain, 

f rit mai lelcns de ces paroles , 8c crut que ce Prélat 
envoyoit au Palais du Cardinal de S. Pierre , 8c que c’é- 
toit lui ^u’on avoit élevé au Pontificat. En même temps 
cette populace s’étant rendeë au lieu qu’elle croyoit 
lui avoir été defigné, fe mit àpiUcrks meubles de ce 
Cardinal , pendant que les autres crioient à haute voix 
à la porte du Conclave, Nous avons un Pape Romain. 
Ceux qui étoient demeurez dans la place , commen* 
cerent d’entrer dans quelque défiance , lors qu’ils vi. 
rent qu’on ne leur anoonçoit pas PcleéUon, 8c qu’on 
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ouvroit une des portes dû Palais pour émpOTfcr lâvaif- 
fclle d’argent des Cardinaux. Dans cette'pcnfce ils 
entrèrent en fouledans le Conclave, '& empêchèrent 
les Cardinaux d’en fortir avant qu’ils leureuflent fait 
connoître celui qu’ils avoient élcu. Les Cardinaux Fran- 
çois craignans que ce Peuple ne leur fît quelque violen. 
ce , lors qu’il verroit fon elperance trompée , revêtirent 
leCardinalde Saint Pierredes habits Pontificaux.*^ Ainli 
pendant que le Peuple , trompe par ces apparences ; 
ic profternoit pour l’adorer , les Cardhiaux fbrtirent 
tout doucement du Conclave, &> conJuilirent l’Ar^* 
chevêqbe de Barri au Vatican làns aucun obftacle. 

Lors que le Cardinal de Saint Pierre jugea qu’il n’y 
avoit plus de danger de découvrir le fècret , il dit à cette 
populace , Cè t^eft pas moi ijui Jitit Pape-y je ne 
prêtent pas être' Antipape. ' Nous avons donné pour Chef 
d r Egliji /’ Arcbeiiêejue de Barri , tjus- vaut bten mieux 
e^ue moi. Cependant les Cardinaux, qui n’avoient don- 
né les mains à cette éleâion que par contrainte , ' aban- 
donnèrent leurs maifbns. Ceux de Limoges, d’Aigre- 
feuil, de Poitiers, de Bretagne, de Viviers, 8c de Ver- 
rue furent de ce nombre. D’autres fortirent de la ville; 

8c fè renfermèrent dans des châteaux , comme celui 
de Geneve , quife retira à Zagarole, celui des ITrfins, 
qui alla à Vicouar, 8c celui- de Saint Ange , qui s’en- 
ferma dans une forteraflè, qui eft fur le mont Saint 
Paul. Les Cardinauxde Florence, de Montmajor, de 
Milan, deGlandeve, 8c de Lune refterent dans leurs 
maifons, fans yrecevoir aucune infiilte. 

Le mêmejour neuvième d’Avril , les Cardinaux qui 
s’étoient retirez dans le château Saint- Ange , 8c une par- 
tie de ceux qui étoient Ibrtis de là ville , écrivirent au 
nouveau Pape pour le prier de fortir du Palais où il 
étoit, 8c de fe retirer dans quelque lieu de fèureté, de 
peur que le Peuple ne lui fît violence , parce qu’il n’é- 
toit pas Romain. Le Pape communiqua ces Lettres au 
Cardinal de Saint-Pierre , qui é;oit demeuré auprès 
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ic lui, 8c lui demanda Ibn avis, fur ce qu’il deroit 
faire dans cette conjonflurc. Ce Cardinal lui répondit 
qu’ayant été canoniquement élcu, il n’avoit rien à craia- 
dre,8c qu’il pouvoir demeurer, où il étoit. Le Pape lùivit 
fon conlèil, 8c ayant pafle la nuit dans ce Palais , il manda 
Je lendemain les Officiers de la ville, à qui il fit fçavoir 
Ibn éleélion. Ils témoignèrent en être fort contens, 

8c voulurent lui rendre les Itonneurs qui étoient dûs 
à là. dignité: mais il les réfiifa, 8c leur témoigna qu’il 
ne vouloit pendant quelque temps prendre d’autre qua- 
lité<^ue celle d’Archivêque de Barri. 

Les Sénateurs 8c’les Officiers de la ville allèrent au 
Palais , où ils trouvci-ent le Cardinal de Saint-Pierre 
avec les autres Cardinaux dans la Chapelle r 8c étant • 
tous aflcmblez , demeurèrent d’accord que l’Arché- 
vêqup.de Barri avoit été éleu d’un commun confente- 
menf, 8c lui députèrent le Cardinal d’Aigrefeuil, qui 
l’alla prendre à fon appartement, 8c le conduifit à la 
Chapelle , où il prit A place avec les Cardinaux. 

Le Cardinal de Florence prit enfuitela parole au nom 
d U Jàcré College , 8c com mença Ibn difeours par ce paf- 
làge de S. Paul : Talif decebat ut ejfet vobis Pontifex, 
impoHutuf vtdeltce; : Il étoit néceflaire pour le bien de 
l’Egli e de lui donner'un Chef comme celui-ci , fins 
défauts 8c fans taches. Après avoir dit au Pape en peu 
de motsccquis’étoitpaflê dans le Conclave aulujetde 
fbn éleéîion , (il le pria d’y vouloir donner fon con- 
fentement. L’Archevêque de-Barri lui répondit par ces 
paroles de l’Ecritüre ; Timor fremorque venerunt fuper 
me , (ÿ* contexermt me tenebr*: J’ai étéfiifi de frayeur 
& de crainte, 8c je me fuis veu environné de tenebres; 
Le Cardinal de Florence 8c les autres qui étoient dans 
. h Chapelle , jugeant par la fuite de fbn difeours qu’il 
Vouloit s’excufcr , ou du moins prendre du temps pour 
délibérer , l’interrompirent , & le prièrent de finir 
un difeours qui les bleflbit , 8c d’accepter fins dif- 
h:rcr davantage la dignité qui lui étoit ofierte. « Le 
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nouveau Pape ne pût réfifter à leurs inftantcs prières* 
& donna enfin Ibn conlèntement. 

Cn chanta enfuite ie Te Deum , & après que les 
Cardinaux eurent adoré le nouveau Pape , ils lui dc- 
niandcrrnt quel nom il vouloir prendre. Il répondit 
que c’étoit celui d’Urbain VI. Et cn même temps le 
Cardinal de Verrue s’étant mis à une fenêtre qui donne 
lur la place de Saint Pierre, parla au Peuple en ces ter- 
mes: Amuncto vobii gaudtum magnum, tjuod Pajxtm 
habemut , qut vocatwr Urbanus Jèxtus : Je vous an- 
nonce une nouvelle qui vous doit combler de joyc, 
nous avons un Pape, qui fe nomme Urbain VI. 

Le même jour , trois de ces Cardinaux , Içavoir 
ccuxd’Aigrefeuil, de Limoges, & de Poitiers, s’étant 
enfermez avec le Pape dans fon Cabinet, lui firent enten- 
dre que c’etoient eux, qui avoitnt le plus contribué à Ton 
exaltation , & le prièrent de faire exécuter le tefta- 
ment de Ion prédeceflèur Grégoire XI. Et entr’au- 
très choies de faire donner de l’argent pour payer la 
rançon de ibn frere Roger , qui ctcût prifonnicr cn 
Angleterre, & de donner le Chapeau à quelqu’un des 
paï ens du défunt Pape , à qui il avoit été promis , Sc 
entr’autres au fils du Seigneur de la Roche , nc'vcu 
de Grégoire. Ils prièrent encore Urbain de retenir 
auprès de lui pour Maître de Chambre, Jean de Ba-> 
ro, qui avoir exerce cette charge du vivant de Ibn pré- 
fSeceflèur. Urbain réceut agréablement leurs prières, 
^ conièrra à Jean de Baro la qualité de Maître de Cham^ 
bre, qu’on avoit demandée pour lui. 

Le Samedi dixiéme d’ Avril, le Pape lè rendit avec 
tous les Cardinaux ( du nombre delbuels étoit celui 
des Urfins qui étoit revenu à Rome) à PEglife de Saint 
Pierre , où ayant pris à place dans la Chaire Pontificale^ 
qui étoit devant le Maître-Autel , il fiit en prélènce 
de tout le Peuple adoré par les ,Chatu>ines de Saint Jean 
de Latran. Après qu’on eut chanté le Te Deum , il 
entendit vuoe Mellè balle dans le même lieu. U donna 
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enfuite là bcnedidion au Peuple , & fut reconduit au 
A'^atican par les mêmes Cardinaux au nombre de treize. 

Il leur fit une exhortation fuivant la coutume. Quand 
elle tilt achevée, les Cardinaux lui demandèrent des In- 
dulgences, & le prièrent delesdifpcnfer des irrcgula- 
ritez , qu'ils avoient pû commettre. Ce que le Pape 
leur accorda» 8c après les avoir entendus en Confef- 
lion , les uns après les autres leur donna l'ablblution 
entière de leurs pcchcz. 

Le II. Avril, qui c'toitle Dimanche des Rameaux, 
Urbain fit la benediétion des Palmes enprélènce des 
Cardinaux , des autres Prébts , 8c d’un grand concours 
de Peuple , 8c cnfuitc il entendit la McITc, qui fut 
celebrceparle Cardinal de Florence. 

Le lendemain, on'fit les obfèques du défunt Pa- 
pe , 8c la Mcflb fiit dite par le Cardinal de Poitiers ; ^ 

Les jours lui vans, jufques au Jeudi Saint, furent em- 
ployez à donner des Indulgences au Peuple 8c aux 
£trangers,oui étoient venus pour vifitcrlcsfaintsLi^. 

Le Jeudi, le Pz^ fulmina la Bulle Cxna Domwi^ 
enprélènce des Ordinaux, qui avoient chacun uncier- 
geàlamaia, 8c il entendit la Mellè, qui fut chantée par 
m Cardinal d’Aigrefeuil. Le Vendredi, le Pape 8clea 
Cardinaux adorèrent à pieds-nuds la vrave Croix, fûi- 
vant k coutume. Le Samedi Saint, Urbain tint Cha- 
pelle, 8c ^rès la bcncdiéèion du cierge, il entendit la 
MdTc que célébra le Cardinal de Geneve. | 

.. Le jour de Pâques , Urbain fut couronné avec tou- 
tes les cérémonies ordinaires, en prélèace d’un 
concours de Peuple 8c d’ Etrangers. Il rtoit afififte de 
{è'.ze Cardinaux lors qu’il célébra la Meflè, 8c pen- 
dant trois mois ils continuèrent tous de lui rendre les 
mêmes honneurs, fie de le rlconnoître pour le vrai 
Chefde l'Eglilè : ils le vUitoient fouvent , lui deroan- 
doient des grâces , en récevoient , fie témoignoieat 
en toute maniéré d’étrecontens de ion éieâioo. 

Le zf, d’ Avril, le Cardinal d’Albane éuot revenu 
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de fà Légation, fut receu par le Pape en plein Confifloî- 
,re , 8c lui baJa les pieds 8c la bouche , comme ont 
accoûtume de faire les Légats k latere. 

Le jour de PAfeenfion, Urbain célébra la Meflepotr- 
tificalement enpréfcnce de tous les Cardinaux; celui 
de Lune lui Tervit de Diacre, le Cardinal des ürfins 
l’affifta de même le jour de la Pentecôte, 8c celui de 
Verrue à la Fête de Dieu. 11 fit aulTi dans les Confiftot- 
res qu’il tint enpréicncedetouslc&Cardinaux.plii- 
lîeurs promotions 8c prcconilàtions de Prélats. Il ren- 
voya même plufieurs aflàires à quelques-uns pour lui 
en faire rapport , 8c les décida enlùite ainfi qu’il le 
jugea à propos. Il accorda à leurs prières des grâces 
8c des dilpenlès à leurs domel^iques, 8c à leurs amis. 
Ces mêmes Cardinaux écrivirent de leur propre mou- 
vement , à plufieurs Princes de la Chrétienté, qu’ils 
avoient élevé au Pontificat, d’ un commun confitnte- 
ment, Barthelemi Archévêque de Barri. ' Ils aflurc- 
rent à plufieurs perfonnes dignes de foi , qu’ils croy oient 
i la vérité, que ‘cette éleéHons’étoit feitç’pardescon- 
lidcrations humaines , mais que ce Pape n’avoit pas laifle 
d’ être canoniquement éleu. II confirma ên leur pré- 
fencc , 8c de leur confehtement', l’éleélion de V en- 
ceflas Roi des Romains. Il nomma le Cardinal de 
Glandcve à l’Evêché d’Oftie, dontenfuité ce Cardinal 
prit poflclfion , tant pour le Ipirituelque pour le tem- 
porel. Il conièra les Ordres, 8c fit toutes les autres 
tonâions Epifcopales , comme les autres Cardinaux 
8c Evêques avoient accoutumé de faire; 8c enfin pen- 
dant tout ce temps-là , les Cardinaux qui étoient 
rcflcz à Rome n’y rcceurenr aucune infulte, Ôc le Peu- 
ple ne témoigna avqiç aucun chagrin du choix qu’ils 
avoient fait de l’Archévêque de Barri. 

Un jour, ce Pape ayant fait afièmbler tous ces Car- 
dinaux,' leur fit plufieursl^rémootrances fur le gouver- 
nement de l’Eglifè, 8c fur le bon exemple qu’ils dé- 
voient donner au Peuple, llleur répréfenta qu’Ua ne 
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dcvoient s’intérefler dans aucune aflfâîrc, ou du moins 
qu’ils ne pouvoicnt prendre d’argent de ceux qu’ils 
appuyeroicnt de leur crédit : Que lors qu’ils lui dc- 
manderoient des grâces, ils ne devoient en prétendre’ 
aucune récompenfe. I! leur dit encore , que toutes 
leurs aéHons devoient être lâns reproche , puifqu’ils 
réprékntoient l’Egliiè militante , 8c que leur vie de- 
voir fervir de régie à ceux, qui étoient fous leur con- 
duite: Qu’ils devoient retrancher toutes les dépenlès 
luperfluës qu’ils faifbicnt pour leur table , pour leurs' 
habits , 8c pour l’cntrétien de leurs domeftiques 8c 
de leurs chevaux , parce que toutes ces vanitez atfi- 
roient plutôt le mépris que le relpeét des Peuples:* 
Qu'il valoir mieux employer en aumône l’argent 
qu’ils épargneroient par la iuppreflîon de ces dépen- 
ies inutiles. Il leur dit aufli , qu’il vouloir qu’on ren- 
dît la juftice à tout le monde, lans diflinéHon de per- 
fbnne } 8c que puifque J e s u s-Chî< i s t avoir établi 
le Siégé de l’Egliiè a Rome , il prétendoit y vivre 8c 
mourir, étitit perfùadé qu’il ofFcnferoit Dieu, s’il en 
ulbit autrement} 8c que s’ils n’en ufoient pas de mê- 
me, ce feroitune véritable Simonie, 

Cependant l’ Archévêque d’Arles , qui avoit été Ca- 
mé: icr fecret de Grégoire XI. 8c à qui il avoit confié 
toutes fës pierreries, fortit dé la Ville un mois après 
l’exaltation d’Urbairi , iàns lùi en demander permit- 
fion, emportant 'avec lui ce précieux dépôt, 8c mê- 
me la Tiare dont on avoit accoutumé de fe lcrvir au 
couronnement des Papes , 8c .qu’on avoit mis liir la 
têted’Urbainle jour delà cérémonie. Le Pape ayant 
appris que ce Prélat s’étoit retiré à Agnanie , donna 
ordre aux Cardinaux d’Aigrefeuil, de Poitiers, 8c de 
Viviers, de fe faifir de fa perfonne. 

Un certain nommé Pierre, ayant eu le Gouverne- 
ment du Chateau Saint-Ange à lapriereduCardinalde 
Montmajor, Urbain crut néceflàire pour la fèureté de 
làperfonner, de lui ôter ce Gouvernement} maisPier- 
' - re 
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re réfii/a d’obéir aux ordres du Pape , 8c d’en rendre 
les clefs , à la ibllicitation du Cardinal de Montma-jor,’ 
comme le bruit en courut. 

Urbain ayant été averti que ce Cardinal fomentoit • 
larelaelliondc Pierre, l’en reprit aigrement, 8c lemé- 
naça de lui faire faire fbn procès dans la forme per- 
icrite par le Decret du Pape J ean XXII. d’heureufe mé- 
moire. Il fit auffi une fevere reprimende au Cardinal 
d’Ambrun, parce qu’il appuyoit les defTeins de Fran- 
çois de Wic, Préfet de Rome, qui s’étoit fàifî de 
Viterbe, quoique cette ville fût de l’Etat Ecclefiafti- 
que. Le Pape ayantappris que le Cardinal de Saint- 
Euflache avoit tenu plufîeurs conférences fecrettes, 
au préjudice de Iba autorité, avec les Bretons , 6c qu’il 
avoit diverti l’argent, qu’il lui avoit confié pour reti- 
rer des mains de Pierre le Château Saint-Ange , il 
s’en plaignit à lui, 8c le menaça aufli de lui faire faire 
fon procès. Le Pape étoit extrêmement irrité contre 
ce Cardinal, parce qu’il lui avoit perfuadé^droitement 
de donner de grandes fommes d’argent aux Bretons, 
qui enfiiite prirent les armes contre lui, à lafollicita- 
tion des Cardinaux de Geneve, d’Ambrun, de Mont- 
major , 8c de quelques autres François, qui prote- 
flerent que l’éleéfion d’Urbain n’etoit pas canonique. 

Sur la fin du mois de Juin de l’année 1370. les Car- 
dinaux de Limoges , d’Aigrefeuil , de Glandeve , de 
Bretagne, de Poitiers , de Viviers , deMontmajor, 
de Saint-Eullache , de Saint- Ange, de Verrue, 8c de 
Lune, prièrent le Papede trouver bon qu’ils fortifient 
de la ville, 8c Ce retiraflèntà Agnanie , feignans que 
les grandes chaleurs 8c l’air trop fubtil de Rome nui- 
Ibient à leur lànté. Urbain, de peur de les irriter, con- 
fentit à ce qu’ils defiroient, 8c Ce retira luimêine à Tivoli. 

Ces Cardinaux, incontinent après leur retraite, le- 
vèrent le mafque , 8c dirent Hautement , qu’Urbain 
n’avoit pas été canoniquement éleu , 8c qu’ils ne l’a- 
yoient promeu que pour fe garantir de la fureur du peu- 
ple 
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pie , qui demantteit à main armée un Pape Romain. 
Voilà le fondement lîir lequel ils procédèrent enfiiitc 
à une nouvelle éleâion. Ils s’aflèmblerent, après s’être 
alfûrez de laproteélion du Prince de Fondi, Siilsêlû' 
rcntle Cardinal de Geneve Evêque deCambrai , qu’ils 
nommèrent Clément VII. C’eftainlî qu’à commencé 
ce grand Schifrne, qui a long-temps travaiüé l’Eglilè. 
Tous les Princes Chrétiens prirent parti, les unspour 
Urbain , les autres pour Clement. Tous ceux d’I- 
talie, à la réferve du Comte de Fondi & du Préfet 
de Rome, ceux d’Allemagne, & les Rois d’Angleter- 
re & de Portugal, fe déclarèrent pour Urbain. Les 
Rois de France & d'Elpagne prirent le parti de fbn 
Concurrent } ce qui caulà de grands defbrdres. Ce 
que l’un faifoit, l’autre le défâilbit. On ne voyoit 
que manifeftes 8c anathèmes de part & d’autre j un 
même Bénéfice étoit donné à deux fujets diffèrens, 
Sc le plus fbuvent chacun foûtenoit fbn droit par les 
armes : ce qui caufoit des meurtres & des pilla- 
ges , 8c même la Pansante guerre , qui s’alluma 
entre le Duc de Bourgogne & les Liégeois , avec 
tant d’animofité, qu’il fut tué de part 8c d’autre, près, 
de trente mille hommes, dans une feule bctaille qui 
fut donnée auprès de la ville de Liege. 

Les Cardinaux qui avoient élcuClement, prirent avec 
lui le chemin d’Avignon , 8c donnèrent avis a Charles V. 
qui regnoit alors en France, des motifs, qui les avoient 
portez à ne réconnoître pas Urbain pour légitime Pon- 
tife, 8c à élire Clement, le priant d’adhercr à cette éle- 
âion- Ce Prince, qui a mérité juftement le nom àeSa^e, 
ne voulut rien feire qu’après une meure deliberation. 
Il convoqua au Château de Vincennes une aflemblée 
des Prélats 8c des plus fçavansDoéleurs de fon Royau- 
me. Après <jue cette matière y eut été long-temps 
agitée, l’éleéhon de Clement y fut déclarée canoni- 
que. Le Roi fe fournit à ce jugement, 8c exhorta 
tous les Princes Chrétiens à s'y foûmettrc avec lui. 

Urbain 
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Urbain de fon côte' fit une promotion de douze Car- 
dinaux, perfonnes de marque & de grand me'ritejSc 
ayant excommunié le nouveau Papeôc les Cardinaux . 
qui s’étoient retirez à Agnanie,ou à Fondi.ilfè faifit 
de leurs biens. Il fit auffi faire le procès au Prince de 
Fondi & à François de Wic, Préfet de Rome .parce 
qu’ils s’étoient rendus maîtres de Viterbe. Son Con- 
current lui rendit la pareille , 8c lança des anathèmes 
contre lui 8c tous ceux de ion parti. On ne fçauroit 
Exprimer tous les delbi dres que cauià ce Schifrac pen- 
dant quarante-trois ans qu’il dura. Il fallut peur les 
terminer afîèmbler le Concile de Confiance , com- 
me nous l’expliquerons enfuitc. 

Les Cardinaux de la nouvelle promotion, qu’Urbain 
avoit faite, ne pouvant s’accommoder à fon humeur 
fevere , propoierent entre eux de lui donner un Coad- 
juteur , 8c commencèrent d’entrer en négociation avec 
ceux du parti de Clcjnent. Urbain ayant été averti 
de leurs pratiques, en fit arrêter quatre , du nombre 
defquels étoit Ludovic Donato Vénitien, qui avoit été 
GeneraldesFrcres Mineurs, Ils furent enfuitc étrang- 
lez fecrettement dans la priibn.où ilsavoientétémis. 
Urbain voulant s’acquérir l’amitié des Romains, 8c des 
autres villes d’Italie, fit dans Sainte Marie, au delà 
du Tibre, une promotion de vingt-neuf Cardinaux, 
defquels il y en avoit pluficiirs Napolitains. Il voulut 
faire fon neveu Roi de Sicile; mais comme ce jeune 
Prince alloitpour prendre polTèfiTion de ce Royaume, 
le vailîcan , où il s’etoit embarqué avee fa femme , fès 
enfans , 8c tous fes thréfors , fé brilà contre un ro- 
cher. C’efi ainli qu’il perdit ces vaines efpcrancesde 
grandeur avec la vie. 

Ce pape fbufirit de grandes traverfès pour avoir été 
trop attaché à fonlang, 8c n’avoir rien voulu rélâ- 
cher de fon humeur fevere. Il fut même une fois aA 
fiegé dans le Château de Nocera au Royaume de Na- 
ples, 8; il n’en fortit qu’avec beaucoup de peine. A 

la 
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la -fin néanmoins il mourut à Rome, & fût enterié 
dans l’Eglifè Saint Pierre au Vatican, avec tous 1*' 
honneurs dûs à fà dignité. 

Jeme fuis étendu fur les circon fiances de l’éleélion de 
ce Pape, 8c j’ai rapporté les chofcs qui fe font paP 
fées jufques à fa mort à caufe du Schifme qui airivà* 
dans ce tems-là , dont il a fellu expliquer les caufès/ 
• Les Cardinaux de la faélion d’Urbain élurent après 
là mort Pierre Tomacelli Napolitain , âgé de trentè 
ans feulement j mais fortfà^e, quipritlenorndcBo-*^ 
niface IX. qui ne fut pas reconnu par les François, 8e 
les autres peuples qui fuivoient le parti- de Clément.^ 
Celui-ci ne forvêcut gueres à fon Compétiteur 
laiflà la Tiare à Dom Pedre de Lune Arrogonois > qui* 
fut élevé au Pontificat par la fàélion des Limofint. - 
Bonifoce tint' le Siégé quatorze ans 8c neuf m<>Ts? 
Ceux de fon parti ne tardèrent guere à luy-'donnc^ 
pour fuccefleur Cofmc de Sulmonc , 8c ne derneufe^ 
rent que quatre jours dans le Conclave j quoique 1er 
lèntimcns fufïcnt partagez. Le Cardinal de Sànti— 
quatre vouloir prendre le nom de Clementj mais on' 
' ne lui confèilla pas, à caufè que le Concurrent de fon' 
prédçceflèur avoit porté ce nom : ce qui fot caufè qn’il' 
iè fit appeller Innocent Vll. 

Les Ducs de Berry, de Bourgogne, 8c d’Orleâns/ 
qui gouvemoient la Monarchie Françoilè pendant la’ 
maladie de Charles VI. qui étoit tombé en demencc,- 
allèrent trouver Pedre de Lune à Avignon , pour le 
prier de rénonneer à la dignité Pontihcale , afin dë foi- 
re ceflèr le Schifme: mais ils ne purent leperfùader, 
ce qui fut caufè qu’ils l’afTiegercnt dans Ion Palais 
pendant cinq ou fix mois} enfin ennuyé d’une fi lon- 
gue prifbn, il s’embarqua fur le Rhône 8c le retira eo 
Catalogne. - . . v; 

Apres la mort d’innocent, les Cardinaux Italiet», 
qui entrèrent dans le Conclave, jurèrent for lés^aints 
Evangiles, que celui qui feroit élcu abdiqueroit tou-' 

“ . • B • • te 




! 


\ 


DIgitized by Google 



■it conclave; 

%cs les fois que Benoît voudroit faire la meme dioff« 
Le choix tornba fur Ange Cornaro Vénitien, Cardi- 
nal de Saint Marc, qui renouvella les Ibûmifllons fai- 
tes à l’entrée du Conclave : mais lui 8c Ion Compéti- 
teur n’ayant pû convenir du lieu de l’entreveüè' , les 
Ordinaux des deux fàélions ennuyez d’un fi long Schit 
me les dépofèrent l’un 8c l’autre , 8c élûrent d’un com- 
mun conlentement Pierre Filardo Archevêque de Mi- 
ïaa* qui fut nommé Alexandre V. Les autres ne laiA 
&rent pas de foûtenir leur exaltation, ainfi il y eut 
trois Papes à la fois. Alexandre ne vécut que huit, 
mois, & eut pour luccefieur Baltaiàr Cofiâ Napoli- 
tain, que les Cardinaux allèmblcz à Bologne, lieu de 
& mort, élûrent 8c nommèrent Jean XXII. LeCon- 
de Confiance fit le procès à jean 8c le dépofà. 
Gregqire ne voulut pas aller â cette fàinte aflemblée,. 
mais il y envoya Charles, qui comme fon Procureur 
riénon^a pour lui au Pontificat. Benoît fut le fèulqui 
ne voulut pas fè fbûmettre au Concile, ce qui fut cau- 
if que toutes les nations, qui l’a voient reconnu l’aban- 
donnèrent. Le Sie^ iè trouvant ainfi vacant par la 
renonciation des trois Papes, les Cardinaux entrèrent 
au Conclave le huitième Novembre 1417. au nom- 
bre de trente^eux , & avéc eux quelques Prélats du 
Cmtcile, huit de c^que nation. Le ii. du même 
mois ils élurent Otton Colonne Cardinal du titre de 
Saint Grégoire, qui hit nomme Martin V. parce que 
£an éleâion lê fit le jour qu’on cclebroit la Fête de 
çe Saint. Le nouveau Pape députa à Benoît pour 
l’exhorter à fè Ibûmettre à lui, ce qu’il réfufà de raire. 
Les Arragonois, qui l’a voient toujours maintenu, fean- 
dalifêz de fbn cildurcifièment, l’abandonnèrent. CePape 
. irgna quatorze ans 8c mourut d’apojiléxié le i b. Février 
14»** .Les Cardinaux entrèrent au Conclave le pre- 
mier Mars au hoinbrê de quarante, .Scélûrcnttinani* 
niroent au premier Scrutin Gabriel Condulrhcf Ve-’ 
Attien, fous Je nomd’Eugénc iV. quoiqu’il y eût de 

gran. 
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grandes brigues pour le Cardinal Cefarini Scpoor Ao> 
toine Càflino. Le Concile de Bâle depofa encore Eo> 
gene, 8c élût Amcdce DuedeSavoye, quipricleaooi 
<le Félix. 

i „ ,i - -- 

Conclave III. 

Çù fut eleu ThofUMS Lticando , dit le CardU 
nal de SarzAnOy fous le nom de 
Nicolas V. 

L e Pape Eugène IV. étant tombé dans une maliT 
die de l’événement de laquelle les Médecins dô- 
ielperoient, l’Archevêque de Florence l’alla trouver a> 
vec les Êintes huiles, pour lui adminiftrer l’Extrême. 
OnéHon. Le Saint Pere le voyant entrer, lui dit ®, 
vec beaucoup de fermeté : D'ok vient vêtu venez, 
ici fans mes ordres î Qtun‘ attendei>v>ous tjuejevousmsttü, 
sü four recevoir les Sacremens? Il croyoit en parlant de 
cette maniéré déguilèr là foiblefTe. & éloigner la mort 
dont il fentoit les approches. Cette mtropidité ap- 
parente lui fut inutile, puilque-ià deraiiere heure ë- 
toit venue. Le Roi d’Arragoo ayant appris ce qu’il 
venoit de faire, dit allés plaifammcntj^jfenew’rMM- 
ne pas ejae le Saint Pere veuille riffer m lamert ,pmfa 
s^tt'il s'efl défendu fi Impemps contre le Comte Frm- 
fois, contre moi , les Colonnes , (ÿ toute l’Italie , fui 
mvoient pris les armes pour s'oppojèr à /es defieins,. Le 
Pape néanmoins , voyant enfin qu'il n’avoit plus que 

E CU d’heures à vivre, fit venir dans là chambre tous 
:s Cardinaux qui fc trouvèrent à Rome , 5c après 
qu’ils curent pris leurs places, il leur parla ainli avec 
un courage intrépide; Voici, mes chers Freret, le mo~ 
Wient fatal fui me va feparer de vous, fe pe dois pat 

B a me 
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tfte fUùndre de ce e^u tl me faut qaiuer Initie , putfc^uefen 
tù Joui long temps CS“ fort heureufement. Dieu veuille me 
f or domier les fautes que j'ai pû commetre dans le gouverne^ 
ment de l'Eglife. Ce qui me conjole dans ce dernier moment ^ 
e'ejl ^ue fa divine mtfericorde regarde plût èt notre bonne vo^ 
ionte, qtte le Jùccés de nos aQtons, Il ejl v>rai que lafoi^ 
hlejfe humaine m’a fait prendre plaijir à me voir élevé à 
la dignité que je Jûis obligé de «quitter préjcntement : ce- 
pendant je puis dire avec vérité^ que je n'ai pas récher- 
<bé les honneurs avec trop d'emprejfement. J* avoué qu il 
*fi arrixx plujieurs chojès facheujès auSaint Siege pendant' 
mon Pontificat y mais fai deu regarder ces événement 
tomme des moyens dont Dieu s'eft firvi pour me faire , 
réfléchir fur l'inftabilité des chojès humâmes. Il em oye 
Jes fléaux à ceux qu'il aime y de peur qu'tl ne jèmécon» 
mtijfent dans la bonne fortune. Me voyant fur le point 
aie lui aller rendre compte de mes agitons , fai voulu vous 
donner la peine de venir ici pour vous réfommander la 
paix (jJ* une parfaite union, «wwe Jesus-Christ fit i 
fit Dtjciplej, avant que de fi livrer aux miniftres déjà 
anort pajfton, en leur parlant en ces ter mes, Pacem 
9ncam do vobîs, fe vous donne ma paix. Jevouslaif- 
fi mi paix , comme je vous ai donné a tous la Pour- 
pre', à la referve d'un Jèid, que fai toujours traité com- 
me mm Fflt. Je vous régarde comme mes Freresy 
vous prie infiamment de conjérver cette fainte union, 
fi néujfiùre au bien de PEghfi , dÿ* d'éviter le Schijme 
tomme le plus grand malheur qui vous ptujfe arr iver. Sui- 
vez., le commandement de Jésus-Chris r , qui vosu or- 
donne de Jmffrir les défauts les uns des autres, L' Egli- 
fi, qui eft Jonépoufe y va bien-tôt demeurer fxns Chef. 
Vous ffovet, parfaitement les qualitez, qui font nécejfai- 
' tes û celui qui la doit gomemer après moi. Choijifjez,, 
nneperjinne qui ait de la doéhine de la probité \ba»nif- 

fiXj toutes les confiderations humaines (ÿ* conJiderez,plû- 
tit l'honneur de Dieu , le bien public , la gloire de 
fïglifo, que vos intérêts particidieri. Si vousfutvet.mes 

tonfoils. 



De"Nl-C-OLAS V. 

confitls ,vous èleveret, plutôt à cette digmté une per finne 
médiocre au' une autre dun plat grand mérite , fi elle nefi 
pas agriable à tout le monde , parce que Hôtre-Seigneuf 
ejl toujours où la paix (S" l* concorde Je rencontrent. 

y^e vous fupplse aujfî très -humblement de ne vousamal 
fer pas à me préparer des objè/fues magnifiques. Je n'ai 
potnt d’autre intention, que d' être, enterré jans cérémonie 
comme le fut Eugene lll.dont je porte le nom. Le Saiijt 
Pere profcra ces paroles d’une manière li touchante^ 
que les Cardinaux ne pûretit sjempêcher de pleurer, 
^près a^ir gardé quelques momensje iileace, ils le 
prièrent de rappeller le Cardinal deCapoue de l’«xtl oà 
il l’avoit envoyé : mais il leur .répondit >. . 

petitisi vous ne Içave't ce- que tous- (kman dez î .ilefl: 
plus âproposqu’ildemeureouileft* que de faire eeque 
vous defirezr Le iaintPejfeayftntccftc.de parier, -fitapi- 
procher rArchévêque de Florence , afin qu’il luiadmU 
niftrât le'SaciiemeHt dei- îEjcti^naç-Onéiion,} ' mai* i 
peine l’eut-il-jpefeu-pu’il fçfidt.lés forces luj naanqueis. 
■ÜL fern>a-l«>(f qj» ,pouï lajdçrjaicreipiso Ô5 fout fç* jour* 
^ fdii^-faqiàpîrafl^Fewipf c^üps fut incoutL- 

«ent emlpawpié ^^ icscpofé dawi S^ip > afin que le 
-Peuple '.vinrdui.bftifèr }!es.p.icd4iriil fot enfaite porté 
,dans rE^liife SauUîi Pierre au Vatican., ôç placé aprè* 
xlu tonfocau (pËUgeuft.lil. conanae il i’ayoit déliré. • 

; . Son > Pontificat - fotjfiqureux , ilv tpr nt)ina glpticulèy 
•nient toute*; les guerpe*- qo’iî icntepritf, . Quelque* 
jÇarcjinaujt âyant;yoi)lu4c-dépo^ .fou; l’autorité d’un 
prétendu Çopc4a<oÿ Rôivqftlutvj^s.f’yrdQtàmottre, il 
Aux k Pomjürq fcqçi».afiikvoi«i¥î,foK#,éLce; deflbin 
contre Iqi. -ji. 11 g!Wiplu^Kj(Ljmfi«P!Cn8 d*as Ion e^ 
J|e(aion,/ce;quijnç (bryitTqu:à,jékver -è,gfoii:e.. ■ Ü 
ne prit poftitide^p^ dans le*, guerres qu;eüi;ei>t le* 
.Princes Chrétiens pendant font Pontificat : les ÀllemaniS 
fe retirèrent; de fon'obéiflànqe, mais il n’y perdit ri en, 
■parce, ^’il cppy't^rtit Iç^J^obi^s, 8c .obligea les Grecs 
de ïe loùmèttrçi a i’^gjUe PLotnafoe., L lit faire plu- 
-'..n * ' ‘ ' fleurs 


Digitized by Google 



go CONCLAVE 

iiearsCroiiàdcs, 8c canonifà Saint Nicolas de Tolentinl 
Il fut prifbnnier à Rome, mais il enfortitglorieu- 
ièment. Il perdit la Marche d’ Ancône , qu’il recou- 
vra peu de temps après. Il leva l’excommunication 
qui avoit été fulminée contre Braccio, qui avoit pris 
les armes dans la campagne de Rome. Il éleva à de 
grands honneurs Jean Vitelli, 8c l’on peut dire enfin 
que fbn Pontificat hit dans une continuelle agitation 
mêlé de bonne 8c mauvaife fortune. 

' Aufli-tôt que le Roi cfArragon eut appris là mort, 
ü envoya des Ambaflàdeurs au Sacré Cc^ege avec dea 
Lettres de créance, 8c ordre, après leur avoir fait 
les'complimens de condoléance fur lamortd’Eugene, 
de les prier de lui donnet^ on iuccefTeur , qui eut de 
la doârine 8c de la proliité, 8c ’ les <aiTûrer que bien 
loin de leur: faire aucune violeace , étoit prét de 
prendre les armes pour afiûrer la liberté del’éicâfonj 
dès qu’ib'témoigneroieHt’le^flMr;' Les Cardinaux 
répondirent à les Ambaflàdeurs, qu’ils lui étoient obli- 
gez dé fa ■ bonne volmté , ' 8c qe^ 4ie dôatoicnt pas- 
qoe >1« effets ne répoiiÜfjfent à iès prdméflbs ;lo^ue 
roccafzon s’en psré^.entoroit. '' Pendant leS hCuf jotir* 
’^e dorèrent des' obliques du Pn^, " les Cardinaux 
sroflèmblefeM toutefe lcsî après-dindes '4 4tt'î4irerŸe , 
pour prendre' enfemble des m€fiM*fes fiir Pék>â!i«o qu'dé. 
dévoient faire. Le Cardinabde Capouë ayant appris 
4a oiort d’Eu^ne fh^rendit inedatiaeot ^'Rome. ‘ Le 
Peuple, 8c la plus grande pattié du Cletgd, témoigne*^ 
rent beaucoup de^Mô'ye de fbti itetotK' }' ‘ auroieot 

^firé qu’il -eut été élevé au Itontificat .^'paüçé -qu’il é- 
toit f^avaw 8c d^uiie feihte'vîeî*'fndlr .i«ur»iatéwid^ 
«e fè‘treuverentpèa't;dnfôtmes4 édites dh'SacSé Col- 
lege, où-ilav6itpett(Pàinis« Chl fit - deuit Oraifons 
'fooebres pour le défunt Pape } U p®cmierefi>t pronon- 
cée par Melatefta Audkeur de Rotte,qui'décrivitl’é- 
tat où fc trouvoit alofs la Coiir de’ Rbénè j 8c Pautre 
par le Cardinal de Bojpgdejr^qui parla’ dd- quelle *ma- 
L nie- 
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■nicre {c devoit faire l’éleâion, dans laquelle on de- 
voir également étouffer les haines & les affeéüous :8c 
il s’énonça avec tant dé force 8c tant de grâce, qu’on 
l’eût plutôt pris pour un Ange que pour un homme, 
£c l’on entendit dire à la plus grande partie defes Au- 
diteurs , qu’il ctoit digne du Pontificat. Les trois Car- 
.dinaux Chefs d’Ordres, du confentement de tout le 
-Sacré College, allèrent pofer des gardes aux avenues 
,du Conclave.- Le Procureur des Carmes Dcchauf. 
ièz eut la garde du Capitole: mais on ns voulut pas 
murer la porte du Château Saint-Ange. Les Cardi- 
naux réfelurent de s’affembler dans .l’Ëglife de la Mi- 
nerve, quoique les Chanoines s’y oppoiàfTcntjScfou-' 
tinlTent que l’éleéHon le feroit avec plus de liberté 
dans le Palais du Vatican, où les Papes ont accoutumé 
de loger. Plufieurs Barons Romains voulurent entrer 
dans le Conclave , 8c fe trouver à l’éleéfiop j niais le 
£acré Colite ne le voulut pas fôu^i ir , de peur ,que 
par leur ordit ils ne dOisfit faire un Pape à leur fan- 
. taihc, ou qui’en travcrfànt l’éleâion ils ne fufentcau- 
ic d’un nouveau Schil'me. De tous les Barons Ro- 
-xnaias, Jean Baptijda Saveili, homme de grande au- 
torité & de grand mérite, fut celui qui témoigna le 
plus de chagrin du refus qu’on fit de l’admettre aù 
Cooclare prétendant que c’étoit un droit attaché â 
ià fàruille} mais enfin il felut qu’il obéit comtpe les 
autres à l’ordre des Cardinaux. Dans . le même temps 
on ^piimapluüevrs autres privilèges dont la Nobleflê 
avoft jou'il long: temps, parce qu’ils ctoient à charge 
-du Peuple. ^11 fiit enfin réfblu que le Conclave fetien- 
. droit dans le Doetoir de la Minerve, 8c les clefs des 
jquatres portes furent confiées aux Archevêques dc'Ra- 
■ venue, d’Aquilée, & de Çermonnette, Scàl’Ëvêque 
d’ Ancône, qai allèrent loger ‘au Capitole, dont la 
^xde étott commandée par l’Ambafiadeur des Cheva- 
liers de Rhodes. Le Conclave fut commencé dix jours 
apeés la xnort d'Eugene, loG^ue lès obfeques furent 
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•bevces. Les Cardinaux s’affèmblerent dès le matW 
dans l’Eglifè de la Minerve, & après avoir fait prê- 
•ler le ferment ordinaire aux Officiers du Conclave , 
& chanté le Vem Crea/er, avec la tete 8c les yeux 
baiflèz, ils firent la Proceffion autour du Cloître, ôc 
ils fe retirèrent dans les Cellules qui leur croient de- 
ftinces, dont les unes étoient tendues de ferge verte, 
• 8c les autres de ferge violette. Il n’y eut que le Car- 
dinal de Bologne qui voulut que la fienne fut tendue 

■ de blanc , pour marquer davantage la pureté de & 
«onfcience. Le lendemain, après qu’on eut célébré 
la Mefle du Saint Efprit, on commença le Scrutin,' 
mais comme il y avoit dix- huit Cardinaux, 8c qu’il 

■ en faloit donie pour être éleu , on ne pût rien faire 
de ce jour-là. 11 étoit permis aux Cardinaux, pen- 
dant les cinq premiers jours duConclave, de fe faire 
fervir de toutes fortes de viandes ; mais enfuite pen- 
dant trois jours ils ne pouvoient avoir qu’un plat de 
bouilli, ou de rôti , à leur volonté, 8c ce tems expire, 
on ne leur donnoit plus qu’une certaine portion de 
pain 8c de vin, jufqu’à ce que l’éleéHon fut achevée, 
Ôc ils ne pouvoient fè faire fèrvir, que par leurs Por- 
te-Croix. Il n’y avoit que deux Maîtres des.céré- 

'monies, à qui, après la création' du nouveau Papç, 
appartenoient les meubles 8c la vaiffelle de leur Cellu- 
le. Dès que les Cardinaux entrèrent dans le Concla- 
•ye le bruit courut que Profper Colonne fèroit Pape; 
mais c’efl un proverbe ordinaire dansRome, quece- 
'luy qui entre Pape dans le Conclave, en fort toujours 
-Cardinal: ce qui arriva à celui-ci, quoiqu’ilyeûtplu- 
ffîeurs amis, &. entr’autres les Cardinaux d’Aquilée , de 
-Trente, le Vice-Chancelier, 8c le General des Fr e- 
tres Mineurs.. Le fécond jour on fît le Scrutin, le Car- 
-dinal Colonne y eut dix voix, 8c le Cardinal Firmano 
-huit} mais comme ce n’étoit pas afies , le refie du 
' jour fe paflà en conférences inutiles. Le troifiéme jour 
lesavisiurent fi partagez > qu’on nomma . meme des Ë- 
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tta’ngcfsr'-f^voir lés ArtbcVéques <J« Bcntvent & de 
Florence', &’Nicolàs de ^a• CaCa: cqjendant le Gardi« 
ml Sarzano eut 'encore dk toit , & celui de'Bolog. 
né trois.- - Le Cardirtal Fimlano voyant que Sarzaao- 
éioit fur le point d’être élevé au Fonrificat, prit la pa- 
role: Pàartfuoi, à\t-W, ‘ Me ffeur s , ferd«ns-nout tmt d» 
femps en det conteftations inutiles : Rienn'efl fi dangeretat 
sfue défaire durer fi long-temps le Conclave. La ville de 
Rome eji dsvijee en deux faéfioits 5 le Rot d’ Arragontsent 
la mer a^vc une paijfante flotte Amodie Duc de Saiw* . 
jfe nous éfi contrasre-f CS'le Comte Prançoit efi nôtre en* 
fiemi. -If'OÙ vsent-<ltie nous demeurons mjhsfibles ski 
milieu de -tout ces marhesirs l Pourquoi ne dninons -nous pat 
un Chef a i' Eglijè de Jksos-Christ? Voilà l'Ange de 
Dieu qui nous montre le Cardinal Profper Colonne qui 
efi doux tomme un agneau ^ pomvns nous avoir unmetl- 
leur Papes il a déjà dix voix, il ne lui enfaut plus que 
deux , qu'un de vous Je leve poser lui donner la fieime\ 
MOI autre juivra bien tôt fon exemple. Qupique ce Car- 
'dinal parlât avec beaucoup de vehemence.pasunns 
fortit delà place,' tous IcsCardinaux demeurèrent im^ 
mobiles comme des ilatuè's. Celui de Bologne vou-» 
lant éviter les maux que ce retardement pourroitcau- 
£cr à l’Eglife, fè leva pour donner £a voix à Satza- 
no-, mais le Cardinal de Trente l’arrêta, 6c lui dit 
que des chofes de cette importance ne fe dévoient pas 
faire par caprice , 8c qu’elles n’étoient jamais faites 
trop tard, pourveu qu’elles fuflènt- bien faites; qu’il 
fallok y penfèr meurement.puil'qu’il ne s’agiBbit pac 
feulement de donner un Gouverneur à une Villes 
mais un Maître à tout le monde, qui aurait le^ poi>> 
voir de lier 8c de délier, de fermer & d’ouvrir les ^ 
portes du Ciel;. 8c enfin le Vicaire de Jesus-Christ 
err terre. > Le Cardinal d’Aquilée-prit laiparole, 8c 
l’adrella au Cardinal de Trente. Tout ce quetufak 
8c tout ce que tu dis, répartit-il , n’eft que: pour era- • 
pêcher l'exaltation de Saizano Ôc avoir un Pape à ta - 
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fant;^. Dis-moi un peu , reprit le Cardinal de Bo^ 
logne, à qui veux-tu donner ta voix? Pour moi, ré- 
pondit cdiui d’Aquilée, je n’ai]feé^eperiÔQne,Sc j’au- 
jai pour agréable cdui qui ièra nomme. Le Cardl- 
nal Marin donna encore à Sarzano fa voix^ qui fut 
h onzième', £c alors celui de Saint Sixte fè tourna 
vers lui: Et moi, dit-il, Thomas, je te fais Pape , 
puilque c’eft aujourd’hui la veille de Saint Thomas. 
Et en naême temps tous les autres Cardinaux lui don- 
nèrent leurs voix. - Ce Cardinal voulut s’en excufer, 
proteflant qu’il était indigne de cet honneur . mais 
enfin il fut contraint.de ie rendre aux prières .du Sacré 
College. Pendant que les Maîtres des cérémonies lui 
mettoient les habits Pontificaux, on lui demanda quel 
nomil defiroit prendre; il répondit, qu’il vouloit qu’on 
k nomma Nicolas V. en conEderation du Cardinal de 
&ûnte Croix fbn Précepteur, qui avoit porté le mê- 
me nom. En même temps Colonne , premier Dia- 
cre, ouvrit, fiiivant la coûtume, la fenetre du Con- 
clave, 6c ayant mis de hors la Croix, il annonça au 
Peuple réleâdon qu’on venoit de faire. Mais com- 
me la fenêtre étoit fort élevée , on ne pût entendre 
k nom du nouveau Pape, Sc pluiieurs perfonnes pu- 
•blierent que c’étoit ce Cardinal qui avoit été élevé à 
cette dignité : ce qui donna l’allarme à ceux qui é- 
toient & la Maifon des Urlîns, & les obligea de fè 
fortifier dans leur maiibn. Les Romains au contraire 
ctoyans avoir un Pape de leur ville, témoignèrent leur 
féjouïfiànce par des feux , des danfes, 8c des feflios. Ce 
kcuit étant appaiic, on alla piller la maifon du Cardinal 
•deCapouë.&lorlque la vérité fut connue, on en fit au- 
tant à celle du Cardinal de Bologne ; mais il n’y per- 
<Jit pas beaucoup, parce que les meubles étoientfort 
ümples, Lorfque le Roi d’Arragon apprit l’éleéiion 
de Nicolas, il ne témoigna pas en être fort content, 
parce qu’il defiroit l’exaltation du Cardinal Colonne. 
Ces. 4i&rGos intérêts o’ empêchèrent pas que le Saint 

Pere 
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Pereüeiut jwrté avec beaucoup de pompe dans l’É- 
^lilc de la Minerve. On le mit fur le Maître-Autel, 
où il fut adoré de tous les Cardinaux. Il alla /»nÏÏMt e 
àr£glifc de Saint Pierre, monté fur une haquenée 
i>lanobe, qui fut conduite par Procpbip Sénateur R9- 
znam. Il fut accompagné dans cette ca valcad e de tous 
les Ambaflâdeurs des Princes Chrc'tiçns , &fuivid’ifl;i 
grand concours de Petite. Après avoir étéadoré en- 
core une fois par tous les Cardinaux, dans le chœur 
rie cette Eglife, il alla fur les tj^rez donner làbenc- 
rüéüoo au Peuple, d’où ayant étc conduit au Vatican • 
par tous le& Cardinaux , il en retint la plus grande part^ 
à dîner avec lui. H elf aifé de remarquer par ce que je 
viens de xlire,que l’Efprit de Dieu avoit piéhdé a cet- 
te éleâtcn, puifque ceux. qui avoient fait leur br^ue 
pour pa^cnir au Pontificat, en furent exclus, que 
celui qui n’y penfoit pas, fut nomnaé d’un commun 
confèntement. Lots que., ce Pape futéleu le Sacré Col- 
lege étoit compofé de vingt-trois Cardinaux, mais il 
ne s’en trouva que dix-huit au Conclave. Le Siège qe 
rieméura vacant que quatorze jours en l’année 1447,. 

I 

Conclave iV. ’ ' 

0it fut éUu A L PHONSE .Bp KOl/ii dtp li 
Cardinal de Felence , fous Je nom de- - 
C A,L I X TE III. 

N icolas >V. gouverna l'Eglife environ huit ana>' 

U étoit d!unenaiâànceilluftrc,d’unqipritdoux, 

& d'une profonde érudition. Il nâquitdans qn chitça^ 
nommé Fidiaao j mais là famille étok originairejde 
Lucques, petite République dans la Tofeane. Il -y eut 
un grand concours d’EtrangersàRomeàcaufèdel'Ah* 
née Satnte , ëc il ouvrit avec beaucoup de férémonb 
ia Porte qu’on nomme aqfifi Salate, layeiAe de Noé) 
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câDonîlî dâns le niêinc temps Sfliût 
•Bernardin de Sienne. Il couronna aufli cette même- 
‘année l'Empereur Frédéric 8c P Impératrice Eleont^' 

'là femme , avec beaucoup de pompe. Il fit rebâtir 
pluficurs Eglifes& autres édifices publics que le temps . 
avoit ruinez. Il fit une promotion de fept Cardinaux 
d’une grande naiflànce, du nombre defquelsctoit Phi- 
lippe Cardinal de Bologne, homme d’une grandepe- 
nétration & d’ime profonde dodrine. Après avoir rap- 
pelle à Rome les Cardinaux- , qui a’en étoient feparez 
a caufe du dernier Schifme, il fit emprifonner 8c tran- 
■ cher la tête à Etienne Porcaro , qui étoit fort confi- 
deré du Peuple à caufe de fa naiflànce 8c de fes bonnes 
qualitez }8c de peur que cette execution ne caufit quel- 
que révolté en Italie , il retint tous les Couriers juf- 
ques à ce qu’elle fut- faite. Il fut heureux dans fon 
Pontificat,' 8c acquit- beaucoup de gloire. Tout lui 
re'iiflit. à la réferve de la guerre qu’il ^treprit contre 
les Turcs, Comme il fe preparoit à réparer les mau.- 
vafs fiiccés de cette expédition , il fut <furpns d’une 
•coliquci qui lui ôta la.vie en peu dejoursi8cilfembla 
que l’armée qu’il avoit mile fur pied pour l’envoyer 
cdhtrc'ces infidèles , ne fût deftinée que pour rendre 
fa pompe iunebre .plus inagnifique, Ces dbfeques étant 
;icheyées , les Cardinaux au nombre de quinze, apres » 
avoir donne les ordres néceflaires pour la feureté de la 
ville ■& du Palais i entrèrent dans 1&. Conclave. - Le Car- 
dinal Doyen ayapt célébré la. Mcflc du S. Eiprit , on 
fit entrer les Ambaflàdeurs 8c les Agens des Princes 
Chrétiens ,' aufqucls on donna audiancc jufques à cinq 
heures du foir, Sc enfuite les -Cardinaux Chefs d* Ordre 
fireiit fermer les portes & en prirent les clefs. Le 
Cond avéfe trouva partagé en deux fàâions }.ce. qui 
Tendit les deux- premiers -Scrutins inutiles, < Dans le 
troifiémc, on propofa le Cardinal BeflTarioh.de. la ville 
yOrviette. Cèux du parti contraire voyant que c’étoit 
un fuiet d’un grand mérite» & qu’il avoit allés de voix 
--- - -- - ppuç:- 
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.^ur être élcu,caballcrentaxcc le Cardinal d'Avignon 
pour empêcher fon éleâion. Ce Cardinal réprcfenta 
avec beaucoup d'éloquence aux Cardinaux aHèinblez 
dans le Conclave , qu’il n'y avoit pas d’apparence de 
donner pour Chef à l'Eglife Romaine un homme, qui 
s’étoit feparc depuis peu do la. Grecque} qu’il y avoit 
du péril d’élever au Pontificat un Néophyte, puiiqu’on 
■ pouvoir douter que fa converfion fût véritable } qu'on 
ne devoir pas confier le gouvernail de la naccl e de 
Saint Pierre à celui qui peu de temps auparavant avoit 
tâché-de la fubmerger} qu’on auroit mauvailé opinion 
des Catholiques , fi on voyoit.qu!on. n’a pû trouver par- 
mi eux un fujet capable de les gouverner. U tâcha par 
de telles ôc femblables raifbns de faire changer defen- 
thnent à ceux , qui croient portez pour le Cardinal 
BefTarion, £c il les expliqua avec tantd’éloquence, qu’il 
en gagna la plus grande partie, & empêcha l’éleélion. 
de Bellàrion.. 

Les deux partis n’ayant pû .s’accorder. on élût cefui 
auquel perfbnnc ne penfoit } ce fut Alphonfe Borgia né 
à Valence en Efpagne , du titre de Santiquatro. Il 
étoit d’une illuftre naiflànce, d’un efprit folide , St grand 
Politique, mais d’un âge fort avancé, qui pafToit foi- 
xante*dix ans. Lors que Nicolas V. fut mort, il difoit 
à tout le monde, qu’il feroit Pape } mais comme il 
' étoit fort vieux , on croyoit qu’il revoit. La même 
chofe avoit été prédite par Saint Vincent , qui dit à 
j^ufieurs perfbnnes', que le Pape feroit Espagnol com- 
me lui. Ce fàint homme fut canonifé quelque temps 
après fa mort. Lors qu’on eut célébré la Meflc du 
S. E^rit , on commença le Scrutin } & Borgia ayant 
été eleu tout d’une voix , les Cardinaux l’adorerent, 
& lui demandèrent quel nom il vouloit prendre. Il 
leur dit que c’étoit celui de Calixte III. Son cleâion 
fut incontinent annoncée au Peuple par le Cardinal 
jMcmier Diacre. Ce pape incontinent après fonexal- 
^oa ^'appliqua à iàire r^flir les defTeios de fon préu 
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'deceflèur, & doaiKi des Indulgences àtousles Soldats, 
qui s’étoieot croifez. 11 envoya des Légats en France 
& en Hongrie pour avoir du lêcours. 11 fut pocté en 
chaire à Saint Pierre , & ayant fait ià piiere devant 
l’Autel du Saint Sacrement , il s’aifit fur l’ Autel des 
Saints Apures, où tous les Cardinaux vinr^ l’adoter 
& lui baifer les pieds. Il fut enfuite porté en chaire 
en fon Palais , où on lui fit jurer d’executer certains 
articles , qui avoient été arrêtez par le Sacré College 
trois jours avant fon éleâion. Chacun enfiiite s’en re« 

' tourna à là maiibn. Lors que Nicolas mourut , le Sacré 
College étoitcompofé de vingt Cardinaux} & leSit^e 
demeura vacant pendant douze jours en l’année 


C O N C L A V E ,V. 

£ N e'e Picolomini/«/ (leu 

foHS le mm dcViiL II. 

O N tiût ce Conclave dans le Palais de Saint Pierre. 

On y avoit préparé deux Salies 6c deux Chapel- 
les. Dans la plus grande on avoit confiruit dix Cellu- 
les pour le logement des Cardinaux. L’AlTemblée iê 
tint dans la plus petite , qu’on appelloit la Chapelle 
Saint Nicolas } Je refie du logement éts^lt demeuré 
comnnun pour le divertifiêment 8c la promenade des 
Cpnclaviftes. On ne fit rien la première journée} la 
féconde fut employée à régler certains articles , qui 
dévoient être obiervez par le nouveau Pape, qui férpit 
cleu, 6c tous les Cardinaux firent ferment de s’y. con- 
former. La troifiéme journée, après qu’on eut célc- 
•bré la Méfié du Saint Efprit , on alla au Scrutin. Les 
Cardinaux de Bologne 6c de Sienne furent ceux , qui 
eurent le plus grand nombre de voix , tous les autres 
n’en eurent pas plus de trois, Cuiilaume Cardinal de 
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Rouen n’en. eut aucune, ibit qu’il ne fôt pas aimé, ou 
^u’on ne le jugeât pas capable de bien gouverner l’EgUiè 
Quoique les Cardinaux ayent accoutumé de conmree 
eniêmble apres le Scrutin, pour voir fi quelqu’un veut 
changer de ientiment, ce qu’on appelle dler zï'accefitf 
on n’en ulà.pas .ainfi ce jour-là ; ce qui donna beau- 
coup de chagrin à ceux, qui croyoiént avoir le plus de 
part à l’éleâion. Après le diné on fit des Conventi- 
cules , où les plus puifiàns briguèrent des voix pour 
leurs amis, & employèrent les prières, les promellès, 
& les menaces. Enfin les Cardinaux agifiôient avec 
ttnt de chaleur , qù’ils n’avoient repos ni jour ni nuk. 
Le Cardinal de l^ùen , qui.craignoit celuide Sienne 
plus que tous les autres , difoit à chacun en particu- 
liers} A quoi longez- vous de vouloir élever au Pontifi- 
cat Enée Picolotnini? Ne voyez-vous pas qu’ilellpau- 
vre & goutteux? Sa fiinté pourra-t-elle foûtenir le poids 
de cette charge? Que f^avons-nous fi l’inclination qu’il 
A pour l’Allemagne, d’où il n’eft de retour que depuis 
peu de jours, ne l’obligera pas d’y transférer le Siégé 
de Saint Pierre? Peut-on dire que cette homme aitla 
moindre teinture des belles Lettres 8c du Droit Canon ? 
Un Poète comme lui elt il prt^re à gouverner l’EgU- 
fc ? 11 voudra la régir fuivant les Loix des Gentils? 
Voudriez-vous aufii donner vôtre voix au Cardinal de 
Bologne, qui n'a pas afies d’eiprit pour gouverner l’E- 
gliie de lui-même , ni la docilité , qui eft nécefiàire 
pour fiiivreun bon conlèil? Il avoit attiré dans ion 
parti le Cardinal d’Avignon, homme enteprenant 8c 
intérelTé, qui agiilbit pour lui fortement, tant par- 
ce qu’il étoit François, que parce qu’il eiperoit gag- 
ner par cette éleâion l’Archevêché de Rouen, le Pa- 
lais que ce Cardinal avoit à Rome, 8c la Charge de 
Vicechancelier qu’il pofiedoit. 11 avoit aulh attiré 
dans fon parti les Cardinaux de Genes 8c de S. Sixte, 
qui avoient été tous deux de l’Eglife Grecque, Ce- 
lui de Fayie, d’Aviguoa, 8( Frorper Çolomw , ceux 
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■dt Bologne, des ürlîns 8c deSaint Anaftafè,* ne s’é* 
toient pas encore déclarez, Ainfi ilétoitaflèurcdeon» 
ae voix, 8c il étoit àprefurnerqu'U^’en-joindroitqael- 
qu’autre pour faire la douzième. - -Ivâ veille du Scru- 
tin, le Cardinal de Bologne alla trouver Picoiominià 
minuit, 8c lui dit, S vous ^ae le Cardinal Je Ro- 
uen va être POpe\ Sa brigue ejl jatte r il attend plut 
que U jour du Scrutin* ■ Je vous cottfeille de vous- lever 
promptement i de l'aller trouver pour lui offrir, vôtre 
voix , de peur qu'il ne conjèrve quelque rejfeuttment de 
ce que vous avet, été fin Concurrent, Pour moi ,je veux 

• éviter le malheur qui m'arriva au dernier Conclave, Ck~ 
LiXTf. III. ne nJa jamais regardé 'dé bon toril , parce 
que je n' avais pas été pour lut.- Je vous donne le même 
confiil que je veux ftûvre. Lors que ce Cardinal eut 
cefle de parler, Picolomini prit la parole, 8c. lui ré- 
pondit en ces termes; Vous pouvei, faire ce qu'tl vous 
plairai pour moi^ je ne veux pas donner monjùjfrage à 
un.homme que je trempe fi indigne de çefacrécarsfifere» 
Dieu me garde de commettretm fi grand péché: St ^att- 
ires lui donnent leurs voix, ce fera à eux a en rendre 
compte: Pour moi, je n'en veux paschaigermaconjcien- 
ce. Vous dites qtàtl efi fâcheux de n'avoir pas le Pape 
pour ami: f'en convtent-, mais que fer a-t-il} Il ne. me 
tuera pas pour ne lui avoir pas donné ma votx. Il ne 

• me fera pas du bien , tl ne me donnera pas de penfion, 

ni le Plat des Cardinaux pauvres,, il m' ahandottne- 
ra dans ma mifire. Voilà tout ce que j'ai, à craindre, 
La pauvreté, n'efl pas difficile à- fuppdrter quand an l'a 
atcoûtumte ; j'ai vécu pauvre , je mourrai pauvre. Il 

ne m' empêchera pas le commerce des Mufit, qui me fer- 
vent de confolation dans ma maavaifi fortune, Autefie 
je ne puis pas croire que Dieu veuille permettre que 
fin Epouje bien-aimée ait un Chef fi indigne d'elle., (ÿ* 
qu'un homme convaincu de Simonte devienne (on Vicaire 
en terre. Il ne permettra pas que ce Palais qui a ete^f 
la demeure de tant de faims ?apet ,fervede logement à. uu 
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Hmbitieux , ^ni »e finge qu'aux hermeurs <ÿ* aux hiem 
trmporeU. C^efi Dieu qui donne le Pontifcat , (jÿ* non 
pas les hommes. U détruira ces brigues tnjuftes, Dè- 
main on verra clairement que c'rfi lui qui fait les Papts 
(ÿt non pas leshommcs. Si vous êtes véritablement Chré- 
tien , vous ne donnereZj pas vitre voix à un homme Ji 
indigne de ce rang. Ces paroles eurent tant de force, 
qu'elles firent changer de fentiment à Phillippc, qui 
promit de ne point donner ù. voix au Cardinal de Ro- 
uen. Le lendemain dés le matin. Picolomini alla 
' trouver Rodrigue, qui étoit Vicechancelier, & lui de- 
manda s’il ctoit aufli engage dans le parti de PAf- 
cheveque de Rouen. Ce Cardinal prenant la pa- 
role, lui répondit, Puis-je m'en defendre , puifque ft 
brigue ejs fi forte ^ qu'il eft afiûré de fon éleBion î ' Si je 
la traverfe mal à propos ^ je ne feras que m'attirer la 
haine du nouveau Pape , (J*r je perdras la charge de Vi- 
cechancelier, dont je fitie affiarè par écrit," Jijeveux don- 
ner ma voix au Cardinal de Rouen. Vous n'atvi, gue- 
ret de pénétration , repartit Picolomini, de vous fer à 
l'écrit eCun homme qui n'a ni Foi, ni Religion. Gardet, vihx 
promeffè; CS“ lo Cardinal d'Avignon aura la Chancele- 
rie , qui lui ejl promife aujfi bien qu'à vous. Il y a appa- 
rence qu'il manquera bien plûtét de parole à un homnDe 
de fin pays. Seriez>-x<ous ajfér fol pour donner vôtre xvix 
à un jeune homme , qui efi d’une nation ennemie de la 
vôtre ? si vous n'avez., aucun égard au bien de l'Eglifi, 
ni de la Chrétienté , conjisterezj vôtre interetparitadiéry 
(S’voyezj ce que l'eus avez, à craindre fiuf le Pontificat 
d’un Pape Fr an fois. ' - i 

Le Vicechancelier écouta avec patience la re'mofl- 
* trance de fon ami, fans lui rien dire; & Picolomini 
voyant que le Cardinal de Pavie les ccoutoit attenti- 
vement, lui dit. Je comtois bienque vous êtes tellement 
engagé avec le Cardinal dè Rouen , que vous ne pouveti 
pltts vous en dédire. Il efi vrai, répliqua ce Cardinal, 
que j'ai promit de donner ma voix pour n'étre pas fiul 
, de. 
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de mon fartiycitantajj»ré que le Cardinal de Rouén Jèra 
Pafe. Je rojois , rqprit Picolomini, que vous aviez, 
un ej^it plus folide que vous n'avet,. Vous détonerez, 
bien sles vertus de vos ancêtres. Votre oncle Martin Bran- 
do Cardtnalde Plasfance,voyante^uele Pape Jean XXII I, 
avait pajfé les monts ^ (^repajfe en AlUmagné., oit sla- 
voit transfert le Saint Siege, Jôus prétexte du Concile 
qui s'afjèmbla à Confiance , ufa de tant d’adrejfe , qu'il 
le fit revenir en Italie, en élevant au Pontificat le Car- 
dinal Colonne, qui prit le nom do Martin V. De manié- 
ré que pour combattre les Jentimens de vôtre oncle , qui 
ramena le Pape X Allemagne en Italie, vous voulez, d'I- 
talie le faire pafier en fraiKe. Vous qui êtes Italien , 
vous voulez^ prendre le parti des François contre ceux de 
vôtre nation. Ejperex^ vous qu'il vous favorijèra plutôt 
que ceux de fon pays l Vous me direz, peut-être, qu'il a 
promis de ne point Jàrtir dl Italie Jdns le conjèntement du 
Sacré College^ fSl qu' il nepourra obtenir ce conjèmemenf, 
Jdais dstet-rnoif de grâce, quand si vpudra Jprttr d'Ita- 
lie, y aura- t-il un Cardifial affetj hardi pour combatt e 
Jès jentimens î Vous Jerez, le premier qui aprèsenavotrre- 
.ceu quelques grâces , lui direz,: Saint Pere , filez, on il 
vous platra. Qtfefl-ce que l'Italie , quand un Pape en efl 
fifentî elle perd tout Jon lufite en perdant le Pape : (y 
cependant vous donnerez, vôtre conjèntement à ce qstsdost 
ruiner vôtre patrie. Ou le P ope ira en France, I Ita- 
lie demeurera Jsmt Chef fans ptfieur;oa, s'il demen- 

' re jt Rome , nous attrow le chagrrn de voir, cette ville , 

’ autrefois la maitrejfe du monde , jiûmijè à un Etrmsger ; 
mus deviendrons les efclaves des Franfoif » qui s'empare- 
ront de la S/cile (jÿ* de toutes les places fortet du Patri- 
moine de l'EgllJè, Vota, avez, veu qm Jôus le Pontificat 
de Calixie, les Catalans étoient mairres de tout. Après 
0voir éproui'i la tyranfie des Efpagnols, vous voulei,vtfu 
foismettre sistx Franfpfi. Vous vous repentirez, bien-tôt 
de leur avoir lai fié l'eturie en Italie . Vous verrez, le Col- 
lege des C§rfitz(tu)(pléf»de François ilt t’p rendrent fi 
- - pufi 
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paijfant y qu'il aura plus de Pape que de leur nation* 

Vous voulez, donc donner des fers à vôtre patrie. A quoi 
fongez,vout de vouloir faire Vicaire de J esv s-Christ 
un homme comme ceUà-lkiVous voulez, choifir un étranet 
Epoux à l'Epoufe de Jesos Chriit é* donner la bretit 
en ^arde aux loups. Eft-ce avoir de la conjcience le 
motndre fintiment de pieté é* jufiice ? N’efi-ce pat 
mmquer de prudence de jugement f N’avetJ-vous pat 
dit plsifieurs fois y que {‘Egltjè de Dieu ferait ruinée fi elle 
étoit gouvernée par le Cardinal de Rouen ; que vous 
tùmeriet,mieux mourir. iput de confintir « fon eleSionl 
Cou vient que vous avez, fi tôt doartgè dejèntiment? Efi-^ 
ce que dans un infianty d'un Démon qiiil étoit, il s'efi 
fait un Ange I Ou vous-même ,it Ange de lumière, êtes» 
vous tlevenu un Ange de tenébrrs 2 U faut que ce change-* 
ment fe jüt fait en veut, puistpse vous approuvez, l’ ava- 
rice ^l‘smobition de cet homme. Qtfeft devenu f amour y 
que voeu aviez,pottr vôtre patrie, que vous prjferiei,stu- 
trefois a toutes Ut muions de la terrei y'aurois cru qm 
vous tu ^aanet, jamais abandonnée , sfitond même vota 
suuset, lieu vos plus chers amis fi remltercoture elle. Veut 
Ut avez, bien trompé, euplmtefi vous vom, trompeta pofUr 
otoême, fg'vous trompez, vôtre patrie fi veut ne Jorteu 
de cette erreur. - ^ . 

Le Cftrdinal <k Pavie fut £ ioncbé àe ces paroles * 
^u’ilne pût s’empêcher de pleurer: Scaprês avoir poulie 
un fbûpir, Vous me donnez, de la cot^tfion, r^)^itrü« 
mais que puis-je faire ly'atdêtmi ma paroU.fij'yman^. 
opte , je paffirai pour un homme Jàns foi. Hé bien re- 
prit Picolomini , aimez,-vaas mieux trahir vitre patrie 
que le CardinsU de Rouen f, Ces paroles acbcveient de 
convaincre le Cardinal -'de Pavie', £cü promit de 6s 
départir de la cabale des Praa^ois. Celui de Sainte- 
Marie la Neuve', ayant appris les brigues qu’on &i- 
{bit pour le Cardinal de i<4>uën, pour qui il avoit 
conccu une haine invincible , & perdu l’of^rancc d 'être 
élevé au Poadheat , fit afièmbW tous les Cardinaux 
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Italiens , à la refèrve de Profper Colonne , dans la cham’* 
bre du Cardinal de Genes, Après leur avoir feit en' 
tendre les maux qu’on avoit à craindre , fi on éUfbit 
le Cardinal de Rouen, il les exhorta à montrer de la 
fermeté, à s’attacher plûtôt aju bien de l’Egliie & de 
ritalie, qu’à leurs interets particuliers; 8c leur propo> 
fa Ence Picolomini , qui étant Italien 8c homme de 
mérité , étqit plus capable qu'aucun autre de remplir 
cette place. 

De fept Cardinaux, qui étoient prelèns , il n'y eut 
que Picolomini , qui combattit cette propofition , le 
confeflant indigne d’un rang fi élevé. Peu de temps 
après on commença la Meilê; 8c quand elle futache- 
rée ’, on alla au Scrutin. On mit un Calice d’or fur 
P Autel, 8c les Cardinaux de Ritnini , de Rouen , 8c 
Colonne s’en approchèrent pour empêcher qu’il ne s’y 
fît aucune tromperie. Les autres Cardinaux prirent 
leur place, '8c le levèrent les uns après les autres , lui'- 
Vant le rang de. leur ancienneté , pour aller mettre dans 
le Calice le Bulletin*, dans lequel étoit écrit le nom de 
telui à qui ils donnoient leurs voix. Picolomini y étant 
allé à fbn tour , le •Cardinal de Rouen i qui f^avoit 
bien qu'il -lui étoit contraire , ne. pût .s’empêcher d« 
lui dire, Souivtiez^~vus de moi dans cette «ccajwté Cc 
qui marquoit fon imprudence , puilque dans ce mo- 
ment on ne pouvoir changer ce qui étoit écrit. Pi* 
colomini ne lui dit autse-chofe, 'finon,^w/ ^voat i^us 
mdreJSez. a moi, ne Jius .sfu’un petit ver de terre î E,t 

enfuite il reprit la place. Le Scrutin étant achevé, on 
mit la table au milieu.de la chambre, Scies trois Car* 
dinaux,qui ctoient. auprès de l’Autel prirent le Calice i 
qu'ils renvcrfcrent.fur cetté>tablei En même tcmp> 
on lût tout haut les noms de ceux , qui étoient écrits 
dans les Bulletins , alla qu’il n’y eût point de trompe- 
xie. Ce qui lè'rvit , beaucoup à Picolomini, parce que 
celui, qui leslilbit, ayant dit. qu’il avoit huit voix , le 
ÇaÿinaL de Rouen l’mterroinpit , .ôc dit , ,Q^il prit 
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\ien garde , 'é» relût les BulUtim , parce cju'il était 
affût é epiil avait neuf voix. A quoi tous les Cardinaux 
ayant confenti, il reprit les Bulletins comme s’il s’e'- 
toit trompé.' Il fit voir que chacun avoit écrit de là 
tiaain en cette forme. Mot, Pierre, Jean, ou un autre 
nom , élis pour Pape Enée Cardinal de Sienne, (ÿ fac- 
^ues de Lisbonne ; étant permis d’en nommer deux , 
trois, & meme davantage, avec cette condition taci- 
te, que le premier nommé eft préféré aux autres -.mais 
s’il n’a pas aflez, de voix , en ce cas on revient au fé- 
cond ou au troifiéme. On en ufe ainfi , afin que les 
Cardinaux s’accordent plus fecilement , mais ce qui 
re'üffit dans un temps , ne réüffit pas dans un autre. 
En effet, ce jour-là , le Cardinal des IJrlins en avoit 
nomme fept, afin que par reconnoilTance ils lui don- 
naflént tous leurs voix; mais comme on reconnut fon 
artifice , cela ne lui fervit de rien. Après qu’on eut 
releu les Bulletins , on trouva que Picolomini avoit 
neuf voix , & que celui de Rouen n’en avoit que lîx. 
Ce qui donna beaucoup de chagrin à ce dernier. Mais 
comme pas un n’en avoit le nombre fuffilànt, tous les 
Cardinaux reprirent leur place , pour voir fi à Vaccejfit 
ils pourroient s’accorder: ce qui donna quelque elpe-; 
rance au Cardinal de Rouen, quoique dans la fuite il 
n’en tirât aucun avantage. Ils gardoient tous un pro-, 
fond filence, 8c demeuroient ira mobiles, làns remuer 
autre chofe que les yeux , 8c furent quelque temps en 
cette pollure , les plus jeunes attendans que les plus 
vieux parlaflèntj mais enfin le Vicechancefier feleva, 
& dit, qu’il donnoit là voix à Picolomini. Ce qui 
fut un coup de foudre pour le Cardinal de Rouen. Le 
lilencc recommença encore pendant quelque temps i 
les Cardinaux ne faifantvoir les fentimens de leurame 
que par le mouvement de leurs yeux. Ceux qui avoient 
quelque prétention , voyant qu’on alloit élire Picolo- 
mini, fortirent fui* differens prétextes. Dans le même 
temps f Jacques Cardial de Saint- Anall^e & déclara 
' " ' ' ■ - enco- 
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encore pour celui de Sienne : ce qui mit dans nnè 
étrange conftemation ceux du parti contraire , parce 
qu’il ne lui falloit plus qu’une voix. Profper Colon- 
ne , voulant avoir la gloire de le feire Pape , le leva 
pour lui donner la lîenne } mais les Cardbaux de Ni- 
ce & de Rouen l’embraflèrent, luireprochans qu’il leur 
manquoit de parole. Comme ils le Virent ferme dans 
fon delîèin f ils tâchèrent de l’entramer par force , l’un 
le tirant par le bras droit, 8c l’autre par le bras gauche-, 
mais quoiqu’il eût donné là voix au Cardinal de Rouen 
par fon Bulletin , comme il ctoit des anciens amis de 
Picolomini , il dit, fans le Ibucier de leurs vains ef> 
forts, qu’il Ce déclarait pour ce Cardinal; 8c en même 
temps tous les autres l’adorercnt, 8c le làluërcntpour 
Pape. Ils reprirent enfuite leurs places, 8c ayant con- 
firmé fon éleélion d’un comnmn conlèntement , il 
prit le nom de Pie II. 

Peu de momens après , le Cardinal Beflàrios pre-' 
nant la parole , tant pour lui que pour les autres par- 
tUàns du Cardinal de Rouen , parla au nouveau Pape 
en ces termes. 

Saint Per^ , nom rejfmtons tout «ne joje fenphle de 
vôtre exaltation, 8c il eft aifé de voir par le choix, tjm 
a été fait de vôtre perjonne, que c'eft le Saint EJprit,qui 
pripde dont tous les Conclaves, 8c qui conduit les Jen- 
timens des Cardinaux jùivant le but ^ilt'efi propofépottr 
k bien de l’Eglifi. Si dans le commencement nous avons 
eu des penfées di^èrentes , c'étoit dans la crainte que 
rms ne pourriez^ rejîfier aux fatigues , qui accompagnent 
cette digsTité, ayant une fanté mal afsûrée , (S'étant fiu- 
vent inccommodé de la goutte, 7f nous fembloif que dans 
les -périls dont L' Egltfe eft menacée pendant la guerre qu'on, 
va faire aux Infidèles, il falloit k la place que vous venez, 
d'occuper, un homme plus jeune, 8t plus agiftant, 8c qui put, 
fans s'incommoder , s'embarquer k de grands voyages. Ce 
n' eft que zvs infirmitez,, qui nous ont empêche de vous 
donner nos fitftr âges ; mais pùfque Dieu en a difpofécon-- 

tre 
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tre mt finfimetts , il donner* h vôtre Ssùntetè tes forces 
netejfaires pour bien remplir tous Us devoirs de cette chur- 
ge J (s comme nous n'avons manqué que par ignorance» 
nous tâcherons , par la fdelttéCS’ par l’ exaBitude de nos 
firvices , de reparer la faute que nous avons faite en voue 
préférant U Cardinal de Rouen. 

Vous aiez, , reparit le Pape , jugé plus favorablement 
de ma perfonne, que moi- même \ putfque vous netromeZj 
en moi d'autre defaut , que celtà de ma mattvaifi fanté» 
(ÿ de ma goutte. Je me connais tout à-fait indigne du 
rang auquel on vient prefintement de m'élever ; Je 
puts vous ajsûrer que je l'aurois refuje.fije n'avois craint 
de condamner le jugement de ceux, qut m'ont donné leurs 
voix, Cÿ de nd attirer la colere du Ciel, qui a fait deda- 
rer pour moi les deux tiers du Sacré College. Encore que 
je veuille me conformer à la vocation Divine, je ne laiffè 
pas â' approuver le procédé de ceux , qut ont nommé le Car- 
dinal de Rouen , putfqd après avoir fuivi , en donnant leurs 
voix, les mouvemensfecrets de leurs conjciences , ils n'ont 
pas laiffé de confirmer mon éleBion , lors qu'ils l'ont re- 
gardée comme i'omirage du Saint Ejprit, je vous traite- 
rai tous également comme mes frétés, fuijque vous avez, 
tous fait vôtre devoir j quoiqu'avec une conduite differen- 
te. Pie ayant cefle de parler, il quftta (es habits , 6c 
prit la tunique blanche, après avoir juré d’obferverles 
deliberations que le Sacre College avoit faites trois jours 
auparavant. Il s’affit fur l’Autel , 6c y fut adoré de 
tous les Cardinaux, qui allèrent l’un après l’autre lui 
baiièr les pieds, les mains, & la bouche. 

Incontinent apres on annonça au Peuple par la 
nctre, que la Cardinal de Sienne avoit etc fait Pape , 6c 
qu’il portoit le nom de P i e II. 

Ce Conclave ne dura que quatre jours, 8c l’éleéH- 
on fut faite le 27. d’Août trois heures après le lever 
du Soleil. ^ Auffi-tAt que les domeftiques des Cardi- 
naux en eurent connoiflânee, ils allèrent piller làCel- 
lolcj &s Livres, 8c fa VailTelle d'argent. L'infblence 
. _ du 
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du menu Peuple alla encore plus avant. Les prcmicra 
qui entrèrent dans cette Cellule en abattirent les mu- 
railles, 2c emportèrent les marbres dont elle étoit bâ- 
tie: ils .paflêrent mêmeaux Cellulçs des autres Cardi- 
naux , où ils firent les mêmes defordres , n’e'tant pas 
bien informez du nom du Pape. Ils s’arrêtèrent long- 
temps dans celle du Cardinal de Genes^ dont ils con- 
fondirent le nom avec celui du Cardinal de Sienne. Ce- 
pendant, quoique les uns difent qu’on avoitéleu le Car- 
dinal .de Rouen, d’autres celui de Genes, 2c d’autres 
encore celui de. Milan, perfonne n’approuva leur éle- 
ûion:mais lorsqu’on nomma celui de Sienne, la joyc 
parut univerfellc, 2c paflk même des hommes aux ani- 
maux, 2c aux chofes infenfibles. Onentendoitpartout 
retentir le nom de Sienne, 2c on entendoitunbruitde 
voix confufes, qui crioient, heureufe lavtlle deSteme. 
Le peuple, qui peu de temps auparavant avoit pris les 
armes, 2c fcmbloit ne refpirer que Iàng2c que carna- 
ge , les quitta aufll-tôt qu’il apprit que Picolomini a- 
voit été fait Pape. Rome , qui quelques momens au- 
paravant lembloit une place de guerre, devint tran- 
quille dans un infiant, 2c oh ne vid dans toutes les rués 
que tables dreflecs, 2c des feux dejoye. 

Le Pape ayant ün peu repris lès efprits.fut conduit 
à l’Eglife Saint-Pierre, 2c étant monté lur le grand 
Autel, au pied duquel font les Tombeaux des Saints 
Apôtres, il s’alïlt lûr le Throne qu’on lui avoit prépa- 
ré, 2c y fut adoré des Cardinaux, enfuite des Evêques , 
2c enfin de tout le Peuple, qui vint en foule lui bailer 
les pieds. 

La nuit on mit des lanternes à toutes les fenêtres ,' 
8c des flambeaux au haut des tours , 2c on n’entendit , 
dans tontes les rués que des cris dejoye mêlez aubruit 
des tambours 2c des trompettes. Les réjouiflànces fu- 
rent enfin fi grandes, que les vcUlards difbient n’en a- 
yoir jamais veu de pareilles. 

La nuit fuivame, les principaux Barom de Rome 
, ' F®?" 
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montèrent fur des chevaux blancs , & fc rendirent 
en bel ordre au Palais, avec des flambeaux allumez, 
pour fàluër le nouveau Pape. Ils ctoient en fi grand 
nombre, que les premiers étoient déjà arrivez à l’E- 

f lilè Saint Pierre, qu’il y en a voit encore grand nom- 
re au Château Saint-Ange, d’où ils étoient partis. 
Cette joye fe répandit dans les autres villes d’Italiej mais 
furtout â Sienne, dont les habitans Ce dillinguerentpar 
leur magnificence, (quoique les plus grands de cette 
Republique euflènt été ennemis du Cardinal Picolo- 
mini. 

Fcrdiaan’d Roi de Sicile, dont le pere avoit étéin- 
time ami de ce Cardinal, témoigna beaucoup de joye 
de fbn éleftion 

Quoique François S force, Duc de Milan, eût dé- 
liré qu’un autre eût été élevé à cette dignité , il nc laifi* 
là pas d’ordonner des réjouïflànces publiques dans tous 
lès Etats. • 

Le Duc de Modene, qui avoit de TobligationaPi- 
colomini, parce qu’il s’étoit employé auprès de l’Em- 
pereur Frédéric pour lui faire donner l’inveftiture de 
ce Duché , ne vouloir pas fe montrer ingrat â lès 
bienfaits, afin qu’il lui continuât iàprgteâion dans un 
temps où il étoit plus en état de lui faire un feu d’ar- 
tifice à Ferrare,& enfuite un tournoi magnifique, 8c 
enfin n’oublia rien pour témoigner là joye. 

Les Marquis de Mantouë, de Montferrat, 8c de 
Saluflès, qui étoient aufli amis du Pape, firent leur 
devoir en cette rencontre. 

Les Vénitiens & les Florentins ne furent pas con- 
tens de cette éleétion-; les derniers , parce qu’ils éto- 
ient ennemis depuis long-temps des Siennois : & ils fu- 
rent fi peu maîtres de leurs rellèntimens,que fi quel- 
qu’un dilbit dans les rues en les làluant , i?/eu vous 
ionjerie , ils lui repondoient des injures. Cependant 
ils ne lai fièrent pas, aufli bjen que les Vénitiens, d’en- 
voyer des Ambafl'adeurs à Rome pour féliciter lenou- 
ycau Pape. C ' L’Em- 
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’ L’Empereur Frédéric, qui avoir fait donner à Pi- 
colomini, le Chapeau de Cardinal, fut bien aifè de 
fon éledtionl Le Roi d’Efpagne en reflentit aufli 
beaucoup de joyej mais ceux de France,- d’Ecolîc, 
de Danemarc, de Pologne de Hongrie, &de Cypre, 
ne témoignèrent pas en être fort fàtisfait. 

^ Apres la mort de ce Pape, le Siégé demeura vacant 
isif. jours. 

* 1 . • ■ ^ • ) . 
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Conclave VI. 

Oh Ticrre de Barho Vénitien fut e'ieu fous le 

le nom de V A II. 

« 

P IE n. étant mort le 7. d’Août 1464. tous les 
Cardiiflmx, qui croient à leurs Terres ou à leurs 
Evêchez, meme plufieurs qui s’étoient retirez dans 
Ancône, fe rendirent à Rome pour le trouver àl’ele- 
ôion du nouveau Pape. Après qu’ils furent tous ar- 
rivez , ils s’alTèmblercnt dans le Palais du Cardinal 
d’Aquiléc , qui étoit alors Camerlingue de la Sainte E- 
glifè Romaine; 8c ils n’y parlèrent d’autre chofe que 
du lieu, où ils tiendroient le Conclave. Il y fut arrê- 
té que ce fèroit dansl’Eglife de la Minerve , quoiqu’une 
partie fit difficulté de s’y rendre,* 8c même de fè trou- 
ver aux obfequcs du défunt Pape, parce que le Car- 
dinal d’ Ancône fbn neveu, qui n’étoit pas alors à Ro- 
me, avoit mis dans le Château Saint- Ange un Gou- 
verneur de fa main. Cette difficulté fut furmontéc 
par les afiùrances, que donnèrent les amis de ce Car- 
dinal, qu’il remettroit entre les mains du Sacré Col- 
lege ce Cbateau en l’état qu’il lui avoit été confié, dès 
qu’il fèroit de retour, fans en ôter aucune chofè. Les 
honneurs funèbres ayant été rendus àPiElI.le 28* 
d’Août, vingt un Cardinaux entrèrent dansleConcla- 
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f'e. On ne fit les premiers jours que nommer les 
Officiers, qui prêtèrent le ferment accoutumé. ‘ 
Le lendemain on drefla les articles dontlenouveiu 
Pape devoit jurer l’obfervation. Le 3. jour, ilss’af- 
fcmblerent tous en rochet & en- camail dans la Cha- 
pelle du Pape Nicolas, qu’on a depuis nommée la 
Chapelle Pauline. Le Sacriftain ayant dit la Méfie 
du Saint E^rit, tous les Cardinaux allèrent les unsa- 
près les autres, porter leur Bulletin cacheté de leurs 
armes, dans un Calice d’or qui étoit fiir l’Autel. A- 
pres qu’ils eurent achevé le Scrutin, les troix Cardi- 
naux Chefs d’Ordre , c’eft-à dire , le premier Evêque, le 
premier Prêtre & le premier Diacre, ayant renverie le 
Cah’ce fiir l’Autel, comptèrent les Bulletins, pour voir 
s’il n’y en manquoit point. Le premier Evêque lesa- 
yant ouverts, pendant que le premier Diacre en fai- 
Ibit la leéhirc d’une voix diftinéte, chaque Cardinal 
écrivoit les noms de ceux qui étoient nommez dans 
une feuille de papier rayé , qu’il avoit devant lui pour 
voir celui qui devoit être éleu; mais parce qu’il falloir a- 
voir quatorze voix, ôc que pas un n’en éut en nqm- 
brefuffi/ànt, on ne pût d’abord convenir de l’cleéli- 
on. Pierre Barbo Vénitien, Cardinal du tkre de Saint 
Marc, eut douze voix. Il étoit d’un âge fortavancé, 
approchant de 84. ans, & c’étoit un grand Politique. 
Il ne lui manquoit plus que deux voix, 8c ihen- eut 
quatre à VacceJJit. Cardinal Beflârion du Sacré Cdlr. 
Icge, après avoir demandé à tous, s’ils approuvoiqnt 
foncleàion; voyant que pcrlbnne ne s’y oppoibit, 
l’alla embraflêr, & lui dit. Et moi aujft je vont fais 
Pape. En même temps tous les Cardinaux allèrent 
l’adorer , & lui firent jurer l’obfèrvation des articles 
qui avoient été arrêtez. Le premier Diacre ouvrant 
la fenêtre, 8c montrant la Croix au Peuple, lui annon- 
ça ion éleétion en ces termes, Fapam habemusCardi- 
nalem Petrum tituli San^i Mani Venetum, Pierre Ve- 
^tira Cardinal du titre dé S. Marc cil Pape. On lui 
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de manda, quel nom il vouloitprendre.&ilréponditque 
c’était celui de For v.ose: mais le Sacré Collège lui 
^ant rcprefèntc qu’étant beau & bien fait de & per- 
fonne, oncroiroit que c’étoit par vanité qu’il s’étoit 
donné un nom , qui en langue vulgaire veut dire 
ieau, il ajoûta qu’il prend roit donc celui de Marc, 8c 
voyant qu’on n’approuvoit pas encore fa penfée , il 
s’arrêta à celui de Paul, qui lui fut donné (Tuncommun 
confentcment, quoi qu’aucun Pape avant lui ne l’eût 
porté, excepté Saint Paul Apôtre. En meme temps 
tous les Cardinaux l’adorerent de jiouveau , quoique 
celui d’Aquilce femblât s’y oppoièr. 

Lor^ue Pie II," mourut, le Sacré College étoit 
compoie de vingt-üx Cardinaux > mais il n’en entra 
que vingt un au Conclave. Le Siégé demeura vacant 
J4. jourt. 


CONCLAVE VIL 

Oi fut tien le Tere François d* Aller oîd 
de la Roué're fous le mm de 
Sixte IV. 

P AUL II. mourut fubitement le i8. Juillet de l’an- 
née 147t. la fixiéme année 8c le dixiéme mois de 
lôn Pontificat , à deux heures de nuit , après avoir te- 
nu la même journée le Confiftoire avec tant de juge- 
ment, que tout le Sacré College en demeura fatisfait. 
Pas un de les amis ne fe trouva auprès de lui pour 
l’affifter dans ce dernier paflâge. Après que fes ob- 
feques furent achevées, il n’entra que dix-lcpt Cardi- 
naux dans le Conclave, ne s’en étant pas trouvé ua 
plus ^nd nombre à Rome, à cauie de là mort pré • 
dpitee. 

Le Cardinal François d’Alberola de la Rouere, du 

titre 
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titre de Saint Pierre aux Ijelîs, fût éleu le 9. Août de 
la même année 1471. ibus le nom de Sixte IV. le Sié- 
gé ayant demeuré vacant 14. jours. 11 ctoit âge 
d 'environ y j ans , étant ne en l’année 1414. fous le Pon- 
tificat de Jean XXII. Il ctoit créature de Paul II. qui 
l’avoit fait Cardinal quatre ans avant là mort. Quoi- 
(^ue Ton éleâion pût donner de la jaioufie à ceux, qui 
etoient plus anciens que lui . fbn mérité leur ferma-la 
bouche. 

Avant qu’il fut Cardinal, il avoit enfbigné la Phl- 
lofophie dans les plus célébrés Ecoles d'Italie. Befià- 
rion Cardinal de Nice, qui pofledoit parfaitement les 
Langues Grecque & Latine avoit emdié Ibus lui à 
Pavie 8c avoit lié avec lui une amitié fort étroite. De- 
puis qu’il fût revêtu de la pourpre, il mena une vie 
lî exemplaire , qu’on eût pris Ibn Palais pour un Cou- 
vent. Quoiqu’il s’acquittât avec beaucoup d’exaâi- 
tude des devoirs de cette augufte dignité, il ne laiflà 
pas de s’appliquer à l’étude, comme on en peut juger 
par les Livres qu’il T mis au jour. 

Le Cardinal des Urfins Romain, Rodrigue Bôrgia 
Vicechancelier, & François de Gonfague Cardinal de 
Mantouë , fûrent les trois qui appuyèrent le plus fbn 
éieéUon- Lors qu’il fut élevé au Pontificat, pour leur 
en marquer fà reconnoiflànce , il fit celui des Uriins 
Camerlingue, donna l’Abbaye de S. Jacques àBorgia, 
& celle de S. Grégoire à Gonfague. 

La ceremonie de fon couronnement fe fit le 2 j.’ 
d’ Août, & il s’y trouva tant de monde, qu’il auroit 
été étouffé dans la preiTe , en allant à S Jean de La- 
tran, fi le. Cardinal des Urfins n’eût fait par fbn auto- 
rité écarter la populace. 

Il ne voulut pas changer le nom de Sixte qu’il por- 
toit auparavant. Le Siégé demeura vacant 14 jours 
en-Pannée 1471. 

Ç 5 Ç'O N, 
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CONCLAVE VIL 

O» fut éleu de Cardinal de Melfe fous te 

»m/^*lNNOCENT VIII. 

S IxTE IV. étant à Vêpres le lo. d’Août, auquel 
jour on célébré la Fêté de Saint Laurent, parut 
.rêveur & mélancolique. Le lendemain les AmbafTa- 
deurs des Confederez; croyant lui apprendre une bon- 
‘ ne nouvelle , 8c difliper fon chagrin , lui dirent que la 
• Ligué étoit finie, 8c que toute l’Italie étoit paifiblc. 
' 11 témoigna en être furpris, n’eftimant pas qu’on dent 
* faire la PÎrix làns £z participation. Lors qu’il fut al- 
fûré que la Paix étoit fi bien arrêtée, qu'elle ne pou- 
■ voit plus fè fompre, il témoigna en être fcnfiblement 
■ affligé, parce qu’il avoit tôujours efpcré de pouvoir 
“dans ces troubles étendre le Domaine de l’Eglife, com- 
me il avoit fait toutes les fois qu’il en avoit trouvé 
l’occafion. Son ambition l’avoît autrefois porte à fei- 
' re la guerre à ceux dç Trente, de Spolette, 8c de 
Florence. Après avoir fait alliance avec le Roi Fer- 
‘ dinand, il fè ligua contre lui avec les Vénitiens ; 8c 
enfin' s’étant brouillé avec cette Republique, il prit 
de nouvelles liaifbns avec ce Prince. 11 n’étoit entre 
dans cette dernicre Ligue, 8c n’avoit donné de l’argent 
pour lever des troupes ,' que dans la p'enfee d’élever le 
• Comte Jerôme fon neveu. Aufli ne pût-il fins un mor- 
"tel chagrin voir fes efperances trompées 8c fon argent 
' ■ perdu. Ces cruelles réflexions lui caufèrent une fièvre 
qui le retint au lit pendant quelques jours. Il ncpar- 
loit point , 8c avoit les yeux égarez , fon efprit 
neanmoins parut plus tranquille le 1 2 . d’Août; mais fà 
' gorge s’étant enflée extraordinairement, il perdit ca 
même temps la parole 8c la vie. Le lendemain Iba 
.corps fut porté fans ceremonie 8c fans fuite à S. Pier- 
*'’rc, précédé de queli^ues torches. Son corps étoit de- 
venu 


Digi-i. 'Ch< 



aa N N O C E N T 'VIII. 5,5 

venu fi noir , & fa gorge fi enflée , qu’on ne pouvoit 
le regarder làns horreur. Tout le monde lui donnoit 
des malediftions. 8c perfonne n’en difoit du bien. -U 
n’y eut qu’un Religieux de Saint François ,, qui= de- 
meura toujours auprès de lut, fans craindre la mau- 
vaife odeur qui exhaloit de (bn cadavre. On fit quantioc 
de Vers contre lui, parce qu’il avoit témoigné toujours 
beaucoup d’averfion pour les gens de bien & les fçavans. 

Le lendemain, dès le matin, plufieurs jeunes hom- 
mes allèrent en armes dans le Palais du Comte Jérô- 
me , croyant do l’y rencontrer -, maisji’y trouvantpec- 
-fi>nnc, 8c voyant qu’il étoit prefque tout demeublé', 
âlsfe mirent à crier. Colonne.,'. Colonne,. Sx. en. même 
temps ils pilleront ce qui y étpitrefté>enfuite ils rom- 
pirent les fenêtres à coups de hache, 8c arrachèrent 
tous les arbres qui étoient dans le jardin. Ils brife- 
rent ou emporteront toutes les colomncs de marbre 
•qjuî étoient dans ce fuperbe Palais. > . 

Le lendemain , ils allèrent dans le fauxbourg qui 
feft au deü du Tibre, 8c pülerent deux magafms qui - 
étoient au bord delà rivière, 8c qui appartenoient à des 
'Warchaods Génois. Ils emmenèrent enfuite deux ba- . 
•teaux chaînez de marchandilcs,qu’avoit fait venir un 
J^rchand de la même nation. De là étant revenus 
dans la ville, ils en uferent de même dans toutes les 
snaifbiis des. Génois , ..qu’ils pillèrent avec une info- 
*lence incroyable. Quelques-uns '.allèrent au Châ- 

teau -<lu Jubilé-, dont le Comte .jerôme étoit Seig- 
neur; enlevèrent environ cent vaches 8c grand nom- 
bre de chèvres,' de mulets, décochons, d’âncs,d'o- 
:ycs-, 8c de poules , emportèrent beaucoup de viande 
faléc, 8c de fromage de. Parme. ... 

Quelques-uns allèrent à l’Eg ife de Saint Théodore, 
'8c ayant enfoncé la porte des greniers dé Sainte Ma- 
rie la Neuve, enlevcrent tovitje- bled quclePape dé- 
funt y avoit fait porter, errant le bien vendre cet- 
te anoée-là, 8c mieiK qu’il n’avoiti&it la precedente, 
v-.-'i C 4 Le 
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Le 14 " d’Août, les Juges Confervateurs & Offi- 
ciers de Police, pour empêcher ces defbrdres, firent 
publier à ibn de trompe défenfèsàpeinedela vie* 
de plus piller aucune raailôn.. Ils mirent des gardes 
aux portes & fur les ponts , 8c firent prendre les armesà 
tous les Capitaines des quartiers. 

Le même jour les Colonnes reprirent le Château 
de Cavarro, après en avoir, tué le Gouverneur, 8c en., 
viron une douz.aine de Fantafifins, blede ou jette dans 
les foScL par les fenêtres le refte de la garnifon. Ils 
reprirent aufifi le Château de Capranique après avoir 
taillé en ptieces tous ceux qui le gardoient. Le Gou- 
verneur de ceiui de Marini demanda dufccoursàceux 
de Camerario, 8c n’ayant pû l’obtenir , fe rendit à 
compofition. 

La femme du Comte JerômeferetiradanslcChL- 
teau Saint- Ange, 8c le Comte retourna, avec Vir- 
ginio Cardinal des Urlins, à l’iile dont il étoit Seig- 
neur. 

Le lendemain le Cardinal Colonne revint à Rome 
fiiivi d’un grand concours de Peuple , 8c fut mené 
comme en triomphe à fon Palais. Dans le même 
temps, Proiper 8c Fabrice Colonne retournèrent dans 
lesjcurs accompagnez de plufieurs perfbnncs armées 
de moufquets 8c d’arbalêtes> 

Le Mardi 12 . d’Août,. on commença les obfèques 
du défunt Pape i ^ais il ne s’y trouva que peu de Car- 
dinaux , parce qu’ils craignoient d’étrearrecez par ceux 
qui etoient dans' le Château Saint- Ange.. . Le même 
jour, le peuple s'aflèmblaau Capitole, 8c refôlutdc 
prier les Cardinaux de pofer les armes , 8c de fè 
rendre tous dans un lieu alluré pour y commencer.Ie 
Conclave. 

Le 22 . du meme mois, le Comte Jerome rendit 
-le Château Saint Ange, & les autres places fortes de 
PEglife, après avoir rcccu quatre mille ducats que le 
Sacré College lui ôt donner. Les cle& en furent cos- 
» Zj ~ ' ' fiées. 
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fiees à l’Evêque de Tivoli, qui promit de les rendre 
au Pape qui feroit éieu, 8c cependant de mettre 8c 
changer la gamifon liiivant les ordres qu’il recevroit 
du Sacre College. Il fut arrêté auffi qu’après qu’on 
auroit rendu le Chafeau 8c leCoUege, VirginioSc tous 
ceux de la Matfon des'Urlîns,' 8c pareillement les Co- 
lonnes, fbrtiroient de la ville, 8c n’y reviendroient 
d’un mois , que Jacques de Conti abandonneroit la 
garde du Palais; & qu’il y auroit trêve pendant deux 
mois, à commencer du jour de l’exaltation du nou- 
veau Pape.' 

Le 24. d’Août, tous les Cardinaux , s’étant rendu» 
à la Tribune de Saint Pierre, firent entendre au Peu- 
ple , qu'ils avoient refblu de lui accorder plufieurs 
grâces pour Ibn avantage: 8c entr’autres, de ne con- 
férer aucuns Offices ni Bénéfices qu’à des Romains,' 
conformément au» Bulles de Nicolas , de Calixte, 8c 
de Sixte ; de faire obfèrver exaéiement celles qu’on 
avoit faites pour les études ; de n'accorder aucune fiir- 
vivance pour les Charges;. 8c de faire obfèrver par fous 
les Catholiques qui rcconnoiflènt l’Eglifè Romaine, 
l’abllincnce des viandes dcfenduè's. 

Le même jour, les Cardinaux Colonne, Savelli., 
des Urfins, 8c Conti, allèrent dans l’Egliiè Saint Pier- 
re recevoir les clefs du Château Saint- Ange, comme 
il avoit été arrêté, afin qu’on pût commencer le Con- 
clave làns aucune inquiétude,- 

Le lendemain, qui étoit le dernier jour des obfe- 
ques du défunt Pape, tous les Cardinaux fe rendirent 
à l’Eglife Saint Pierre, à la relèrve de Savelli 8c de Co- 
lonne, parce que, au préjudice des deliberations du 
Sacré College , ils avoient fait entrer lyo. hommes 
bien armez dans le Château Saint- Ange; ce qui fùr- 
prit 8c allarma extrêmement tous les autres Cardinaux: 
neanmoins la Comteflè en fortit le meme jour ly. 
Août, Fête de S. Barthelemi , avec toute fà famille, 
8c fit fortir auffi la garnifon qui y étoit entrai ce qvii • 
calma tow les efprits. - Ç j.' Le- 
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Le 26. d’ Août , le Sacré College fut arerti que Dîo- 
phebas fils du Comte d’Averfe ctoit revenu dans les 
Terres, 8c qu’il avoit repris, làns tirer Pepee, Ron- 
cilione 8c Montigioviani. 

Le. même jour, tous les Cardinaux au nombre de 
'vingt-cinq, parce qu’il y en avoit trois abfens , entrè- 
rent dans le Conclave , qui fut tenu dans la grande 
Chapelle de Saint Pierre, 

Le Dimanche 19. d’Août, jour de la décollation de 
Saint Jean Baptifte, à 14. heures, fuivant la maniéré 
de compter des Italiens, Jean Baptifte Cibo, appcllé 
le Cardinal de Melfe , fut éleu Pape , 8c appelle I k- 
KocENT VIII. Il étoit fils d’Aâron Cibo, qui avoit 
été Sénateur de Rome fous le Pontificat de Calixte. 
Cette Maifon eft fi ancienne, qu’on envoya dès lors 
■fes armes au Capitole. 

Voici comme fe fit fon éIe£Hon, Le Samedi, fiir 
le foir, les Cardinaux étant allez au Scrutin, le Car- 
dinal de Saint Pierre aux liens dit à celui de Saint 
Marc, qui avoit onze voix. Que s’il vouloit promet- 
tre de donner fon Palais au Cardinal d’Arragon fils du 
Roi Ferdinand, il lui feroit encore donner trois voix 
•qui lui manquoknt pour aller jufques à quatorze qu’il 
ialloit avoir pour parvenir au Pontificat. Mais le Car- 
dinal de Saint Marc crut devoir refufèr cette propofi- 
tion, parce qu’étant fait Pape de cette maniéré, il ne 
croiroit pas Ion éleélion canonique; 8c que d’ailleurs 
fon Palais étant fort proche du Château Saint-Ange, 
il cauferoit peut-être un mal irréparable à l’Eglife 8c 
â toute la Chrétienté, parce qu’il fburniroit par-là un 
moyen infaillible à ce Prince 8c à fes fiicceflêurs , d’en- 
trer quand ils voudroient dans le Château , 8c de fe 
rendre maitre de la ville. Le Cardinal de Saint Pier- 
re aux liens n’ayant pas réiffli dans cette tentative , fb 
ligua avec le Vicechancelier, 8c lui promit, pour l’at- 
• tirer dans fon parti , de traverfer l’éleélion du Cardi- 
nal de Saint Marc , qui étoit le feul pour lequel ce 

Cardinal- 
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Cardinal avoir de l’averfion. La. nuit ayant obligé tous 
les Cardinaux de 'iè retirer dans leurs Cellules 8c de 
s’aller coucher, celui de Saint Pierre aux liens, arec 
le Viccchancclier , prirent ce temps pour cabaler en 
faveur du Cardinal de Melfe,dans l’eiperance de gou< 
verncr fous Ibn I^ontificat. Il n’y eut (jue fix des plus 
anciens Cardinaux aufquels ils n'ofèrent s’ouvriri fça- 
voirConti, de Saint-Marc, de Gironne, deLisbon> 
ne, de Sienne, & de Naples, & encore celui de Sain- 
te Marie ix Porticu» Lors que ces Cardinaux furent 
éveillez, ceux de la cabale les allèrent trouver, Scieur 
dirent qu’ils avoient fait un Pape i 8c s’étant un peu 
fait prelTer pour augmenter leur curioilté, ils leur 
nommèrent le Cardinal de Melfe, 8c leur dirent que 
pendant leur fbmmeil ils s’étoientaiTemblez fans eux, ' 
& étoient convenus de lui donner leurs voix. Ces 


vieux Cardinaux voyant qu’ils ne pouvoîent empêcher 
cette élection, puisqu’ils n’étoient que lix ou fèpt con- 
tre dix-huit ou dix-neuf, cederent au plus grand nom- 
bre. Le lendemain on découvrit les moyens dont on 
s’étoit fèrvi pour gagner plufieurs voix , 8c on feeut 
que pour y réüllir on avoit donné à Sav'elli le Château 
w Monticelli dans l’ifle., avec la Légation de Solo- 
gne i à Colonne le Château de Ceperani , avSc^la' Lé- 
gation du Patrimoine .de Saint Pierre , & vingt-cinq 
mille ducats pour le rembourfer des pertes qu’il avoit . 
ibuffcrtes,iors qu’on avoit abbattu 8c. brûlé ià rndibn, 
avec promeflè de lui conférer un Bénéfice de fèpt mil- 
le ducats de rente , lors qu’il en vaqueroit un de pa- 
reil revenu} au Cardinal des Urfins lq Château de Ser. 
vetterre , avec la Légation de la Marche d’ Ancône^ , 
qu’on ôta au Camerlingue i à Martioufiua le ChâtçaUr 
de Caprank]uei 8c l’Evéehé d’Avigsum au fils du^l^i 
d’Arragon Pontccorvoi 8c. ajl> Cardinal de Panrie lçi 
Palais de Saint Laurent tn Uuùm, où logeoit le nou.. 
veau Pape avant fon exaltation. Le Saint Pere fitaufïi 
le Carchnal de Milan Archiprêtre de l’EglUe de Saint 
C ■ Jea» 
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Jean de Latran , 8c Légat d’Avignon. Il donna iu 
Cardinal de Saint Pierre aux liens, 8c à fbn frere , qui 
étoit Préfet de Rome, Fano, avec cinq autres Ter* 
res voinnes,8c promit de le faire premier General des 
troupes EccleliafHques, d’appeller le dernier dans fès 
Confèiis les plus fècrets, 8c de ne refoudre aucune af- 
iaire importante fans fà participation. On donna ea^ 
core au Girdinal des Urllns la garde du Palais , avec 
des appointemens condderables pour lui 8c pour la 
Compagnie d’Archers qu’il commandoitj mais il n’ex- 
erça cette Charge qu’un jour, 8c fortit delà ville fort 
en colere d’avoir été. fi maltraité. 

Perlbnne n’eut bonne opinion du gouvernement de 
ce Pape, parce qu’H étoit jeune 8c Génois, 8c avoit 
mené une vie aflez déréglée , ayant eu de plulieurs 
femmes fèpt enfânsi 8c enfin parce qu’il n’étoit par* 
venu au Pontificat que par des moyens illicites. 

• Le Siégé demeura. vacant 1 6 . jours en l’année 1 4Ç4, . 


G O N C lave VIII. 

- J OU Rodrigue Borgia fut éleu fous le nomr 

'i^’AlEXANDJIE VL 

I N KOC ÉNT VIII.’ mourut; après une longue ma- - 
ladie,' le 13. Juillet de l’annee 149Z. fur les cinq . 
ou fix heures du ibir : ce qui obligea plufieurs Cardi- 
naux, qui étoieot allez fe 'divertir à la campagne pen- 
dant la moifibn , de revenir à Rome pour Xe trouver 
à l’éleéiion du nouveau Pape. Le corps d’Ihnocent 
fut porté de bonne heure à Saint-Pierre. Les Cardi- 
naux de Bénevent-, d’Albe , de Saint Anafiafe . de Mc- 
dicis, 8c de Saint Severin , fe trouvèrent à fà pompe 
funèbre, 8c l’accompagnerent jufques à l’Eglifc. Le 
Peuple alL lui baifer les pieds» ëe il heureux 

' “ poi^ 
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jjour'ctre enterré au meme lieu où l’on avoit trouvé 
les oflèmens de Saint Auguftin. Mais comme ce Pa- 
pe n’avoit eu aucune compafTion des pauvres , . ils lui 
I donnèrent des malediéüons au lieu de prierez Après 

i ÜLmort^ Rome fè trouva abandonnée à la diferetion 

. de la canaille, qui alloit piller les maübns, & remplil^ 

-foit les rues de meurtres , parce queles Juges n^ofoienC 
paraître, 2c s’expofer à leur fureur. Lqs Cardinaux, 
.pour faire ceflèr tous ces dcfwdres,, donnèrent la gar- 
de du JPalais à Garcillaflb Archevêque de.Tarragoae, 
homme d’une illuilre naiflànce , 8c d'une fàgeflè con- 
fbmmée. C’étoit lui, qui avoit fait l’accommodc- 
îxient du Pape Innocent avec le Roi de Naples, 8c 
avoit quelque temps après appaile la fedition d’A- 
-Icoli. Il fut enfuite fait Préfet de Rome par Alexan- 
-dre VI. Le jour qui fuivit la mort d’innocent , on 
. commença, fès obfeques ,, qui: furent achevées, le 8* • 
, d'Août«. ■ 

Ce même jour on célébra la Meflè du Saint Efjîrit,;, 
en prefênce des Cardinaux; 6c enfuite Bernardin Ca- 
ravaja Evêque de Carthagene , 8c AmbaflàdeurduRoi 
d’Ëfjiagne, fit un lèrmon fort éloquent, 8c dont tout 
l’Auditoire demeura fàtisfitit. Plufieurs perfbnnes, qui 
avoient afllfié à cette aâion, jugèrent que les Cardi- 
naux, charmez de l’éloquence de ce Prédicateur, fè- 
roient un f^pe de la même nation: ce qui arriva com- 
me ils l’avoient préveu. ,11 entra vingt-trois Cardi- 
naux en procefTion au Conclave , 8c entr’autres Maf- 
fée Girard Patriarche de Venife , Religieux de. l’Or- 
dre de Camaldolid, qui, encore que d’im âge fort 
avancé, 8c fi incommodé. de la goutte qu’il ne poo- 
voit fè foûtenir , ne laifiâ pas de fè rendre à Rome 
pour y recevoir le Chapeau, 8c voulut entrer dans le 
Conclave après la mort d’innocent. Le Sacré Colle- 
ge s’aflèmbla dans la Chapelle da Sixte , 8c la garde 
du Conclave fut doimée aux Ambaflàdeurs des Cou- 
ronnes, . . r" ’ • ,T. . 

Ç 7/ les 
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. Les hiës de Rome étoietit fi . remplies de -filoiK> 
d'aUâllins, '8c de bandis,' que les Cardinaux furent o- 
bligez de f^'rc entrer des Compagniesentieres deMouf- 
' quetaires dans leur Palais, 8c de pointer des canons 
aux avenues, pour empêcher qu’ils ne ftiflênt pillez. 
Cette*précaution les garentit des infultes qui leur fè- 
Toient arrivées infailliblement, s’ils n’y avoiant pour- 
veu de cette maniéré. ' Les rues des fauxbourgs fil- 
M rent fermées avec de groflès poutres, derrière leî^ucl- 
-les on pofta des Moüfquetaires , pendant quejes Che- 
vaux-Legers de la garde faifbientincelTamment letour 
du Palais. Les diiferentes cabales ne retardèrent pas 
beaucoup l’éleétion , 8c le fécond jour tous les Cardi- 
naux donnèrent leurs voix à Rodrigue Borgia Vice- 
chancelier, tant il a voit feeu ménager avec adrelTe les 
eiprits des pluspuffTans, quoique de &ntimens 8c d'hu- 
meurs differentes , pour concourir à ion exaltation. 
On mit auffitôt la Croix à la fenêtre , 8c on annon^ 
au Peuple que Borgia étoit Pape Ibus le nom d’A'L e- 
xandreVI. L’Egliiè de Saint Pierre fut inconti- 
nent remplie de monde attiré par la curiofité de le 
voir. Lors qu’il fut arrivé à l’Egliiè , le Cardinal de 
Saint-Severin le prit entre iès bras, & l’aflit ilir PÂù- 
tel, où il fut adoré par les Cardinaux; 8c enfuite les 
-Prélats vinrent lui bai fer les pieds. Avant que le Pa- 
pe defeendit de l’Autel, il fit le Cardinal 'Afeanio Ma- 
rie Sforce Vicechancelier , fuivant la proraelïe qu’il 
lui en avoit faite dans le Conclave. Après qu^on eut 
dit la Meflè fuivant l’ancienne coûtume,tous les Car- 
dinaux s’en retournèrent chès eux, à larefervedeSfbr- 
ce 8c de quelques autres en petit nombre , que le Pa- 
pe retint à diner avec lui, - Le fbir on fit des feux de 
joye dans les rues, 8c Ambroifè Mirabili Cavalier Mi- 
lanois fit de grandes réjouïlTances dans le Capitole , 
parce qu’il avoit été confirmé dans la dignité de Sena* 
teur , qu’il avoit exercée fous le Pontificat d’innocent. 
Jeaa Lopez, qui avoit été Secrétaire des Brefs, 8c de- 
' . ' - - puis 
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puis Dataire fous le Pontificat d’innocent , fut fait Evê- 
que de Peroufe, 8c fa Charge fut donnée à Bernardin 
Luna Paveté , à la recommandation du Cardinal Afca- 
nio Sforce. ~ 

Le lendemain, les Sénateurs, les Confervateurs, 
& les Capitaines des quartiers, montèrent à cheval à 
l’entrée de la nuit, avec une grande troupe de jeune 
NobleflTe fort lefte , précédée de plufieurs Eftafiers 
avec des flambeaux de cire blanche 5 8c s’étant rendus 
dans la place de Saint Pierre , ils y firent faire plufieurs 
palTades à leurs chevaux, 8c comme un efpecedeCar- 
roufèl. De là étant entrez dans la cour du Palais, ils 
firent la même choie, 8c enfuite mirent pied à terre 
pour aller baifèr les pieds du Pape, qui témoigna être 
fort fàtisfâit de cette galanterie. Le 17 d’ Août, 'le 
Saint Pere alla prendre pôflèfTion de Saint Jean dé La- 
tran , avec beaucoup de pompe 8c de magnificencé. 
Toutes les rués, par où il pafTa, étoient tapilïees.' 8c 
il y avoit des arcs de triomphe en plufieurs endroits i 
ce qui parut d’autant çlus furprenant , qu’aucun Pape 
ft’avoit pratiqué la meme chofe. Le ji. d’Août, il 
•tint Confiftoire , dans lequel il donna le Chapeau à 
l’Archcvcquc de Montreal Ibu neveu. Le Siège ne de- 
meura vacant que 3. jours en l’année 149 a, ’ 


Coi4ci.AVE IX. 

Oh le Cardinal de Sienne fut e'ieu fous le nom 
P I E III. 

L e Samedi 1 2. d’Août de l’anrice lyoj.’A l ex A k- 
DRE VI. commença de fe trouver mal dès Je 
matin , 8c fur le midi il fut attaqué d’une fièvre, qui 
enfin lui ôta la vie. Le ly. s’étant fait tirer du fang, 
elle fut changée en tierce. Le Jeudi 1 7. il prit méde- 
cine i k Vendredi il fc confeflâ à Pierre Evêque de 

Kieti, 
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Rietii qui enfuite célébra -la Meilè en ià prefence, 8c 
lui donna la Communion dans fonlit. Ilia receutavec 
beaucoup de 'dévotion, & fe le^a fur fon féant, quoi- 
qu’il fût dans une grande foibleflè, pour marquer plu» 
de foûmifTion. Les Cardinaux de Qjfcnlè, de Mon- 
treal, d’Arborre, de Cafeneuve, & de Conftantbo»- 
ple s’étant trouvez alors auprès de lui, il leur dit aprèc 
la MelTe, qu’il fentoit augmenter lbn mal, 11 récent 
enluite l’Extrémo-Ondioa par les mains du ménne 
Evêque de Rieti , & expra peu de temps apres , en 
prefence de cet Evêque, du Dataire , 8c de quelques 
Palffeniers, qui étoient alors de garde dans fa cham- 
bre. Le Duc de Valentinois , qui ctoit aufli malade 
dans la fienne , receut la nouvelle de ü, mort fans 
s’étonner. Il donna ordre à-Dom MIchclette, deûiire 
fermer, toutes les portes par où l’on pouvoit entrer 
dans l’appartement da Pape. Ce brutal ayant trouvé ' 
lùr fes pas le Cardinal de Caièneuve, lemena<^ade 
l’étrangler, ou de le jetter par les fenêtres, s’il ne lui 
donnoit les clefs de tréfor du .Pape. Ce bon homme 
épouvanté , les lui remit incontinent- entre les mains. 
Dom Michelette ayant paHë outre, ouvrit la porte , 
& vilita les lieux, les plus fecrets. Il fit incontinent em- 
porter tout l’or 8c l’argent que le défunt Pape avoit 
amairé,qui montoit environ à cent mille ducats. LotC- 
que Dom Michelette eut mis ces tréibrs en lieu de 
leureté , iL fit ouvrir toutes les portes * . & publia la 
mort d’Az ex a n o r e VL Les domeilfques de dé- 
funt Pape lè faafirent de fa garderobe , qui n’étoit 
pas fort confiderablc. Le Duc de Valentinois ctoit 
ü accablé de fon mal , qu’il ne pût vifiter fon oncle 
pendant là maladie. Après mort, on pria les Car- 
dinaux de fe trouver à la Minerve pour afTifier à fès 
pbfeques ; on avertit aufli tout le Clergé 8c les Reli- 
jgieux , de le rendre au Palais pour accompagner le 
corps du Pape à l’Eglilè.Saint Pierre, où il fut porté 
pw quatre pauvres, précedej de trois cens autres, qui 

por- 
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portoient des flambeaux de cire blanche» 'Pendant 
cette marche, il y eut une conteftation entre les foU 
dats , qui étoient demeurez, à la garde du Palais , 2c 
ceux , qui portoient les flambeaux , à qui on les ôta 
avec violence. Cette conteftation alla fi avant, qu'ils 
abandonnèrent le corps du Pape , qui refta fcul , de 
maniéré que fes Officiers furent contraints de le por- 
ter fur le grand. Autel. Cependant iêize Cardinaux 
s’étant aflemblezà la Minerve, firent l’Evêque dc Ra> 
gufe Gouverneur de Rome , 2c lui donnèrent deux 
cens gardes pour la feureté de là perfonne. On -fit 
aufli l'Archevêque de Salcme Camerlingue de la Sainte 
£glifè. On rompit le Sceau d’Alexandre VI. 2c on 
.remit l’Anneau du Pêcheur entre les mains du Cardi- 
nal de Cafeneuve Datairc. On fit enfiiitc l’inventai- 
re des meubles du Pape, qui fe trouvèrent de peu de 
confequence. Cependant , quoique Dom Michelettc 
eût emporte tout ce qu’ilavoitcru de quelque valeur, 
on ne laiftà pas de trouver une caftette couverte de ve- 
lours vert, dans laquelle il y avoit des pierreries efti«- 
mées plus de vingt mille écus» 

Le corps du Pape devint fi noir 8c fi horrible, que- 
■ perfbnne ne l’ofoit regarder; fbn nez infeâoit l’air par 
là puanteur, lès lèvres avoient grofli extraordinaire* 
ment. 8c fa languelbrtoit toute entière de fa bouche. 
Sur le foir, if fut porté dans la Chapelle par fir Por- 
tefaix , ^ui lui failbicnt mille indignitez. Après lui 
avoir ôté là. mitre 2c fes habits,. ils le'coqvrirentd’im 
méchant tapis , 8c, le foulèrent aux, pieds pour le'fisire 
entrer dans fa- bierre , qui éioit trop courte. Lors 
qu’ils furent las de lui fiiire ces outrages, ils le lailTc- 
rent au côté gauche de l’Autel de Saint Pierre* Pen- 
dant ce temps- , Savelli Maréchal de la Cour fit ibr- 
tir tous.ceux que le défunt Pape avoit fait empriiba* 
ner. 

A la féconde Congr^tion qu’on tintle 29. d’ Août,' 
on, ordonna aa Capitaine Chades Alonfi>» de prendre 

foia 
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foin de la fourcté de la ville , & on lui donna le com- 
mandement de vingt mille hommes, qui etoient cam- 
pez proche de Rome. Dans le meme temps on bar- 
ricada les rués , & on tendit les chaînes pour fermer le 

• paflage à la Cavalerie. 

1' Le Gouverneur du Château Saint- Angepromit aux 
Cardinaux de Sainte-Croix, de Medicis, & Cefarini, 
d’etre fidèle au Sacré College, & l’Ambaflàdeurd’Efpa- 
gne fe rendit fa caution. Le même jour , ce Gou- 
A'emeür mit en liberté l’Auditeur de la Chambre,!’ Ab- 
bé Gaétan, Bernardin Abbé d’ Alviano, Jacques de Sa- 
ranello, & un autre Abbé, après qu’ils eurent donné 
:cautioh de vingt mille ducats. Dans le meme temps, 
-les Efpagnols brûlèrent le Palais des Urfms à Monte* 
giordano. 

A la troifiéme Congrégation qu’on tint à la Miner- 
ve, on rcfblut de s’accommoder avec le Duc de Va- 
lentinois, qui oôfoit de fè foûmettre'àu Sacré CoHc- 
■gc} Sx. on ordonna à Pandolfe Secrétaire de laCham- 
•MO,- de conférer avec Agapit Dameha Secrétaire du 
Duc. A la quatrième Congrégation J Randolfe leut 
•le 'Traité qù’avoit Ügné Agapit , par- lequel il s’obli- 
•geoit de défendre le Sacré College , chaque Cardinal 
-en particulier, la Nobleflc- Romaine, les Bourgeois, 
.& le Peuple, & de garder les Palais des Cardinaux. 

• 11 fut refolu , pour obliger le Duc d’exccuter plus fi- 
idelemcnt ce -Traité ,• de le faire Geaeral des Troupes 
.'de i’EglifejjufquesiàPéleâion du nouveau Pa^, avec 
^Ics honneurs & jés appointernens ordinaires, • ■‘11 fût 
■•aulTi arrêté qu’on tiendroit le Conclave dans leChâ- 
•teaui Saint Ange, 8c qu'on feroit faire défenfes de la 

• part du Sacré College , à Profper Colonne , 8c aux Ur- 
•lins; d’entrer dans Rome, de peur qu’ils ne troublai^ 
fent l’éleélion; Neanmoins au préjudice de ces défen- 
fcs, Profper Colonney vint le même jour ij.d’Août, 
& cnit ,Cn ctîb quitte en "faifàot faire fos exeufes au 
Sacré Ci^cgé. Ludovic Rhiliano iSt’Fabio des (Jrfins 

«■ entre- 
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•ntrerent aufli dans le même temps dans Rome avec 
deux cens chevaux & deux cens hommes de pied. Ils 
pillèrent plus de deux cens mailbns auprès du Palais 
■Blanc, Sc entr’autres celle du Cardinal Caiàno. Le 
Sacré College ayant appris tous ces defbrdres , obli- 
gea les uns 8c les autres de fortir de la ville. Le Ven- 
dredi 2 f. d’Août, on fit entrer dans le Conclave les 
Ambalîàdeurs de France, du Roi des Romains, d’E- 
fpagne, de Venife, 8c le Secrétaire de cette Républi- 
que. Douze Cardinaux , qui avoient été nommez pour 
conférer avec eux, tdcherent de leur perfuader qu'ils 
dévoient porter le Duc de Valentinois à Ibrtir de la 
ville j 8c qu'il n’étoit pas railbnnable que les Ambaf- 
fadeurs de France 8c d’Efpagnc appcllaflènt auprès 
d’eux peribnne de leur nation. Après de longues con- 
teftations, ces Ambalîàdeurs fè conformèrent aux vo- 
lontez du Sacré College, 8c étant fortis du Conclave, 
allèrent au Vatican trouver le Duc de Valentinois, 
qu'ils prièrent de Ibrtir de Rwne avec les troupe5,qu’ü 
Y avoir fait entrer. ' ' > 

Ce Duc leur reprefenta, qu’il n’étoit pas en ièurs- 
‘té, nidansfon Palais, ni hors de la ville, 8cqu’aih- 
fi il ne pouvoit licencier les troupes qu’il avoit lait ve- 
nir. Ces Ambalîàdeurs lui offrirent de le loger avec 
deux ou trois de fes domelUques , ou de lui donner 
'entrée dans le Château Saint-Ange.» Il acccptadadcr- 
niere propolitioiï, pourveu qu*on lui permît delaiflcr 
entrer avec lui une partie 'de fès troupes, pourlalciN 
reté de là peribnne , offrant de congédier le rofte, r 
Les Ambalîàdeurs fe retirèrent iàns rien conclure, 
parce que le Sacré College ne vouloir pas que le Duc 
le rendît maître de ce Château , 8c qu’il ne croyoit 
pas trouver là feureté autrement. Cej^ndant le GX)u- 
verneur du Château Saint- Ange ne voulut pas y rece- 
voir les Cardinaux , pour y tenir le Conclave , coni- 
me il avoit été relblu, parce, dilbit-il, qu’il avoit 
promis de le rendre au nofuvcau Pape, lors qu’il Ic- 

roit 
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roit cleu , 8c qu’il ne vouloit pas manquer à fà paro- 
le. Le Lundi 19. d’Août , Jacques frere du Cardinal 
de Sienne vint à Rome & le Mardi le Cardinal de 
Volterre s’y rendit aufli. Le Vendredi x. de Septem- 
bre, dans la douzième Congrégation, qui fut tenue 
dans la maifon du Cardinal de Naples, on manda les 
AmbaHadeurs, avec lefquels on arrêta entre autres cho- 
ies les articles fiiivans, pour obliger le Duc deValen- 
tinois de s’éloigner de Rome; Sçavoir, qu’il pourroit 
ibrtir de la ville, 8c de l’Etat Ecclefiaftique , avec tou- 
• tes fes troupes, fon artillerie, 8c les vivres qui lui ic- 
roient necellàires : Et le Peuple Romain promit de 
fbn côte, de ne lui faire aucune infùlte,8c de lui four- 
nir les vivres neceflaires , même des chevaux pour 
conduire fon artillerie. Le Sacré College s’obligea en- 
core d’écrire à la Republique de Venile , de lui don- 
ner paflàge dans la Romagne, 8c autres terres de fon 
obeïnànce. Le Duc promit de fa part, d’empêcher 
•qu’on ne fît aucun outrage au Peuple Romain, ni au- 
cun dommage à leurs maifbns de plaifànce, ni à leurs 
•troupeaux; de fbrtir de Roinedanstroisjours,8td’eu 
feire ibrtir le lendemain Profper Colonne avec fes trou- 
pes. Les Ambaflàdeurs des Rois des Romains 8c d’E- 
ipagne s’obligèrent en leurs noms, 8c en. celui de leurs 
Maîtres, d’empêcher que. le Duc de ValentinoisScles - 
Colonnes s’approchaflènt à dix milles près de la ville, 
pendant que le - Siège ièroit vacant. L’AmbalIàdeur 
•de France promit la même choie pour les Urlins. Ces 
articles furent lignez par le Duc de Valcntinois, 8cle 
Peuple Romain promit aux Cardinaux Eipagpols de ne 
faire aucun tort à eux, ni à leur maifon. L’Ambaf- 
fadeur de France 8c Ibn Ecuyer demandèrent qu’on 
leur mit entre les mains le Château de Viterbe.: mais 
ils ne le purent obtenir. 

Le meme jour, le Cardinal Cornaro vint à Rome, 
& on fit publier à ibn de trompe, que peribnne n’eut 
à.üûrc d’iafultc* fur peine de la vie, au Duc de Va- 
lent. 
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lentinois , ni à ceux de fbn parti. Le a. du mois, 
il partit tmogmte dans une litiere fermee. Le Cardi- 
nal Cefarini ctoit allé l’attendre à la porte, par oùl’oa 
va à Monte-Mario } mais il apprit gu’il étoit dejapaf- 
fé, & qu’il avoit pris la route de Naples. Le Cardi- 
.nal de Saint Severin le lui vit bien- tôt après. Le Lun- 
di 4. de Septembre , on commença les oblèques du 
défunt Pape , dans l’Eglilè Saint Pierre ; & le même 
jour, Julien Cardinal de Saint Pierre aux liens 8c ce- 
lui de Corne fe rendirent à Rome. Le Conclave fiit 
enfin commencé dans le Palais du Vatican , lùivant 
l’ancienne coutume , 8c on üt trente-neuf chambres 
pour les Cardinaux , qui furent tirées au fort. Celle 
où avoit logé le Pape écheut au Cardinal de Sienne, 
ce qui parut de bon augure pour lui. Le même jour 
les Cardinaux de Rouen 8c de Saint George vinrent à 
Rome. Les Cardinaux étant entrer dans le Concla- 
ve, on leut les articles qui a voient été arrêtez par In- 
nocent VIII. 8c on relolut que chacun en prendroit 
copie, 8c que le lendemain, dix- huit d'entre eux fe- 
voient rapport au Sacré College, de eequifèroitapro* 
pos d’ajoûter ou diminuer: ce qui fut exécuté. 

Il 7 eut plufieurs cabales entre les Cardinaux > où 
1- intérêt avoit plus de part que le bien public : mais 
enfin par la grâce de Dieu, le Jeudi 16. du mois, les 
Cardinaux Afeanio, de Volterre, 8c de Rouen refb- 
lurent de donner leurs voix au Cardinal de Sienne. 
Pluùeurs Cardinaux, qui a voient de l’inclination pour 
lui , allèrent l’cn féliciter. Le lendemain le Sacriftain 
fit faire une ouverture à une porte murée qui donnoit 
dans fà chambre, par où il fit paflêr un de les domc- 
iHques pour aller donner avis chès lui de fon eleâion. 
Le Cardinal de Sienne étoit malade , mais celui de 
Saint-George 8c d’autres prenoient foin de fès interets. 
Enfin , on alla au Scrutin , 8c le Cardinal de Sienne 
ayant eu les deux tiers des voix , celui de Naples 6c 
tous les autres enfuitc allèrent lui baiièr les pieds , 8c 
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le revêtirent des habits Pontificaux. Il prit le nom de 
Pie III. Le Cardinal de Saint-George ayant ouvert 
la fenêtre, annonça au Peuple, que le Pape étoitcleu. 
On le porta à Saint Pierre , mais il ne pût lè mettre 
à genoux, parce qu’il avoit mal à une jambe. Ilfàlua 
l’Autel par une inclination de tête , iàns fe lever j 8c 
après qu’on l’y eût placé, on commença le Te , 
8c tous les Cardinaux l’allerent adorer. . » 

Le Pape fut enfui te porté à Ibn Palais, après avoir 
pris congé de tous les Cardinaux fous le portail de 
Saint Pierre. Le lendemain il leur donna audiance pu- 
blique. Il témoigna defirer l’ordre de Prêtrifè parles 
mains du Cardinal de Naples } mais à fon refus , il 
s’adreffa à celui de Saint Pierre aux liens, qui fit cet- 
te ceremonie le 30. de Septembre. Le Mecredi ap. 
on lui avoit coupé la jambe en deux endroits , ce qui 
lui avoit caufe une grande douleur. Le Dimanche r. 
d’Oétobre, le Pape fut confàcré Evêque, par le mê- 
me Cardinal, dans la chambre du Papeguai. 

^ Le lcdcmain,le Duc de Valentinois revint à Rome, 
avec fà Cavalerie & fbn Infanterie , & fut loger au 
Vatican. Le Mardi fuivant, il fut vifîté par le Car- 
dinal de Sainte- Praxede. Le Dimanches. d’Oâobre, 
le Papereceut la Tiare des mains du Cardinal de Saint- 
George, fur les degrez de Saint Pierre , avec les ce- 
remonies ordinaires. Le Jeudi, on publia dans Ro- 
me la Ligue, qui avoit été faite entre les Colonnes 8c 
les Urfins , pour aller dans le Royaume de Naples 
donner fecours aux Efpagnols contre les François. Le 
même jour le Pape prit medecine , ôc eut un accès 
de fièvre. Le Dimanche 1 5. du mois , le Duc de 
Valentinois fbrtit de Rome avéc toutes fes troupe® 
par la porte de Belvedere, feignant vouloir aller ail. 
leurs pour en faire la reveuë, dans laquelle il en de. 
ferta une partie Les Urfins en ayant eu avis, forti- 
Tc’nt par celle de Saint Pancrace , 8c ayant trouvé Je 
Duc, voulurent l’attaquer, mais il rentra dans la vn. 

. Je» 
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le , Sc fc retira au .Vatican , dans l’appartement du 
Cardinal de Rouen » lailiànt fès gens en bataille dans 
la place, pour la feureté de fa perlbnne. Les Urfins 
brillèrent la porte du Torrion, où ils perdirent beau- 
coup de monde.. Le Duc , par ordre du Pape , fut 
conduit au Château Saint- Ange par la galerie foûter- 
raine, accompagné des Cardinaux d’Arborre, de Sa- 
Icrne, de Sutri , de Bologne, de Rouen, 8 c de Bor- 

Ê ia, 8 c fuivi feulement de deux Pages, 8 c de quatre 
.flafiers , afin que la chofè fût plus lecrette. Ses fil- 
les y furent aulVi conduites, 8 c l’aînée s'habilla en hom- 
me , afin de pouvoir mieux fè cacher en cas de de- 
fordre. - . 

Le Sacré College ctoit alors compofé de quarantc- 
fept Cardinaux, mais il n’en entra que trente huit au 
Conclave. Le Siégé demeura vacant un mois 8 c trois 
jours en l’année 1/03. • 


Conclave X. 

Où le Cardinal Julien de ht Rouere , du ti- 
tre de Saint Pierre aux liens , fut éleu 
fous le nom J u les II; 

* . » i ' 

L e Mardi 13. d’Oéfobre ijoj. Pie III. fefentant 
fort malade^fè fit donner le Viatique 8 c' l’Extrc* 
me-Onétion par fon Confeficur, 8 c rendit l’efprit fur 
le midi : ce qui obligea le Grand-Penitencier d’envo- 
yer chercher le Maître des ceremonies par un Efta- 
fier. . 

Le corps du Pape ayant été revêtu de fes habits 
Pontificaux^ fut’ porté dans fon antichambre, 8 c pôle 
lùr un lit de velours vert. On ne l’y lailïà gûeres, & 
on le remporta dans la chambre où il étoit mort. Après 
^u’on l'eût mis fiu U' table de U Penitenccrie , ■ on 
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dit l’Office des Morts tout bas , parce que les Mdli- 
dens de là Chapelle n’y étoient pas, & que les Reli- 
gieux qu’on avoit mandez, n’étoient pas encore arri- 
vez. Tous ceux, qui pallbient, dilbient \xn Pater ix. 
un Ave pour le repos de Ibn ame , & après avoir dit 
l’Orailbn Veut , qui inter Aÿofiolicet Sacerdotes , &c. 
ils alloient lui bailer les pieds. On le porta enfuite à 
Saint Pierre dans la Chapelle de Sixte, & pendant que 
le Peuple allok faire la même choie , les Chanoines 
dilbient l’Office des Morts. Son corps, après y avoir 
demeuré julqu’au Jeudi à trois heures, fut porté par 
fes Eftafiers dans la Chapelle de S, Grégoire, précédé 
de tout le Clergé avec des cierges allumez. Ce fut 
là qu’on fit Ibn Service, & il fut enterre dans le Mau- 
Iblec qu’il avoit feit bâtir quelque temps avant fa mort 
On donna à l’Archevêque de Trente la garde du Pa- 
lais Apoftolique; & le même jour , Jean Marquis de 
Saluflès, neveu du défunt Pape , qui en avoit eu le 
Gouvernement, fe retira dans le Palais du Cardinal de 
Sienne Ibn onde. , 

Le Vendredi , il y eut une Congrégation de Car- 
dinaux dans la Sale des Papes , où il fut refolu que 
toutes les troupes que les Urfinsavoient fait loger dans 
les fauxbourgs, en fortiroient , & que les Cardinaux 
Fielqui , Medicis , & Celàrini fèroient prêter le 1èr- 
ment de fidelité au Sacre College , par l’Evêque de 
Sinigaille, de l’Ordre des Freres Mineurs, Gouver- 
neur du Château Saint Ange. Après la Congrégation , 
ces Cardinaux allèrent s’acquitter de la commiffion, 
qui leur avoit été donnée. Le même jour. Peau du 
Tibre crût tellement par les pluyes continuelles, qu’elle 
vint jufques à Saint Celfe : elle étoit même de la hau- 
teur d’un hoir, me du côte des maifons des Banquiers. 
Le Cardinal de Saint-Pierre aux liens , Doyen du Sa- 
cré College , dit la première Melle aux obfeques du 
défunt Pape. Il s’y trouva quinze Cardinaux , &PO- 
raifon funèbre fut prononcée par Dominique Crclf>o. 

Les 


Digilizf i 



De J U L E S. II. jrj 

Les Cardinaux François & Efpagnols eurent peur des 
troupes que Paul Baglioni & les Urfins avoient fait 
Tenir dans les fauxbourgs: ce qui les empêcha de s’j 
trouver , 8c ils en firent faire leurs excolcs au Sa^crc 
College. Ils ne laiflèrent pas neanmoins de le rendra 
à la Congrégation, qui fut tenue après la Meflè. 

Le lo. d’Oâobre , le Maître des ceremonies fit 
fçavoir à tous les Cardinaux « que les obféques du 
Pape étant achevées , le Cardinal d’Alexandrie diroit 
la Mcflc du Saint Efprit , Sx. que l’Eveque de Caftro, 
feroit le ferment pour l’éledlion du nouveau Pape j 8c 
qu’eoiuite de cette ceremonie on entreroit en procef^ 
lion dans le ‘Conclave. Il fit aufii fçavoir la meme* 
chofe aux Arobaüâdcurs des Têtes couronnées , afin 
çju’ils s’y trouvaiicnt. 

Le même jour le Cardinal de Saint Pierre aux lient' 
s’aboucha, dans fe Palais du Vatican, avec le Duc de 
Valentinois, 8c les Cardinaux Efpagnolsde fàfââion. 
ils conclurent un Traité, par lequel entre autres cho> 
fes le Cardinal de Saint>Pierre aux liens s’engagea, au, 
cas que le Duc par là brigue le fît élever au Pontifi- 
cat , de lui conférer la Charge de Gonfàlonnier , 8c 
celle de General des Troupes Ecclefiafiiques. Le Duc 
de Ibn côté promit plufieurs autres chofes à ce Cardi- 
nal, 8c tous les autres s’engagèrent par ferment de lui , 
donner leurs voix pour l’éleâion. Le Mardi dernier 
du mois d’Odobre , jy. Cardinaux entrèrent en proi 
cellion dans le Conclave , précédez des Chanoines de 
Saint Pierre , qui chantoient le Vent Creator. Après 
la Meflè du Saint Elprit, qui fut celebrée par le Car- 
dinal d’Alexandrie , tous les Officiers du Palais , les 
uns après les autres , prêtèrent le ferment de fidelité 
entre les mains du Camerlingue. Sur le feir on tint 
une Congrégation , où on relblut les articles que le 
nouveau Pape devoit jurer d’obferver. Quelques hçu*^ 
res après, tous les Cardinaux Efpagnols refelurent 
d’êlirc le Cardia^ de Saint Pierre aux liens , 8c aile-: 
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rcnt dans fa chambre pour l’en féliciter , à I» reièrre 
du Cardinal d’Alexandrie. Le Mecredi^ qui étoit le 
jour de la Touflàints, l’Evêque de Maflc, Sacriftain 
& Grand- Thréforier, dit la Meflè du S. Efprit, où le 
trouvèrent 32. Cardinaux. Ils allèrent enfui te au Scru- 
tin, & ayant pris leurs places, ils jurèrent lesunsaprès 
les autres fur les Saints Evangiles , d’obferver les arti- 
cles , qui avoient été refblus , dont il fut drefle un 
A€te par Adrian Caprini, Raimond deRaimondi, & 
Garcias Ferdinand , Notaires , qu’ils firent ligner par 
l’Eveque de Mafle Sacriftain , par Paul de Planuta,par 
Jufiin Carrofi , & par Alphonle Difeeno , Avocats 
Confiftoriaux , & par Denis Maumuni Protonotairc 
Apoftolique. On apporta enfiiitc une table .fur laquel- 
le on pofa le Calice , & les Cardinaux étant demeu- 
rez leuls dans la Chapelle, on en ferma la porte, & 
on leut les Bulletins. On trouva .que tous avoient 
donné leurs voix au Cardinal dé Saint-Pierreaux liens, ’ 
hors lui , quiavoit nommé ceux d’Arborre & de Rouen. 
On remarqua que tous les Cardinaux avoient écrit leurs 
Bulletins de leur main i à la reférve de ceux de Na- 
ples, de Rouen, & de Cafeneuve.qui les avoient fait, 
écrire par leurs Conclaviftes. Le Scrutin étant ache- 
vé , les Cardinaux allèrent féliciter le nouveau Pape, 
çui prit le nom de Jules II. 

Après qu’on eut annoncé fbn éleâion au Peuple, le 
Maître des ceremonies l’alla prendre , & le fit afîcoir 
dans la Chaire Pontificale. Le Cardinal de Naples 
lui mit au doigt l’anneau de Paul II. & peu de temps 
apres, on lui apporta un autre anneau, qu’on appelle 
celui du Pêcheur, où l’on avoit gravé le nom de Ju- 
les II. Comme fbn éleélion avoit été reibluë ayant 
que d’entrer dans le Conclave, en avoit eu loin de le 
faire graver par avance, 8c fes armes avoient déjà été 
élevées en plulîeurs endroits de Ronte. Le Pape, à 
la prière des Cardinaux, commença de ligner les Ar- 
ticles , qui aYoient etc refedus > mais il s’arrêta au 
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troificme, & n’ayant pas voulu achever, il les remit 
entre les mains de Monfcigncur Fabio , qu’il fit Da- 
taire. Il promit neanmoins de les figner tous avec 
les Bulles des Conclayiftes. On lui ôta le rochet , qui 
demeura au Maître des ceremonies avec fbn habit or- 
dinaire, quoi que le Sacriftain prétendît l’avoir. Après 
qu’on lui eût mis la robe blanche, & les autres orne- 
mens Pontificaux, on le porta fur l’Autel, & tous les 
Cardinaux allèrent l’adorer. On le porta enfuite à 
Saint Pierre, précédé de tous les Cardinaux. Après 
qu’on eût chanté le Te Deum , les Cardinaux & les 
Prélats allèrent lui baifèr les pieds & les mains, pen- 
dant qu’il donnoit fà benediélion au Peuple. Cette 
cérémonie étant achevée, on le porta à fon Palais, oâ 
il retint à diner une partie des Cardinaux, entr’autre» 
ceux de Rouen & de S. Severin. Le même jour le 
Duc de Valentinoisfut logé parfon ordre dans la Cham- 
bre neuve, qui eft fur la Sale des audiances. Le Pape 
fit publier qu’il vouloit être couronné le 19. du mois,- 
fùr les degrez de Saint Pierre. Le Duc de Valenti- 
nois partit de Rome pour aller à Oftie , & de là par 
mer en France, avec le Baron de la Rouëre neveu du 
Papcj mais depuis, pour certaines conliderations , U 
fiit rappellé à Rome, 8c enfin renvoyé à Cftie. 

Le zo. de Novembre, le Duc des Urfins entra dans 
Rome par la porte Flaminie; il y trouva l’ Archevêque 
de Narbonne, l’Evêque de Rhodez, Scie Marquis de 
Frêne Ambalîâdcur de France , qui étoient allez au 
dovant de lui. Il fut logé dans le Palais Apoftolique,- 
8c il alla baifèr les pieds de fà Sainteté. Le Pape fit, 
le zp. Novembre , dans un Confiftoire fecret , une 
promotion de quatre Cardinaux j fçavoïr, Guillaume 
Archevêque de Narbonne , Jean Evêque de Séville, 
Clement Archevêque de Milan , 8c Galeas Evêque de 
Lucques: ces deux derniers étoient fes neveux. On 
conféra aufli plufieurs Bénéfices, 8c entre autresl’Evê- 
«hc d’Otriau Maître des ceremonies, à quHl futne- 
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aniTioins permis de continuer la fonâion de â Char-* 
ge. Après le Confiftoire , les nouveaux Cardinaux 
n’ollcrcnt remercier ni le Pape , ni le Sacré College , 
fuivantl’ancicn ufàge , & demeurèrent dans leurs cham- 
bres, fans changer d’habit , ni prendre la calote rou- 
ce : mais ils fe trouvèrent au Confiftoire fùivant avec 
la Pourpre, où le Pape fit la ceremonie de leur fermer 
la bouche, qu’il leur ouvrit au Confiftoire qui fè tint en 
fiiite. Ce fut dans le même Confiftoire qu’on nomma 
le Cardinal de Rouen pour aller Légat en France. Ce 
même jour, il arriva deux Ambafladeurs de Ferrare. 
L’oniieme Décembre, il y eut Confiftoire public, où 
le Cardinal Cefi R omain fit la première propofition, 
Alphonfe Piceno fit laièconde. Cependant on fit entrer 
les Ambaftàdeurs de Ferrare, qui étoient dans une pe- 
tite Chapelle , & ils firent hommage au Saint Pere au 
nom de leur Republique. Le Pape, peu de temps 
»rès ion éleéHon , avoir envoyé Carlo Mofchiavelle 
ion Camerier, & Pierre, qui ayant exercé la même 
charge ibus Alexandre, avoit été continué par Taules, 
l’un au Fort de Ceicne , & l’autre à celui dé Forli, 
pour obliger le Gouverneur de ces Places , de les re- 
mettre entre les mains de ià Sainteté. Mais le pre- 
mier revint le Lundi 19. Décembre, 8c rapporta au 
Pape, que ces Gouverneurs n’avoient pas voulu obéir , 
8c que ccluideForli, après avoir leu lalettre, que le 
JDuc de Valentinois lui écrivoit'à cette occafion, & en 
avoir bien examiné tous les termes, avoit fait arrêter 
Pierre , qui avoit été enfuitc pendu par fbn ordre, 
iâns qu’on eût pû en fçavoir le motif. Le Pape après 
avoir conféré avec les Cardinaux de Lisbonne 8c de 
SaintrGcorgc , fur un affront fi fanglmt , refolut de 
feirc arrêter ce Duc, 8c de le faire conduire au Châ- 
teau Saint-Ange. On n’a pû découvrir comment il 
ctoit revenu à Rome, 8c on apprit fà détention avant 
Ion retour. Il fut enfermé dans une chambre au dcA 
Aus de celle du Pape , où avoit logé auparavant le 
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Cardinal de Rouen, On ne le transféra pas au Châ- 
teau Saint- Ange , ôc on fè contenta de le mettre dans 
une chambre Ibus la tour neuve d’Alexandre VI. Les 
Cardinaux de Sutri & Borgia ayant fccu qu’il avoit été 
arrêté, fortirent fur le foir de leurs appaitemens, 8c 
étant montez à cheval, fe rendirent à leur Palais , qui 
étoit devent l’Eglife Saint Marcel , d’où ils partirent 
fecrettement la nuit pour aller du côté de la mer. 

Le Mecredi ij. Janvier , & le Di manche fui vaut, 
les Ambaflàdeurs de Sienne & de Florence prêtèrent 
ièparcment le lèrment d’obedience dans un Conliftoi- 
re lècret. Le 17. fa .sainteté alla à C heval à Saint An- 
toine avec la mitre & la ceinture blanche, l’étole Scie 
rocliet de velours rouge. Le 24. on fit la Fête au 
Mont-Teftacéen, Le zy. il y eut Confiftoire fccreti 
mais avant que d’y entrer, le Pape refolut avec les 
Cardinaux de Saint-George & de Sainte- Croix, d’Ar- 
borre, de Cofence, Capodaqua, 8c d’Elgue, les con- 
ditions fous les quelles le Duc de Vaientinois devoir être 
mis en liberté j 8c on en expédia au(Ii-tôt la Bulle. Ce 
. Traité portoit, que le Duc remettroit dans 4o.joars* 
entre les mains du Pape , ' les Forts de Ceicne 8c de 
Forli, 8c que là Sainteté feroit conduire lurement le . 
Duc à Oftie. Le Cardinal de Sainte-Croix lè chargea 
de la perfonne du Duc, à qui il promit de le mettre 
.en liberté, 8c de le rétablir dans la polTeinon de tous 
fes biens, après qu’il lui auroit remis entre les mains 
ces deux Places, dont je viens de parler. Ce Cardinal 
en prenant cette commilfion, donna un écrit au Pa- 
pe,. par lequel il s’eagageoit de ramener le Duc à Ro- 
me, fi dans les 40. jours il n’exccutoit pas le Traité. 
Le Jeudi gras ly. Janvier, on fit les réjouïlTànces dans 
la place Navone. Le premier Dimanche -de Carême, 
il vint à Rome deux AmbalTadeurs de la République 
de Genes, 

Le. Mecredi Février, Aquin de Coloret Prêtre 
d’Aquilée, fut dégradé dans la place de Saint Pierre, 
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fur UB cchaffaut, qui avoit été dreflc fur tesdegrezde 
l’Egliiè , par Pierre Evé<jue de Civitavechia. Cet hom- 
me avoit été condamne à mort par le Sénateur du Ca- 
pitole, pour l’homicide par lui commis en laperlbn- 
nc du Cardinal de Saint Ange. Après qu’on eut leu 
la Sentence en preicnce de Monlèigneur Cefi Lieute- 
nant du Sénateur, qui étoit aufll fur l’échafl'aut, Aga- 
pit Gencfàu Notaire, l’ayant dépouillé de Tes habits, 
parce qu’il étoit Soûdiacre , il le remit enlùite entre 
les mains du Juge qui l’avoit condamné. Le Samedi 
fuivant , Aquin eut la tête tranchée dans la place qui 
ctoit devant là maifon. Le 19, d’Avril , le Duc de 
Valentinois partit d’Dftie pour aller à Naples. Le 1 2. 
Mai, il entra dans Rome, par la porte deBelvederc, 
trois Ambaflàdeurs du Roi d’Angleterre, qui eurent 
audiance de là Sainteté le a o. 8c lui prélenterent les 
Lettres de creance du Roi leur Maître , qui commen- 
çoient ainfi ; Henri par la grâce de Dieu , Roi à' Angle- 
terre ^ de France, Duc d’ibemie. Robert Evêque 
de Rennes, Ambaûàdeur de France, s’y étant trou- 
ve, fc mit à genoux devant le Pape , 8c le pria de ne- , 
pas recevoir les Ambaâàdcurs d’Anglctetre en cette 
qualité : ce qui lui fut accordé. Les AmbaflTadeurs d’An- 
gleterre rcformeicnt , par ordre de fà Sainteté , les 
qualitez de leur Maître , à qui ils ne donnèrent plus 
que le titre de Roi d’Angleterre 8c de Duc d’ibernie, 
dont l’AmbalIàdeur de France ht dreder un aâe en 
bonne forme. Le 19. de May, on rapporta au Pape, 
que le Capitaine Jules Fernand avoit arrête' 8c fait met- 
tre dans le Château de Naples, le Duc de Valentinois, 
Romohno, 8c trois autres. Le Samedi 29. Juin, Fê- 
te de S, Pierre 8c S. Paul, après que le Pape eut célé- 
bré la Medè pontihcalement , l’Ambaflàdeur d’Efpa- 
lui prélcnta la Haquence blanche qui luiétoitdeuë, 
a caulè de l’inveftiture du Royaume de Naples, avec 
tme houfle 8c un harnois magnihque. Le Pape répon- 
dit, qu’il 1 acceptoit iàns préjudicier à les droits, 8c à 
ceux des autres pcétendans. Le 
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Le ij*. de Janvier, Hercule Duc de Fcrrare mou- 
rut, & Alphonfe Ibn fils aîné fut cleu par le Peuple 5c 
par les Magiftrats. Le Mecrcdi zf. d'Oâobre, il ar- 
riva à Rome quatre Amballàdeurs du Roi de Franco, 
qui étoient des principaux de fà Cour. Le i6. ils eu- 
rent audiance du Pape dans un Confiftoire public , & lui 
bailcrcnt les pieds , jes mains , 8c la bouche , au nom de 
leur Maître. Environ le même temps, il en vint huir 
de la part de la Republique de Venue, qui curent au- 
dience dans la troiiicme Sale* Le i.de Juin, il en vint 
trois de la part du Roi de Portegal. Il y eut un jour 
grande contefiation à une cavalcade, entre les Amballa- 
«leurs de France 6c d’Elpagne} parce que Dom Fran- 
eifeo de Rojas, qui e'toit d’une des plus illudres Mai- 
fons d’Efpagne, vouloir marcher avec l’ Archevêque 
de Tolede, pour ne pas donner la main àl’Evêqucde 
Rhodez AmbaOedeur de F rance. Ils en vinrent fi a vanr» 
qu'ils iè donnèrent de leurs chapeaux par le vifiige : ne- 
anmoins le Maître des ceremonies les accommoda, 
iâiiant aller l’Ambafladeur de Portugal le premier , 5c . j 

l’Ambafiadeur d’Efpagne entre ces deux Prélats. Les 
AmbalTàdcurs'de l-ortugal lâlucrcnt le Pape dans U 
Sale Royale, le i. de Décembre, dans un Confilloi- 
Te Iccret, dans lequel on parla eni'uite de la prunao- 
tion des Cardinaux, A une heure après midi , le Pape 
paflà dans la Chanflfbit? d'audienCe, âefit venir le Car- 
dinal de Naples dans celle du Papéguai ou du Confi- 
Aqirç J, ôc-reotfâdht long Qtnaps foc U.prûfrnotion. dl 
fit qafoitc venir' tous les autres à leur. tour, fimspe^- 
.Toii;nen conclure, j A . l'entrée de la nuit i ilIeurpaC- ; 

la à tous enfembie , 5c. ne pouvant les fitlre entrer dans 
ibn ièntiment, il en vint aux menacés .à la fin-, 'Ne- 
anmoins, de dix qu’il vouloit faire, illeur.cn fit a- 
gréer neuf, 5c on ne donna J,^xdafioa qn’àBaodinel- 
:iû Les Caixiinaux pricreat le Pape de tenir la pro^ | 

> motion' fecrettejuiques au Mecredi, quiiétoitlesQua- r 

. tre-Ten>ps; Ce.qui.£âaba tcdlcfnenc le. Saint Perft [ 
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qu’il les menaça, au lîev de dix, d’en faire trente , 
^nmoins il différa d’en parler jufques au premier 
Confiftoire. Le Pape eut quelque chagrin contre le 
Cardinal de Saint Severin , parce qu’il ne voulut pas ac- 
aepter le Gouvernement d’un Château qu’il vouloir 
^iconBer. Cela fut caufe, qu’il ôta au Cardinal d’Ar- 
liçrrefonami l’appartement qu’i) avoit au Palais, ÔC 
la Légation de Peroufe, qu’il donna à celui d’ Agubio* 

Le iz. de Décembre, là Sainteté, dans un Confi- 
fte^e fedrot, fit la promotion des neufs Cardinaux 
qu’il avoit feit aggrwr au Sacré College. Ils s’y trou- 
vèrent tous , à la referve de celui de Mantouë i 8c a- 
près avoir baifé les pieds du Pape, ilsallercntembraf» 
fer tous les autres Cardinaux. Dans le Confifioire 
fuivant, on fît la ceremonie de leur fermer la boucheî 
8c à celui d’après, die leur fut ouverte par le Pape, 
qui leur donna l’anneau 8c le titrequ’ils dévoient porter. 

Il y avoit alors 4y. Cardinaux, mais il n'en enti^ue 
38. au CoQçlavc. Le Si^c demeura vacant 18. jours. 


C O N C l‘a V E XI. 

OÙ le Cardinal de Medicis fat élea fous U 
nom de L, E O U X. 

1 . . _ - V * * 

» J»»* • ... % 

J ULES II. né à Savonne le i f . de Décembre i4rt . 
fut fait Cardinal par Sixte Iv. fon onde, fous te 
titre de S. Pierre aux. liens , en Pannée I47«- Il 
fut élevé au Pontificat en iço3.i4. joursapréslaraort 
mort de Pie III. U - mourut dans le Vatican te 
•ai. de Février lyij. âgé deyo. ans, après avoir tenu 
le Saint Siégé 9. ans , 9. mms, 15. jours. Sesobfe- 
ques étant achevées le Vendredi 4. de Mars de la meme 
année, la Melfe du Saint E^rit fut céld>réc dans la 
Chapelle de Saint André, auue»cnt dite de Pic HI. 
•L.. • ' ■ par 



De L E O N X. Zt 

j^ar le Cardinal de Strigonie, & le Sermon prononcé 
par l’Evêque de CafteUamare ;• enfuite les Cardinaux 
entrèrent en proceflion dans le Conclave, & ne firent 
de tout ce jour autre chofe que recevoir le ferment 
des Prélats, des autres Officiers du Conclave , 8c des 
Conlèrvateurs 8c Magiftrafs de Rome. Cela étant 
achevé, les Cardinaux Camerlingue » d’Arragon , 8c 
Famefe vifiterent toutes les chambres, pour voir s’il 
n’y avoit que ceux, qui dévoient refter dans le Con<- 
clave, 8c enfiiite ils en firent fermer les portes. Peu 
de temps apres . le Cardinal Adrien , qui venoit de 
rentrer dans Rome , y fut reçu. Le Samedi y. le Mat- 
tre des ceremonies fonna -la cloche pour avertir les 
Cardinaux de iè trouver à la Mefle, qui fut dite dans 
la grande Chapelle de Sixte. Après qu'ils l’eurent en- 
tendue , ils entrèrent dans ' la^ demiere Sale , où ils 
traitèrent de ce qu’il falloir obfèrver pour la difeipline 
du Conclave. Cependant les Conclaviftes s’aflèmble- 
rent dans une autre Sale , pour drefler un Mémoire 
qu’ils dévoient préfenter au Sacre' CoUege , des privi- 
lèges qu’on a accoûtumé de leur accorder. Vingt- 
deux Cardinaux furent députez pour les examiner, 8c 
y employèrent toute la journée , fans qu’on fît autre 
chofe dans le GonclavA - Le Dimanche 6. après la 
MelTe, les Cardinaux allèrent à la Congrégation; 

Dans le mèftie temjp on fit entrer dans le Conclave 
un Chirurgien nomm^ Jacques Desbrieres , que le 
Cardinal de Medicis avoit 'fait venir pour lui percer 
une tumeur, qui lui étoit venue à la gorge. Cet hom- 
me, après avoir fiiit fbn operation, voulut fbrtir, mais 
on ne lui en donna pas la permiffion, quelque inftan- 
ce quMl-en'fit. Pendant ce jour-là 8c le lendemain, 
les Cardinaux continuèrent d’examiner ces mêmes ar- 
ddes. Sur le foir ils donnèrent ordre au Maître des 
cérémonies , de faire venir les Conclaviftes , 8c lors 
qu’ils furent arrivez , Thomas Phedra, Secrétaire du 
S»ÇK CoUege, leur fit écrire ces articles , qu’il leur 
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diâa les uns après les autres. Le Mardi 8 après la 
Mefle, les Conclaviftes préfenterent au Sacré College 
le Mémoire de leurs privilèges. Ils avoient chargé 
Monfeigneur Gabrieli Sacriftain, Thomas Phedra.Sc 
liarthelemi Salilict, Secrétaires, Pierre Rapelli, Fran- 
çois ArmelUni , Renier Gentille , & Pierre Refignard , 
de les prélèmer aux Cadinaux , qui , après les avoir 
lus, les leur rendirent, promettans de leur donner £a- 
tisihâion. Peu de temps après , les Commiflàircs 
députez par le Sacré College firent figner aux Concla- 
viltes le refliltat de leur délibération j & quoiqu’ils 
eulicnt ratifié cet Adle fans le lire , ils n’eurent pas 
lùjet de s’en repentir , parce que leurs intérêts y é- 
toient confcrvcz. Ceux qui et oient à la garde des por- 
tes, ne laiflerent entrer qu’un plat pour chaque Car- 
dinal, conformement à la Bulle. 

Lé Mecredi 9. après la MelTe , les Cardinaux ayant 
pris leurs places dans la Chapelle de Saint Nicolas, on 
fit venir tous les Notaires qui étoient dans leCon,cla- 
Te, & plufieurs témoins j &on fit en leur prefencela 
leéfure des articles, qui avoient été lignez, fur les- 
quels il y eut quelque conteftation: neanmoins tout 
le monde promit enfin de les oblérver; dont ilfutdref^ 
fé un AGte que lignèrent les Notaires & tous les té- 
moins- 

On leut enlùite une Lettr^de Jean Goladini , qui 
donnoitavis au Sacré College, que les villes de Parme 
& de Plailànce s’étoient révoltées contre le Duc de 
Milan , par les pratiques des Elpagnols. Après quoy 
les Cardinaux allèrent dîner. 

Ils fe ralTemblerent fur le Ibir, 8c examinèrent, s’ils 
dévoient dire tout haut leurs avis lur l’éleâion du Pa- 
pe. Le Jeudi 10. après la Mefle, ils rentrèrent dans 
la Congrégation , où ils firent porter des plumes de 
l’ancre, & des bougies allumées. Ils y firent lire la 
Bulle de Jules II. contre l’Eleâion Simoniaque des 
fapes,8c rcfolurcQt enlùite de ne retenir auprès d’eux 
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^unCoUclavüftC' chacun , & de faire ibirtir dù Con^ 
claye tous 'les autres.; lue Maître des cérémonies, fut 
mandé}' & par ordre du Sacré College , il les enfer- 
ma tous dans la grande Chapelle de Sixte. Ils yrcfb- 
lurent, que celui dont le Msétre fcroit élevé au Ponti- 
hoatrpayerok aux autres, p'our la dépouille de fa cham- 
bre ; quinze cens ducats quUè rotent partagez entr’eux i 
2c ils ta firent dreÜer un Aâe parle f^taire de la 
Chambre Apoftolique.' '' j • •• - 
> ' Les Cardinaux ayant été au Scrutin dans la Chapelle 
de S. Nicolas, pas un n’eut des veux en nombre 
iànt : neanmoins le 'Cardinal d’Arborre , qui en eut 
treize , donna beaucoup d'ioquietude à &s concurrens , 
qui le coQnoi{roient.pourun faommedangereux. ' Après 
le dîner-,' il-y eut piufieurs n^ociatiobs fecrettês.qui 
embarraflerent extrêmement ceux, qui afpiroient au 
Pontificat ; parc# nu’ite ne pûrent pénétrer ,>cequ’qn y 
traitoit.'t - ‘ ' !:• - » 

• Sur lé fbir les Cardinaux de Saint-George & de Mc* 
dicis furent - plus' d’une -heure en conférence dans :1a 
grande Sale, fans «qu’on pût entendre dequolils par- 
ioieot.^ Mais comme les autres pcétendans .jugèrent 
bien qu’ils tâchoient dés'aQcoüder edtr’eux pour faire 
élire run-ou Pautre,L ’ilsj-s^^roCherént d’eux pour 
rdinpte>leur (xmverfàtiqn. 1 Cette précaution futnean^ 
mçi ns inutile vi parce qu’un mo^no après on enten* 
dit dans la' Sale un manbuce confus, qui ht. compren- 
dre -aux intereflèz , que le Cardinal de Medicis étoit 
alfuré de la Tiare. ' Lors qu’ils virent qu’ils ne pou- 
voient plus tiavericribn éleéfion , ils furent les pre- 
miers, à le felici(erfiiriûâivotablesdi^linoas,.cu% 
voyaient ksvit^s pour^hii}. Sc après lûi avoir' baife 
les mains,- ils le condotfireot à là chambre, où il fut • 
vÜité de tous les CarclinaüS- i 

- Le Veodcedi'ia.' ils fe rendirent èiâ chambre , Sc 
y demeurèrent ' ju£qu’à l’heure de la Méfié. .. Aprèc - 
qu’ils l’eurent xntendu» dans la Chapelle dç^S» * 
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Us, ils en fermèrent les portes &allerent.ad Sera-» 
lia. Les Bulletins ayant été: ouverts j il fe trouva que 
le Cardinal de Mcdicis ctoit élu d’un.communconfen» 
tement. On fit- entrer le Maître des cérémonies 8c 
les autres Officiers } 8c enfuite on revêtit Medicis de 
fes habits Pontificaux, ’ll s’affit dans la Chaire.de 
S. Pierre , 8c fut adoré de tous les Cardinaux . qu’U 
embrafla» 8cbaifa les uns après les autresj 8c leur dit 
enfuite, qu’il vouloit prendre le nom de Leon X. 

• Le 19. de Mars, le Pape fut. couronné avec les cé- 
rémonies ordinaires. Il y eut un grand concours dé 
Peuple, 8c de grandes réjouïllànccs par toute la ville. 
Le II. d’ Avril , fe Sainteté alla prendre poffeffion de 
Saint Jean de Latran, 8c trouva les rués de fonpaOâ- 
ge ornées de riches, tapifleries^ avec des. area de.triom- 
phe, de diûanceen diûance,-;.. .1 ' . . 

. J’avois oublié de dire qu’on avoit accordé auxCon- 
claviftes , entriautres chofes , que les Cardinaux na 

E jurroient dil^fer des Bénéfices, qoiibnt à leurcol- 
tion, qu’en faveur. des mêmes Conclayiftes.i qu’ils 
ne potUToient révoquer la refervation feite en'Jcur fa- 
veur, 8c. qu’en cas^ de.mort., les. Conclaviftcs chofi-. 
roient un autre Canlinai;, .quLfe chargcroitdc la.re- 
ferve Éûte.parle défunt Pape: C^ û les Conclaviûcs 
«toient -Nobles, ^ - Comtes Patins , ou. OffickEg dit 
Pape,^ ils auroicnt.àprétcndré.à iroit Biencfieesv.quir 
leur feroient conférez. 31011x5 & que lorfqu’ilsauroicnt 


eu le premier, le tour recommcnceroit : Qu’ils pour- 
Toient tenir quatre Bénéfices incompatibles , 8c même 
un Bénéfice à. chargeid’ame , . pendant, leur. vie , fens 
payer d’Aimatepour.quelque Bénéfice que ce £ût,quand 
même.les Bulles par. eux obtenues des autres Papes 
porteroient pas difpenfe de toute forte d’irrégularité 
que pour cela ils fulTent obligez à aucune refiitu-.- 
' don de fruits: Qp’encas que lesConclaviflesrefignaC- 
iait leurs. Bénéfices , ce privilège pafieroit au Rcfig- 
MUirc ; Qpe U Supplique, qui Xeroit donnée par. un 

Cstc:- 



; ■ 15 e LÉON. Xv 

tprèi qu’elle fèroit cnregillrée par fbn Secre- 
.taire, >en prefcnce d’un Prélat , feroit authentique 8c 
feroit foi en Juftice ; Que les Lettres expédiées Tous 
le Sceau du Cardinal, feroient auffi valables, que fî el- 
les étoient fous le Plomb i 8c qu’on nommeroit trois 
Cardinaux pour l’execution de ces articles. On ap- 
prouva aulTi le payement des quinze cens ducats, que 
.devoit faire le Conclavifte du nouveau Pape. 

- Voici de. quelle maniéré étoit conçu l’AÆe que les 
Conclayiftes en avoieurdrelTé. Van de grâce 15IJ, 
le 10. de Mars , à Rome ^ dans la Chapelle du défunt 
ÏJtfe SistSelP^. sCheureufe mémoire , pendant la vacance- 
du Saint Siège: Les Conclaytfiés icipréfhts, promettent 
s’obligent chac%^ en dreit joijolidâirementy en bonne 
CS" dette Jorme y. de -payer aux autres Conclaviftés , 'quinx^e 
eerts ducats t{’or y\ pour la chambre de leur Maître , qui 
fera élis Pape ’i laqueUe chambre , ^ du moyeu de ce ,‘ Itù 
demeurera en propre , il en pourra dtjpojêr comme' de 
chofe à lui appartenante y <ÿ'f. Ily avoit alors 32.Can. 
dinaux, mais il n’en entra que 25, au Conclave. Le 
Siège demeura vacant i. mois 17. jofirs en l'asinée 

■ ,i. ■; . ij • . Y' , 

• J . * . ric* Il t' J -i ■ , iir !■ » , f '1,1 .', i ,, i, y ' 

lî- .1: C._ .\z .. rSs J .îV ' i .î'>* *v • 

I, J Ijî. w.i ... ; ii 1 .'i.'lj f. ' •' .I’ 

OU U Cardmàî'^Etrupn füt^élâ fias U nom 
■ . i I .. . s^’Adriæn VI. 

L e Dnnanche 1. de Decembre.r 521.' à l’entrée.de 
■la nuit, le Pape Leon JC. mourut dans la 9. année 
de ibn Pontificat^ 8c le bruit courut qu’il avoit été 
empoifonné: Le .Lundi matin. , les Cardinaux fe ren- 
dirent d’alTez bonne heure au Palais Apoilolique , où 
ils nommèrent les Officiers , .qui dévoient lervir pen- 
vacant. Ils. donnèrent le commande- 
' P 7 ' " ment 


Digitized by Google 



fe C'oWClXV^E 

n f t , 

ment des Troupes à G)oftantin Commùi > -Duc '3'e 
Maccdoine ; le gouvernement de Rome' à Viftceiît 
’Carafifc, Archevêque de Naples j & la garde du Pa- 
lais à Annibal Ramigo , Evêque de Spolette. - Ils 
bommerent aulTi les Cardinaux de Momi , de l’Ordre 
des Evêques. Picolomini Prêtre, & Cefis DiaCTe’, 
pour terminer les affaires qui n’avoient;pas pû'êffe 
r^lées dans la première Congrégation^ Les Cardi»- 
naux de Medicis, deCortone, Comaro , Sc'Cibône 
s’y trouvèrent pas. Il y en eut depuis tous ldi joure 
une dans la fécondé Sale. • • 

Les obfeques du' défunt Pape ayant été commen- 
cées dans Saint Pierre, les trois Cardinaux , 'deMon- 
ti» Picolomini, Sc Cefis, &rendWntavec leCamer- 
lingue dans la chambre du premier j '"où ils donnèrent 
ordre à ce qui étoit neccflàîrc pour la jgairdc de la yit 
k, 'des rues, du pont,‘'& des portes.,- '■ ' 

Cependant les Cardinàux Grimàni ,''Soderino , de 
Seduno , de Gorifàgue 8c d’Hippofle le mirent en 
état de fc rendre à Romej mais le detnicr fut retenu 
à Paviej ce qui obligea le Saci^ Côllegé d'écrire à Gi- 
rolamo , Morono , Rotti , 5c aux autres Barons dü 
Mila^is , qu’ils n’entreroient pas dans le Conclave , 
qu’on n’eût mis en liberté ce CârdTnàl. *Xè'ïr du 
mois, les àbièqueÿ'dt^efunt;[Pape étant achevées, on 
ht uue Congrégation generale dans le Palais du Doyen 
du Saçré College,, où l’on traita, des çbofes qui regar- 
(doient le Conclaye, & principaleméht de la garde du 
Palais. Quelques-uns «^approuvèrent pas la nomina- 
tion du Comte Rangone , & firent des proteffations 
contre hn. Cela fur canfè qu'on manda xieox Baruits 
de la ffunille des Colcnnés , iqavoir , Vc4>3fien » fc 
Profper le' cadet ; 8c deux de celle dcsiiUrühs i /fqa- 
▼oir, Ludovic Comte de Pidgtiano, 8c Laurent Cac- . 
tan. Ces quatre Seigneurs fe chargèrent^ dé l&ire les 
provifions neceffàires pour le Conclave , pourveu qu'on 
leur fournit de l'argent. • Ü ne iè trouva pas defonds» 

mais 
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nuis les Cardinaux refolurent d’en emprunter , & d’y 
a^èâer non feulement leurs appointemcns , mais en* 
core le revenu de leurs patrimoines. . 

Le X;. du même mois, il y eut une autre Congre* 
gation generale chez le Doyen* où tous les Cardinaux 
Te trouvèrent, à la rclèrve de Grimani, de Cibo,. êc 
de celui de Mantouë. Le 14. Cardinaux députez 
pour les adàires du Conclave empruntèrent deux mil> 
le ducats de Thomas Righi Clerc de Chambre, 2 cau> 
tant d’une autre perfonne, fans intérêt. Le 16. il y 
eut une autre Congrégation dans la Chapelle deSixt^ 
à baint Pierre. Après que les Cardinaux eurent en- 
tendu la Mellè du Saint Efprit , ils entrèrent dans le 
Conclave au nombre de 29. & ne parlèrent ce jour- 
là que des ebofes neceflàires pour la garde des portes* 
Le relie du jour, fut employé à donner audience aux 
Amballàdeurs des Têtes couronnées. 

Le 20. il fut relblu que les Bulletins feroientli^ez 
& cachetez du côté de lalignaturcj Sc l’autre côte plié 
fans cachet , afin qu'on ne pût le changer. 11 fut 
aulTi arreté , qu’en cas qu’on' changeât de fentiment 
àVacceffù, qu'on donnât la voix à une autre*, on le 
feroit connoître par un ligne* dont on conviendroit 
avant que d’aller au Scrutin. Cela avoit été déjà re- 
iblu dès le 8. de Décembre : mais on le propolà tout 
de nouveau. Il y eut quelque conteftation, parce que 
quelques-uns vouloient, que les Bulletins fuBênt ouvert^ 
iuivant l’ancien ufage * êc d’autres ne vouloient pas 
qu’il fulîènt lignez. 

Le JO. le Sacriftain célébra la Mellè dans la Chapelle 
Saint-Nicolas, Ôc enlùite on alla pour la première fois 
au Scrutin. Les Chefs des trois Ordres, avec le Car- 
dinal d’Ara-Coeli , avoient foin de tirer les Bulletitls 
du Calice. Après que Comaro en avoit lait la leéàu- 
rc , il les donnoit à lire à ceux qui les avoient lignez. 
Le Cardinal d’OlUe eut neuf voix * & Grimani dix* 
celui de Volterro, Fiefeo* Moad* êcd’Anconc* cha- 
cun 
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cun cinq ; Farnefe 8c Jaconacci fcpt j Si d’autres 
moins. 

Le 1. de Janvier , on alla pour la fécondé fois au 
Scrutin. Il fe trouva un Bulletin où il y avoit treize 
Cardinaux nommez 5 ce qui fit tant de bruit , quepki- 
£eurs vouloienf qu’on le décachetât ; cependant'on 
n’en fit rien.^ On en trouva eneoreun autre , où l’on 
en avoit nommé ju^uesà cinq. Le Cardinal d’Oftie 
eut dix voix, Fiefeo, Piedomini , de Corne , Jaco* 
nacci, 8c desUriins fept} deMedicis, d’ Ancône, de 
’ Trani , d’Ara-Cœli , 8c Comaro cinq } 8c d’autres 
moins. Au troifiéme Scrutin , qui fut fait le lende- 
main, le Cardinal de Santi-Quatro eut quatorze voix j 
ceux d’Oftie 8c Ancône cinq} Jaconacci 8c de Saint- 
Sixte fept} ceux deValence, de Seduno, d’Ara-Cœ- 
li, 8c de Mantouë fix } Monti 8c des Urlins cinq i. ceux 
de Volterre, de Bologne , de Medicis, Campeggio, 
& Egidio quatre. Au quatrième Scrutin, qui hit fait 
le 4. de Janvier , Fiefeo eut neuf voix } ceux de Se- 
duno , de Santi-Quatro, de Valence, Jaconacci, 
Campeggio , 8c des Urlins cinq. Le Icndfemain il 7 
eut un cinquième Scrutin , où-Fiefeo eut encore neuf 
TOtx } celui de Seduno huit } ^ Santi-Qiutro quatre* 
-Vio fept? ceux d’Oftie, d’ Ancône, de Bologne, de 
• Medicis,. 8c Jaconacci fix. 

Le jour, lüivant, il- y eut un fixicme Scrutin. Ci- 
bo , qui ètoit malade , 8c dont le Bulletin fut porté 
par les Cardinaux d’ Ancône. 8c des Urlins,- eut -douze 
voix. Dans le même.tcmps , Santi--Quatro’ ayant cri 4 
* ce coup que nous avons un Pape , les Cardinaux 
de Medicis , Perucci , de Valence , Campeggio , de 
Cortone, Armelino, 8c Raqgoni fc déclareront en à 
faveur,, dans le temps que Celàrino , qui avoitidon- 
nè fil voix à Farnelè, changea enfaveurd’Egidio: ce 
^ui caulà une grande conteftation , 8c fit dire à plu- 
lieurs, qu’il. falioit. ouvrir ion Bulletin, quoique tout 
le monde <üt , que k Fapc ètoit èieu. On en demeu- 
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ta. là, 8c on ne fit autre choie le relie de cette jour- 
née. Le Cardinal Grimani s’étant trouve mal , 8c 
voyant plufîcurs intrigues , où il ne pouvoir donner les 
niains lànsblelTsr fa conlcience, aima mieux fortirdu 
Conclave, quoique -les autres Cardinaux tâchallênt de* 
l’en dilTuader. *Le Cardinal Egidio caufa une grande 
rumeur , parce qu’il s’emporta à de grandes inventi- 
ves contre Farnele , dont il avoit été le Confclïcur 
quelques années auparavant. Au feptiéme Scrutin', 
qui fut fait le lendemain , Jaconacci eut onze voix; 
-Ficlco, des Urlîns , & de Seduno di^ ; 8c Grimani 
lèpt. 

Au neuvième Scrutin, qui fut fait le 9. dejanvier^ 
les Cardinaux d’OftieSc d'Eftrufen eurent quinze voix; 
ce qui obUgea celui de Saint Sixte , autrement de la 
Minerve, de dire, ^epu/J^ae ce dernier était anhon»- 
me de bien^ (ÿ fort ffavant , il lui donnait fn voix , C9 
^ue let autres déniaient Jùrure fin exemple. Ce que firent 
en effet Colonne, Cavallcri , Monti , Fruftio, Pico^ 
lomini, d’Ancone , d’Arca-Cœli , Armelino , Jaco* 
•nacci, de Corne, 8c de Trani. Le Cardinal de Sain- 
te-Croix dit à Faniclè. devait aujft Uù donnet 

fa voix. Mais il répondit. Qu'il n’ était pas de ce fita- 
timenty parce que d' Bjlrufeu Savait jamais été a Rome. 
Neanmoins il ne laifià pas d’être élcu-, quoiqu’abfcnt. 
-En même temps Dario de Graflîs , -Evoque de Pel»- 
-ro , donna ordre au Protonotaire d’annoncer Ibn 
'.âion: ce qu’il fit. en ces termes: Hbus avensun Papet, 
■tjai efl Monfiïgneur Adrien ePEftnfen , né k Utrecbt 
aux Piûsr-Bas-, du titre de Saint fetm (ÿT Saint- Paul, 
■Cardinal Prêtre, . 

Apre» qu’on eût annoncé-^lbn éleâion , or choifit 
au fort les Cardinaux Pompée Colonne , 8c Alexan- 
dre. Celàrini, pour.aller trouver le Pape en qualitédo 
■Légats dtt Sacré -College}, en même. temps le Concla- 
ve fiit ouvert. Le 10. du mois, on nomma encore 
le Cardinal des Urljos pour* accompagner les deux au- 

UCS|^ 
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très, & on rcfolut qu’en attendant l’amVe'e du Sainf 
Fcre, trois Cardinaux, un de chaque Ordre, feroient 
les fondions Pontificales, & demeurcroient dans le 
Palais. Le lo. de Février, les Cardinaux Cibo 8c 
.Grimani s’exculcrent de prendre' le Gouvernement de 
l’Eglifè, parce qu’ils étoient malades. Fiefco en vou- 
lut faire de même , mais n’ayant pas d’excufe légiti- 
mé, il fiit obligé d’accepterfà nominationj maisilne 
voulut pas demeurer dans le Palais^ Le lo.d’Avril, 
le Seigneur Guillaume arriva avec des Lettres de cré- 
ance du Pape, 8c fit Içavoir au Sacré College qu’il iè 
vouloir nommer Adrien 'VI. ce qui déplut à plufieurs 
qui croyoient qu’il devoit changer le nom qu’il por- 
toit auparavant. 

Le 4. d’Août , le Pape s'embarqua à Tarragone, 
8c il arriva le 14. à Ligourne avec 14. galeres. Il 7 
receut dans Ion vaillèau les Cardinaux de Medicis, 
Picolomini, Perucci, de Cortone, 8cRido'phi, qui 
étoieitt venus pour le féliciter, 8c qui luibailèrcntles 
pieds. Le i<J. il arriva à Civitayecchia aVcc. 1 8. 'ga- 
lères. Le zy. les Cardinaux Colonne fie des Urfins 
allèrent trouver le Pape dans là galerie, d’oùiln’étoit 
>as Ibrti à caufe de la pelle ; 8c après lui avoir baife 
es pieds , iis lui rendirent les Lettres du Sacré Col- 
egc. Le i8. le Pape ayant remonté la rivière dans 
un brigantin , fe rendit à Saint Paul ,- fuivi de pld- 
fieurs Cardinaux, des AmbalTadeursdesPrmces'Chrâ- 
tiens , 8c de pilleurs autres perlbnnes , .dans divérs 
bâtimens.-r;Le zp. le Pape ayant pris dans lâ Sacri- 
üie de cette Eglife la mitre 8c la cbâpev tous les Car- 
dinaux vinrent lui bailèr les pieds. Il lè rendit en- 
fuite au grand Autel, fuivi de la m'ufique , où toutes 
les autres perlbnnes vinrent lui bailèr les pieds làns 
.garder de rang. * L'iq>rès-dmée ,i;ii monta à cheval 
avec Iba chapeau , 8c 'l’étolenu col,' 8c lè rendita Saiiit 
'Pierreaprès avoirtraverfcJaruè‘desJui£sÿ'8cle champ 
de Florci . 7 arrivc,^ il prit là place or- 
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dinairé , & y rcccut de nouveau l’adoration de tous 
les Cardinaux. Le 30. après avoir dit la Melîè pon- 
tiiîcalement dans la Chapelle de Saint André , il rc« 
ceut la Tiare fur les dégres de l’Eglife Saint Pierre, 
par les mains du Cardinal Cornaro, âtenfuitcil traita 
tout le Sacré College dans la Sale d’innocent VIII. 

Le Siégé demcura vacant a. mois , 4.. jours , en l’année 
lyai. 


Conclave XIII. 

Oit Jules de Aîedicis fut éleu fous le nom de 
C L E M E N T VII, 

A drien VI. étant allé- le ly. d’Août ifaj. à 
Sainte Marie Majeure pour IblemnHèr la Fête de 
la Vierge , il y 6t publier la Ligue contre les Fran- 
çois, dans laquelle avec les Vénitiens ctoient entres 
Henri Roi d’Angleterre, Louis Roi de Hongrie, tou- 
tes les villes d’Italie , & tous les Princes rdevans du 
Saint Siégé. Frédéric de Gonlàgue , Siegneur de 
Mantouë , fut déclaré General de l’armée des Confé- 
dérés. Le Pape fe trouvant fort las, tant àcaulè de 
la longueur de POffice; que de la. grande chaleur, ie. 
retira ,. après que toutes ces ceremonies furent ache- 
vées , à l’Églife de Saint Martin du Mont , quiell pro- 
che de celle de Sainte Marie Majeure , pour y dîner 
plus commodément, Sc enfuite prendre un peudere- 
pos i n’ayant pas voi^ fe trouver à un grand regai 
que le Cardinal Pompée Colonne donna à tout le ^ 
cré College , 8c aux Ambaflâdeurs des Princes Con- 
fédérés. Après le repas , le Saint Perefentit quelques 
mouvemensde fièvre, que Ion Médecin ne trouva pas 
d’abord confiderable , 8c qui cependant par la fuite 
devint mortêlle. Lors qu’ü la faidt augmenter con- 
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fidcrablemcnt, & qu’il vid que la fin de fes jours ap- 
prochoit, il fe fit apporter le Vitiaque, & ayant fait 
venir dans ü chambre tous les Cardinaux, il leur re- 
commanda d’avoir foin de l’Egliic 8c de la Religion 
Chrétienne. Après avoir fait un Cardinal Allemand , 
il mourut le 14. de Septembre lyz}. âge de 64. 
ans. Son Pontificat ne dura qu’un an , huit mois, 8c 
üx jours. 

Les Romains apprirent là mort avec beaucoup de 
jbye. U ne s’étoit &t aimer de pcrlbnne, parce qu’il 
étoit fort éloigné de la grandeur 8c de la magnificence 
qui doit accompagner un fi haut rang , 8c de la libe- 
falité qu’avoient exercée lès prcdeceflèurs j quoique 
d’ailleurs il eût toutes les bonnes qualttez qu’on doit 
ibuhaiter au Chef de l’Eglife, 8c qu'il relTemblât aux 
Papes des premiers fiécles , qui afïeâoient la fimpli- 
cité-, 8c ne le piquoient- pas- de grandeur. Le Pape 
courut unjourrifijuedelavie parla cheute de la voûte 
de la Chapelle Pontificale, comme il alloitpourydire 
h MelTe. Les Prélats de & fuite ayant veu écralèr au- 
près de lui, de la cheute des pierres, plufieurs Suillès 
de là garde , ne parurent pas fort contens de ce que 
le Saint Perc avoit évité ce grand danger j 8c l'-inib- 
lence du Peuple fut telle , qu’il fit des- imprécations 
contre la fortune qui lui avoit fauvé la vie. - L’Aumô- 
nier d’un Cardinal ayant tenu pareil difeours , receut 
de Ton Maître des applaudillèmens , au lieu des repri- 
mendes 8c du châtiment qu’il meritoir, Adrien n’é- 
tant pas! propre au gouvernement des choies du mon- 
de , fe voyoit tous les jours exppfé à la-medifance. 
On trouvoit à dire de. ce qu’^ ne tenoit point de ta- 
ble, qu’il mangeoit en fon particulier comme un Re- 
ligieux, 8c qu’en /^toutes choies il obfervoit beaucoup 
de frugalité & d’épargne. Il ne fit pendant tout fon 
Pontificat qu’un > lèul Cardinal , qu’il amoit tendre- 
ment , parce qu’il avoit autant de fimplicité que.lui. 
Oa l’accuià de s’atuoher oon iculemeilt à l’Afirolo- 
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gle Judiciaire, mais encore à la Mairie. Mais ceuxqui 
approchoient le plus près de ià perlbnne , ont allure 
que c’étoit une calomnie. 

Cependant les obleques .ne laiflêrent pas d'être ma- 
gnifiques , & il s’y trouva plus de monde qu’à l’ordi- 
naire. Après qu’elles furent achevées, il entra dans 
Je Conclave 30. Cardinaux , entre Iclquels il y en 
avoit plufieurs d’un grand mérité, & principalement 
Pompée Colonne, Alexandre Famefè , Jules de Mc- 
dicis, François des Urfins, ScPaceco. Medicis 8c Co- 
lonne ctoient ceux qui fe faifoient le plus difiingucr 
par leurs richellês 8c par leur illuftre nailTance i & li 
Medicis avoit quelque avantage fur fon concurrent à 
caulè que la mémoire de Leon X. Ibn oncle étoit en- 
core fort cbere à la plus grande partie des Cardinaux, 
Colonne balançoit ion crédit par la conlideration que 
lui donnoient/on illuftre naiflânee, 8c les étroites liai- 
fons qu’il avoit prifes avec l’Empereur Charles V. 

L’antipathie, qui étoit entre ces deux Cardinaux, 
empêchoit le Sacré College de le déterminer for le 
choix d’un nouveau Pape , parce qu’auflitôt que Me- 
dicis propolbit quelqu’un. Colonne 8c ceux de là ca- 
ballc lui donnoient l’exclulion } 8c Medicis fiiilbit la 
même choie de ceux qui etoient nommez par Co- 
lonne. Cette .conteftation duta plulicurs jours , fans 
que l’un voulût ceder i l’autre } mais enfin les barbons , - 
qui étoient dans les intérêts de Colonne, refolurentdc 
l’élire, 8c ils elperoicnt d’y rçüftir , ne leur manquant 
que deux voix qu’ils prefomoient de gajgner facile- 
ment. Les jeunes au contraire , qui loutenoient le 
parti de Medicis, lui donnèrent toutes leurs voix* Il 
en eut néanmoins beaucoup moins que Colonne. Dans 
cette fâcheulèconjonéture, il s'avila d’un artifice, qui 
fut de propofer le Cardinal des Urlins, Içachant bien 
que c’étoit le plus grand ennemi de Colonne. II le 
ht nommer par tous ceux de là fa(îüon: cequi donna 
tellement l’épouvante à Colonne, que pour être afturé 
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de donner l’exclufion au Cardinal des Urfins, il té- 
moigna qu’il lui étoit indiffèrent fur quel autre fujet 
pût tomber l’éleéfion. 

Pendant ce temps là, il ne laiflà pas de caballerfc* 
crettement pour Famefc } mais ceux , qui s^étoient 
engagez avec Medicis , difoient qu’ils ne pouvoient 
difpolêr de leurs voixfàns Ibn confèntement. Comme 
il étoit prefque impoflible d’accorder des intérêts fi 
oppofèz.plufieurs Cardinaux ennuyez de ces contefla- 
tions, dirent hautement en pleine Congrégation, qu’il 
étoit temps de faire un Pape, 8c que ces retardemens 
caufoient beaucoup de mal à la Chrétienté, De Me- 
dicis 8c Colonne témoignèrent en même temps être 
dans le fèntiment de finir ces partialitez , 8c il fut re- 
iblu que le lendemain on ne fe fèpareroitpas, quel’éle- 
élion ne fût faite , parce que le Peuple commençoit 
de murmurer, 8c avoit fait prier le Sacré College de 
finir promptement le Conclave. 

Le lendemain de bon matin , plufieurs Cardinaux 
fè rendirent à la chambre du Cardinal de Medicis, 8c 
tout le monde difoit qu’il y avoit un Pape éleu, fans 
néanmoins qu’on en pût dire le nom. Colonne ayant 
appris que Medicis fprtoit de fa chambre accompagné 
de plufieurs Cardinaux, 8c qu’il difoit tout haut , qu’il 
alloit faire un Pape, eut peur qu’on n’éleût le Cardi- 
nal des Urfins j 8c il fe confirma encore plus dans cette 
penféc, lors qu’il le vid marcher à côté du Cardinal 
de Medicis avec un air content. Après avoir fait re- 
flexion fur toutes ces circonflanccs , il jugea que s’il 
s’opiniâtroit à donner l’exclufiôn à Medicis , ce Cardi- 
nal feroit indubitablement élire celui des Urfins, qui 
étoit fon parent ; 8c qu’ainfi il auroit le chagrin de voir 
élever au Pontificat le plus grand ennemi des Colon- 
nes. Cela le fit refondre à donner fà voix à Medicis. 
Il fit néanmoins propofèr auparavant, par ceux de là 
faâion , plufieurs fujets pour donner l’exclufion au 
Cardinal des Urfins. On nomma d’abord le Cardinal 

de 
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de Santi-Quatro , qui avoit beaucoup de racrite 8c 
d’érudition, ,8c on tâcha de perfuader à ceux du parti 
du Cardinal de Medicis, de lui donner leurs voix; mais 
quoique lui- même y donnât les mains , plufieurs de 
les amis ne voulurent pas fiiivre fon fèntimcnt : ce 
qui fut caufè que cette tentative n’eut point d’effet. 
Cependant tout le monde difbit qu’il y avoit un Pa- 
pe , fans qu’on pût fçavoir qui c’étoit } 8c Colonne 
témoigna au Sacré College , qu’il étoit fort obligé à 
tous ceux qui avoient voulu concourir à Ibn exalta- 
tion. 

On propofa enfuite plufieurs fujets, 8c entr’autres 
le Cardinal d’Oftie", qui étoit agréable à plufieurs, 
parce qu’il étoit fort âgé, qu’il avoit le jugement fb- 
lide , 8c étoit un grand Politique. Le Cardinal de 
Monti, qui s’enuyoit de toutes ces longueurs, dit que 
ces contefiations iroient à l’infini, fi l’on ne nommoit 
quelqu’un qui pleut également aux Cardinaux de Me- 
dicis , des Url'ms , 8c Colonne. Cefàrini entra dans 
le même fentiment, 8c propofa Fafnefè , qui avoit 
toutes les qualitez, neceffaires pour bien remplir cette 
fupreme dignité. Mais Medicis, qui fçavoit que Co- 
lonne avoit témoigné à ceux de fon parti , qu’il con- 
Icntoit à fon éleéUon , craignit qu’il ne changeât de 
fentiment. Pour empêcher qu’il n’en vint là , il re- 
mit fur le tapis le Cardinal des Urfîns. Ce qui obli- 
gea Monti de fo mettre entre Medicis 8c des Urfins, 
8c de dire, Qu’ allem-nous donc faire? Un Pape, répon- 
dit Medicis. Il me jèmble que nous avons afsès différé. 
Colonne voyant que tout le monde murmuroit, crai- 
gnit qu’on n’éleût des Urfins } 8c fe tournant vers ceux 
du parti de Medicis, qui fe difpofoient à fortir : oîc 
aUeTLrVous, leur dit-il, en fi grande troupe ? Allei^vout 
élire le Cardinal des Urfins? L’un d’eux prenant la pa- 
role, lui répondit, Nons ne ff avons pas précifiment quel 
efl le dejfein du Cardinal de Medicis : cependant il y a 
sspparence qu'il panche de ce tôté-lk. Ces paroles ayant 

au- 


Digltized by Coog[e 



CONCLAVE 

augmente l’allarme de Colonne, il témoigna qu’il Àoît 
prêt de tenir la parole qu’il avoit donnée, de confèn'> 
tir à l’eleâion de Medicis. £t par la toutes les con> 
teftadons étant finies , il fut cleu d’un commun coa> 
fentement le 19. Novembre 1513. après a. mois 
& 4. jours de Conclave» La porte de la Chapelle 
ayant été ouverte , on fit entrer le Maitre des cere- 
monies , qui le revêtit des habits Pontificaux. Me- 
dicis s’étant alTis fur l’Autel, futadoréde tout les Car- 
dinaux , qui vinrent lui baifèr les pieds, li les em- 
braflà les uns après les autres, avec beaucoup de dou- 
ceur, & leur ayant dit qu’il vouloit porterie nom de 
CLEMENT vu. ii donna la benediéiion à un fort 

E randjnombre de perfounes, quietoient entrées dans 
; Conclave aufifi-tôt que la porte en avoit -été ou- 
verte. 

Le Clergé de Saint Pierre & les Prélats s’étant ren- 
dus auprès du Pape , le portèrent à l’Eglife, où il fiit 
fiiivi par tous les Cardinaux , 8c d'un grand concours 
de Peuple , qui par des cris redoublez témoignoit là 
joye. Après qu’on l’eût aflis fur l’Autel, il fut adoré 
tout de nouveau , 8c il donna la benediâion à ceux 
qui s’y trouvèrent. 

L’cleéhon de Clément fut agréable à ceux qui ava- 
ient vécu fous le Pontificat de Leon X. Ils dilbient 
qu’on ne pouvoit qu’être heureux fous le gouverne- 
ment d’un homme de grande naiflànce, 8c qui par ût 
capacité 8c par fbn expérience ne manqueront pas de fai- 
re toutes leschofes necellàires pour le bien de l’Eglifè. 
Il avoit reccu au Baptême le nom de Jules , 8c étoit 
fils de Julien de Medicis frere de Laurent premier du 
nom , Grand-Duc de Tofeane. Il tint le Siégé lo,. 
ans 8c 10. mois, qui après fà mort demeura vacant 
2. mois & 4. jours. 
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Conclave XIV. 

Où Alexandre Farnefefut éleu fous le nom de 

P4UL III. ; • 

L es oblêqucs du défunt Pape étlnt achevées , Ies| 
Cardinaux entrèrent en procefllon au Conclave, 
le ii.d’Oélobre Avant que de s'y enfermer , ils; 
avoient refolu d’élire Alexandre Famelê Doyen du Sa- 
cré College , parce qu’ayant été Cardinal 41. ans, il' 
avoit acquis une profonde connoiflance des affaires Hc 
toute la Chrétienté; que d’ailleurs il étoit bienfeÜànt,, 
& avoit un cfpritibuple, 8c propre au gouvernement;, 
que s’il étoit d’un tempérament bilieux, fon igeavan-, 
cé , qui paffbit 68- ans , l’avoit rendu plu$ modéré. | 
II* s’en fallut peu qu’il ne fût élevé au, Pohtiffcajt après, 
la mort, de Leon X. 8c dans ce Conclave tqù^les Car-, 
dinaqx concoururent à ibn exalâtTon , Je jour inêmç, 
qu’ils entrèrent au Conclave fur Ic fbir. ' Comme le[. 
précédant avoit duré 64. jours , on craignit que celui-ci 
ne fut d’une aufli grande durée; 8c pour prévenir ce' 
mal , on leut la Bulle de Bonifâce Vltl. qiû porte ,'que 
lorsque le Conclave aura'duré xo. jours on ne don-' 
nera plus aux Cardinaux que dû pain & du vffl. 
ques-uns repréienterént au Sacre College , que les con-* 
teftations , qui a voient été entre les C^dinaux. Colon- 
ne , des Urfins, la Vallée, Cefarini . Jâconacci.Çelis^’ 
Trani,8c Famcfc,avoient été caufe delalongùeduréc 
du précédant Conclave. Alexandre prit de là occalloh 
de faire voir adroitement les maux que caufoient .à U 
Chrétienté de iemblables diilènfîons , k les'dangers'' 
dont Rome étoit menacée par ces longueurs: que les’ 
bons 8c les méchans acculbient également lés Cardi-* 
naux de ces defordres. 11 ajouta enfuite , que ceux 
qui aux dépens de leur iàng 8c de leurs continuelles, 

£ fâtit 
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fatigoes, avoient rendu leur Corps (î célébré • ne de> 
voient pas le laiflèr decrediter paf leurs dinènfions: 
Qu^on les accufcroit d’avoir perdu le jugement , ou 
de n’avoir plus aucun lêntiment pour le bien de leur 
patrie, 8c pour la gloire du Saint Siégé. Il demanda 
aux Cardinaux s’ils croyoient qa’il leur fût plus avan- 
tageux d’être gouvernez par un Tyran , ou par un 
^ranger, que par un Citoyen Romain; 8c pourbnir 
ibn difeours comme iLl’avoit commencé , il les ex- 
horta de quitter toutes fortes de fentimens de^baine 
& d’amitie, pour ne s’attacher qu’au bien de l’Eglifè. 

Farnefe avoit parlé à peu-près de la même maniéré 
an précédant Conclave , pour infinuè'r adroitement aux 
Cardinaux , que s'il falloit élire un Romain plûtdt 
qu’un étranger, il étoit de leur avantage de lechoilir 
plûtôt qu’un autre, puifqu’il étoit le Doyen dû Sacré 
College. Ces difeours avoient fait impreflion, 8c Ion 
, âeâion avoit étérefoluë avant qu’on entrât au Con- 
clave. On s’y étoit même porté fans peine , parce 
qqrfà perfonne pJaifoit à tous les Chefs de parti. Le 
Cardinal Trivulfc , qui gouvernoit ceux de la faâion 
Fran^oifê , 8c qui fcul pouvoir empêcher fon exalta- 
tion, y donna les mains dans l’efperance de parvenir 
au Pontificat apres fa mort, qu’il ne croyoit pas fort 
éloignée, tant a caufe de ibn grand âge, que des fre* 

3 uentes indilpolitions dont il etoit attaque, Trivulfè 
onna ù parole à Hippolyte dé Medicis , quoi que le 
Cardinal de Lorraine proteftât en le déclarant pour 
Farnefe , qu'il alloit contre les intérêts du Roi fbn 
Maître. Après que tous les Cardinaux eurent adoré 
Famefè, il dit qu’il vouloit prendre le nom de Pauls 
2c il eft difficile de penetrer ce qui l'obligea de choifîr 
ce nom plutôt qu’un autre. Pendant qu’il fût Car- 
dinal il ne parut attaché aux intérêts d’aucun Prin- 
ce, 8c il ne prit point de parti entre l’Empereur Scie 
Roi de France, quoique les Famelcs ayept été plûtôc- 
peut les Urfins 8c les Guelfes , que pour les Gibelins 

8c les 
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2c les CoIoBnes* Cette indii&rence lai feirit beao< 
coi^ > pvce. qu’un Pape , comme Pere commun de 
la Chrétienté , ne doit pas pancher d’un côté ]4âtét- 
que de l’autre. Famefe tint toùijours ûl gravité, 8 c 
montra un jugement folide avec un erprit capable de 
démêler les amires les plus embarrailces. 

Lors qu’il fut élevé au Pontificat , il ne voulut pas 

3 ue lès parens demeoraflênt auprès de lui', 8 c il‘fié 
éfendre à Pierre- Louis Ton fils , de venir à Romev 
de peur que fbn efprh remuant ne troublât le repos d<^ 
fa vie. Il eft vrai que depuis il donna le Chapeau i- 
deux de Tes neveux , 8 c à un fils de Pierre- Loqm» 
âgé de 14 . ans, qu’on nomma le Cardinal Famefe; ce 
qui donna lieu à plufieurs de murmurer: mais le Saint 
Pere, pour fiûre taire la mediiànce, fit une promo- 
tion de-ploneurs Cardinaux d'un mérité diAingué de 
d’une vertu conlbmmée. Dès le commencement de 
Ion Pontificat il parla d’aflêmblerun Concile , quoique 
{dulieurs fiiilènt perfiiadez que ce n’e'toit pas fon in* 
tendon. On en avoit fiût la première propofition fous 
Leon X. pour empêcher les maux que caulbit dans 
l’Allemagne l’herefie de Martin Luther. 

Clcment VIL a^t été fait Pape , témoigna adffi 
fouhaiter l’AllcmlMée du Concile. U eü fut prefiepar 
l’Empereur , qui vouloir par là le'tenir en bride : ce 
qu’il ne pût s’empêcher de témoigner. Paul en uâ 
plus finement , il ne marqua jamais de craindre le 
Concile, pas même pendant que le Siégé étoit vacante 
Il difbit hautement , que tout le Sacré College devoir 
le fouhaiter ; 8 c par ce moyen il mit dans fes intérêts 
les Cardinaux Allemans , entr’autres ceux de Trente 
2c de Salsbourg , qui le defiroient ardemment. 11 
gagna aulfi par la les créatures de l’Empereur , qui 
témoignoit defirer l’afièmblée du Concile pour fedéi 
livrer des entreprilès que fidfoient les Lutoeriens dans 
ib Eats. 

Après avoir gagpé ceux du parti de l’Empereur 
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pir l’el^ranéè'du Concile , Sc nus TrivuUé dan« ùa 
intérêts, il ne trouva perfonne pour s’oppoieri Ton 
exaltation. ' 

•- Il ne fera pas hors de propos de dire quelque chofc 
de l’origine de la Maifbn Famefè, qu’on prétend être 
venue de France , & depuis environ cent ans s’être 
établie dans la Tofcane, St de. là- avoir paflé à Rome 
fbus le Pontificat de LucellL qui étant leur allié, leur 
avoit donné Viterbe.Montefiafcone, & d’autres terres 
^u côté de Sienne. On croid qu’ils font venus de 
r rance , parce que leur nom eft François , 8c qu’ils 
portent des fleurs de lis dans leurs armes.* Quoique 
’ Faul III. pendant qu’il ctoit Cardinal , eût témoigné de 
^ vouloir prendre aucun parti entre l’Empereur 8c le 
Roi de France , il eft pourtant certain que. depuis 
qu’il fut Fape,, .iljeut toujours les inclinations .Fran* 
SOifcs. . , ' .. 

• Le Peuple Romain témoigna beaucoup de joye.de 
&n . exaltation ,:,efperant de jouir d’un. grand repos 
fous fon Pontificat. 

- Il a toujours continué à demeurer neutre dans tou- 
tes les guerres furvenués entre les Princes Chrétiens , 
TOUT agir en véritable Pene, 8c confèrver le repos de 
rltalie, ' Il n tâc^ d’avancer-les fiéns quoi qu’il ait 
tqûjœjrs tenu fon: fils éloigne- • 

^ Pendit; le _ Conclave , qui fut tenu pour fbn éle-^ 
âjon.ayant i^pris qu’un Cardinal de grande autorité 
s’etoit déclare contre lui, 8c en avoit parlé d’une ma- 
niéré fçrtdcfbbligeante.il l’alla trouver dans là cham- 
bre , 8c lui fit une n levére reprimende , qu'il l’obligea 
de lui dem^der pardon. Ce qui montre clairement 
qu’il étoit alluré de ibn éleâion. Clement étant ma- 
lade à l’extrémité, dit en prelcnce de plufieurs Cardi- 
naux, qu’on devoit regarder Farnefe coqime fonflic- * 
ceflêur , 8c, peut-être que cela fit in^prçifion fur les 
elprits. 

; Siégé demeura vacant x8> joues en l’année IP 34 - 

C O N- 



;De J U L E Iir. toi - 



' c P N :c‘ii AVE XV: 

n i J ^ , 


. ; U CirtÙn^U.de. 

-r. ‘ ntmd0< 

/r ;i 1 ■■(.•] I ; •• • r. < > 

P AUL IH. moumt lé lo.-dc Novembre ! 549^ 
igé de St. ans , après avoir gouverne le Saint 
Siégé If.' ans , ; & aj.- jours; On ne lui reprochait 
nutre chofe^oue'd’avoir eu trop de paflion pourl’avan- 
- cernent de ion fils dont- la mort violente lui cauia 
ttia fi iènhblè déplaiâr, .qu’ol neipût lùrvivre à fàper- 
■ *te.>-Dan^ IcÆondàve^' qui £e>tint après fa mort, les 
Cardiniux 'fe.tfiouverent'^paztagea en 'trois faâions, 
fçavoir,’ 'celle de l’Empereur, du Roy de France 8c 
des créatures dudéfimt Pape, dont le Cardinal Farnc- 
- iê ion neveu étoit le Chef. Quoi qu’il fût -jeune, 4I 
• avoir -beaucoup, de pénétration , Ôt beaucoup plus d’a- 
' drcflè à ntanicTiles grandes kflâires, qu’on ne dcvoit 
3 attendre^d’ünoperfônne dcibn âge. ..-Son parti étoit 
Je ÿlus puxdàntrv'taat pour le nombre, que-parceque 
/le» Casdimus les plus plliâ[àoslk^les plus experinven- 
teZ'S’étàient)ei^agé2ravec hii:-:ceqaifaifoit-jugerà ' 
ceux , qui'CooQoiSbieat les intrigues du Sacré Colle* 

• ge, qu’iHèrcét kimaitre de l’éleâioa.t Cela futcaufe 
que les Impcciaux 81. ies François tâchèrent également 
I de gagner:lbn irnaSié. 'i iCependanj; * ijuelques démar- 
.xlKs .qui:!(ls^(Vent(fair« au^ès.fie lui., il ne .voulut fe 
- idéterminerr-à aucune isbOie que par l’avi» de .ce^x de 
•jiâ haiftioik .dlen;coi^ra-avec>qualques-uns:des plus 
judideux ,i.£c trom».kiirfi üènûmens partagez. ;c, Les 
.(Uns; lui .dirent qu'il ne devoir s’engager: dans'aucun 
*des dcux.patti$-i- puifqaé Je iien;étdit aiTetr-paillont 
i’onr;faijeii«lQir'tout ,caqw!il entreprendroit} que-li 
r néa t aafl w e ûl KdsldR'rSr^lç^def Uai,lÇ»j^ , 

• . E 3 de 


eleu fous /<Vi 
[VLES lll. ' 


Digitized by Google 



tïoî C O 19 C L’ A Y CE 

de ces deux faâions , ce ne devoit jamais être avec 
celle de l*Empereor , qu*on aceufoit avoir en quelque 
part à la mort de Pierre-Louïs : , cependant qu’il de- 
vait dilîjmulcr , & s’unir Iccrettement avec les Fran- 
çois, pour n’obliger pas l’Empereur de rompre ouver- 
tement avec Kif. Les âutres’loûtenoient au-contraire , 
qu’il devoit ièl déclarer ouvertement pour les Fran- 
çois contre l’Empereur > que par ce moyen il lui ft- 
.(Voit'plBsxade'd^élerertU) Pontificat une peribnne. qui 
iui iiat agréable ; qu’il témoignerait prendre a\nccoa- 
ieur .'les mtérêts de ibn oncle ; qu’il obligeroit le &oi 
France de .fc. rendre prate^ur de ià.Maüàn..i & 
.'•qu’il .pourrait cpar ee moyen recouvrer PacmcTfic Plai- 
-âaee, dont oaavoit dé^uillé Oâave Earneiè. Les 
.nutres repliquotent , qu’il étoit dangereux , iièideda- 
Tont .oovertenwnt pour les François de: s'attirer Ja 
.'coiere de PEnipereur , qui pourroit aiiementiperdre 
des .Farnelcs ; & qu’il devoit juger de l’avenir par l’ex- 
•pcricnce du pafié : Que fi Je Roi .de Fiance uni avec 
Jc'défunt Pape n’avoit pû refiâeraux fioteesde l'Em- 
pereur, fine devoir pas ottendreon âieQésidus'fitvo- 
•sable dans un temps où tous les Princes-d’ll^étoicnt 
-'liguez contre, les François; Qu'il fembloit que l’Em- 
ipereur avoit voulu .étoufier k hanst que ceux dc'ù 
Mafiônavoient conceutrcontse^clui vàoanibidcl’al&ifi- 
auit de ePieno-Loms , en mariant ù fille Marguerite 
avec Oâave Fame& : ‘par cette alliance filé trav- 

veroit engagé de protc^er leur Maiibn , Sc qu'il ne 
prendroit pas iéulement les intérêts dOâave , toais 
encore 'ceux delbn pere, -de fbn oncle ; & de cous 
ceux delà Maiièo. Ces Taifonsempécberent le Cardi- 
nal Faroefe -de -iè déclarer pour .aucune des deux &- 
'' âions, quoique ious main il favoniàtics François. 

Le G^lave commença ie' i. de Decenobve i$49« 
lApiés qu'on dâtdk k Méfie du Saint Eiprit, le Car- 
•dinal Fanielé s’aflbmbla avec ceux de fim parti , fc 
leur dit , que qum que les^tDpniwac pr op oft flèn t le 
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Cardinal de Pôle, neanmoms ils ne dévoient pas faire 
difficulté de l’élire, parce que c’étoit un homme d’une 
vie exemplaire, gc qui ne s’ét'ôit jamais attaché à aucu' 
ne fââion. Ce Cardinal avoit beaucoup d’amis , Sc 
entr’autres ceux de Trente , Sforce , & Crefcentio, 
qui negocioient pour lui avec tant de chaleur , qu’ils 
dirent ouvertement aux Cardinaux Moroné ScMafFei, 
qu’il le falloit propofer au premier Scrutin, & que 
peribnne ne s’oppofèroit à ion éleâion , parce que ce 
Cardinal ctoit d'une illuftre naiilànce, d’une vertu con> 
fbramée , 8c bien^iiànt à ceux dont il connoifibit le 
->meritei Mafifèi ne jugea pas à propos de fe déclarer 
ü-tôt-, de peur d’obliger ceux du parti contraire à lui 
. donner i'exclufion. Les Candidats , c’eft ainfi qu'on 
appelle ceux, qui prétendent au Pontificat , regar> 
doient avec envie le choix qu’on faifbit d’un homme, 
qui n’étoit pas d’un âge fort avancé r cela fut 'caulfc 
que leur cabale ffit contre lui. lis s’y conduifirenc 
avec tant d’adfenè, qu’ils firent entrer dons Icurièn- 
timent la plûpàrt des jeunes. Comme ceux , qui 
-traverfbient l’éle^on du Cardinal dc Pôle , avaient 
beaucoup d’expériènoe -, s’étant trouvez à pluficurs 
Conclaves, ils f^avment que les cfprits changent aiie- 
ment, quand l’cleâion du Pape eft diffètâ. Ainfi 
.pour détourner ceux , qui ^vori^ient ce Cardinal* 
ils iniînuerent à plufieurs qu’il falloit attendre l’arrivée 
des Cardinaux , qui s’étoient mis en chemin pour & 
trouver au Conclave* entre leiquels U 7 avoit plufieurs 
François. 

Les Impériaux ayant été avertis du .deflTcia desbar> 
bons f refblurent de s’aflembler le 9. de Décembre , 
« 9. heures , 8c de faire .propt^r le Cardinal de Pôle, 
dont ils croyaient pouvoir^irereüffirl’éleâion, étant 
«n nombre fiiffiiànt. Neanmoins, comme Saint Mar- 
<æl 8c VeraUo , qui étoient les principaux de leur &• 
'âion, étoient malades, quelques-uns furent d’avis de 
ne-riea -fiûte r«as leur particÿatioa : ce qui ftttcaufè 
: É 4 qu’oa^ 
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qu’on remit la chofè au lendemain, étant aflurez d’avoir 
des voix de rcfte , fi tout le monde leur tenoit parole. 
Ik ne purent prendre cette refolution fi {ccrettement , 
quede Monti, Céfis, &Gaddi , qui prétendoient an 
•Pontificat, n’en eufïênt connoiflànce. Ils en donnè- 
rent aulfi-tôt avis au* François J afin qu’ils s’y oppo- 
•fafTent. Salviati alla aufii-tôt parler a fes amis , Sc 
les pria-de feîre différer le Scrutin, eiperam de pou- 
voir donner l’èxclufion au Cardinal de Pôle , pourveu 
qu’il eût le temps de négocier; mais n'ayant pû l’obte- 
nir , il les pria au moins de ne lé pas déclarer pour 
le Cardinal de Pôle. Ces pratiques n’empêchcrent 
■pas qu’il n’eût 26. voix, tant au Scrutin qu’à Yatcejptt 
mais comme il y avoir 4p< Cardinaux dans le Con- 
clave .' il en falloit 33^ Ainiû il ne fut rien conclu ce 
jour-là. 

Le Cardinal de Toornon , homme d’une vie exem- 
plÜTe, qui ctoit du parti des François, ayant appris 
que celui de Pôle avoit brigué plufieurs voix.il l’accuiâ 
piibliqnemcnt d’herefie , & die, que comble c’était 
lé plus grand défaut qu’un homme pût avoir, en cas 
•qu’on s/opihiâtrât à fon élcétion , il proteftoit de 
nulKté , 'jufques à ce’ que les' Cardinaux qu’on arten- 
V^ôit, & qui etoient déjà fort proche, fuflènt arrivez , 
efpferant fortifier fon parti par l’arrivée de plufieurs 
Trànçois-, <pii étofont du nombre. 

ÎSairit Marcel , qui- étoit un homme d’one grande 
autdfité êc'd’ube profionde érudition, ne voulut jamais 
s’oppofèr à, l’éleélion du Cardinal de Pôle ,• quoiqu’il 
‘é«'tût puiflàbiment firflicité. De maniéré que le 
’léhdemain ,' les Cardinaux s’étant 'afièmblés dans la 
Chapelle où l’on a accoutumé de faire le Scrutin,' ils 
khirent, aju-ès la Méfié, leurs Bulletins dans le Cali- 
’?e, qui étoit fur l’Autel. Lors qu’on les ouvrit, on 
éroùva qne le Cardinal de Pôle n’avoit que r8. voix: 
•mais à Yaaejfit il en eut jufques à id. Ceux du parti 
comndre virent bien qu’il ne réUffiroit jamais dans 
• • ' . 
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ftn déflèin. ■ En effet depuis ce jour-là, on ne parla» 
plùs de lui, quoique les Impériaux crûflcnt Ibn éle-< 
éHon aflùrée « comme^lle auroit été, fi ceux-, qui leur, 
avoient donné parole, ne leur cuilèntpas manqué. Us 
avoient déjà fait démeubler fon appartement, de peux: 
qu’il ne fut pillé, Sc cela avoit fait tant de bruit, que 
les ^rons Romains Sc le Peuple s’étoient déjà rendus, 
à S. Pierre- pour apprendre lé nom du nouveau Pape^ 
Us aÿoieatlait aulTi dire à leurs amis-, que le Cardinal 
de Pôle ièroit infailliblement élen-t ce qui fut âufe 
qu’ils» apprirent avec étonnement qu’on ayoit donné 
l’exclqfiqn ice même Cardtnal.*^ Quant à lui , il no 
partit aucunement touché ‘de ce- changement.- ,Ccia 
donna lieu à quelques-uns des plus ancien» du parti 
Impérial, de tenter la fortune, 8c entr’autres auCar. 
dînai Borghefè , en faveur.de qui l’Empereur avoît 
écrit. Phjfieurs de la Faûion Impériale crûrent par 
cette raiibn pouvoir le propofèr ; mais les barbons, 
qui y prétendoient pour eux-mêmes , empêchèrent 
ion-éieâion ÿjqui aurmt réüfil indubitablement fans 
cela.-* -- -i' . , 

' On nc'Iûffbk pas d6 négocier fous main pour le 
Cardinal de Pôle: mais comme celuvde Saint Marcel 
-eiperoit de parvenir au Pontificat, il abandonna fom 
parti , diiànt qu’il ne pouvoit plus ibûtenir un hom- 
me qui avoit tant de peribnnes contraires, j Plufieurs 
autres Impériaux, qui avoient les mêmes prétention^ 
fui virent- &n exemple ,8c dirent qu’il û’étoit pas à pro- 
pos de faire un Ps^ qu’OQpourroitfoupçonnerd’étre 
Arménien r& quiotok jeune, 8c pouvoit cau&r beat»* 
coup de.mal à la Chrêticaté, • Ces.- raifbns furent â 
fortement appuyées par plufieurs des anciens, que per« 
ibnne n’oiâ .y répliquer} ôc les Impériaux même ré- 
ibJurent de ne plus prendre fès intérêts, quoique par 
■poHtique on -ne laifiit pas de lui donner tous les jour* 
quelques voix,, de môme,qu’aux autres Candidats, t 
• Ccréurdetnent donaa woycn à S^vUti deprétav.' ‘ 
, . E f dre 
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dre au Footifîcat. Il fit agir iêcrettemcnt &s ' amis » 
qui en parlerai à Fameiè, lequel répondit fieremeaf 
qu’il ne pouroit y coa&ntir. Sforce fit encwe une 
leooode tentative en ià - faveur « mats il ne pût d- 
ser autre cbofe de Famefè , finon qu’il approuvoit 
fon éleâion. & que de &. port il n’f mettrok point d’ob» 
fiacle. Le Cardinal de Mantouë, qui étoit extrcme* 
ment dans les intérêts de Salviati, enécrivitauRoiFer> 
dinand, frere de l’Empereur, Sc ce Prince» à fà priè- 
re, fit ce qu’il pût pour obliger fbn frere d’y comèn- 
tir : mais apparemment il n’en pût venir à bout, par- 
ce que le Ordinal de Mantoue cefià d’agir, pour Sal- 
viati, lors qu’il avoit écrit à Ferdinand} H même il 
fe dedara entièrement contre lut, f^c^t qu'il foi 
rpit plaifîr à l’Empereur. ^ • 

Les Cardinaux de Pôle 8c Salviati ayant eu l’exclu- 
fion, on paflà quelques jours à nommer differensfii- 
jets, pour leur fiiire bonnenr feulement, |wce qu’on 
Içavoit bien qu’ils n'auroient pas aflèz de voix pour ê- 
tre élus. Le Cardinal de Guilè fin; de ce nombre , 

S uoiqu’il fut fort jeune, parce qu’on avoit beaucoup 
’eftime pour fà perfonne. Toutes ces contellations 
fiûlânt durer trop long-tems le Conclave, les trois ta- 
rions demeurèrent d’accord dénommerai. Cardinaux, 
entre lofquels les Impériaux eboifirent celui qu’ils vou- 
lurent. LesFrançoisen pcopoièrentj^fçavoirjceuxdo 
JU>rTaioe,du Tortonc,8cEeUe. Les tadifFerens nom- 
meront Ssilviati, Ridolphi, dC'Trani. £t les Impé- 
riaux, Theatino, Mootii <8c Saint-Marcel* Sforce 
fit publier dans la ville ce qui venoit d’être réfblu,é- 
tant afluré que le Peuple iè déclareroit pour Mooti» 
q^iqu’il fût le moins agréable aux Impériaux. Un 
^)ardiaal de la demiere promotion de Paul IIL tâoba 
d’infinuer au Cardinal de Guiiè , de s’oppofo* àl’éle- 
^on de Monti* U fit même plus, il écrivit à l’Am- 
bafiàdcur de Ftance, que ce Cardinal étoit indigiw 

Pon- 

' tificat. 
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^cat I >il emfaraflèroit owrertement les iateréts dt 
l'Enapereur» ce qui ièroit préjudiciable i ceux du Roi 
fôn A^trc. Cependant les Impériaux, ne voulureQC 
aucun des p. Cardinaux qu’on avoir nommez ■; moic 
comme ils n'aroient plus d’efperance de faire élire le 
Cardin^ de Pôle, ils jetterent les veux iùr Sfondrat* 
te. Cardinaux François qui veneient d’arriver^ 
voulurent aufTi tenter la fortune pour eux ; mais il n'eu- 
rent pas grand fucces de leur negotiation. Le Cardi- 
ml de Guilc fit auflî quelque tentative pour celui de 
Lorraine ion oncle. U en }»rla aux François & à Far- 
neiè , qui promit de le fervir de maniéré qu’il n’au- 
xort pas grande peine d'en venir à bout. Mais les Im- 
périaux en ayant en avis, agirent fi fortement auprès 
de Fameiè, qu’ils l’obligerent de ne s’en plus mcler. 

Sforce, qui ibubakoit avec pafiîon que Salviati fût 
élu , & qui avoit été puiflamment follicité par fc« 
deux fireres, voulut fjireuii dernier effort en fà iâ- 
reur. 11 en parla iècrettement à les amis, 8c il trou- 
va plus de facilité ou’il n'avoit crû i meme le bruit * 
courut qu’il étoit élu : mais cela fut fiût à deflein de 
donner i*allarme à Famefè. Cela produifitrefiêtquf 
s’en étoient promis ceux qui avoientdébitécettenou- 
velle. 11 alla aufii-rôt trouver plufieurs des anciens, 
ftuTquels il prenoit beaucoup de créance, qui le raflu- 
rerent. Mafifei 8c Comelio étant iurvenus dans le.mê- 
me temps, tous enlèmble lui dirent, qu'il ne le mit ' 
pas en peine de tous ces faux bruits, 8c qu'il demeu* 
fàt peffuadé ^u’on neferoit point de Piq>e qm nelui 
' f^t agréable. • Sforce 8c les amis de Salviati, voyant 
qu’il n’y avok pins rien d fâûre pour lui, prirentd’au- 
tres maures. Sforce alk trouver Farnefe, 8c lui dit, 

' toHj Us Cardinsmx tormuenfoient de /etssu^ delà 
he^taur du Ceucluve 5 ^ Ji les trait fuSletu tse 
voûtaient t*ttccarder. Us htdt^ens feraient tôt Pufe it * 
êestr mode, < 5 y Jam tmfidter Us mis Cbrft de furtit 
S^il y 4 v$it yUsfkunfi^t etuu grsmd mérUe, ^ 

£ 6 . tf'Mtres 
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tr^aktféi Saint Marcel, bommet^unevertitcmfimnUe ^ 
jeune vie exemplaire \ (y cfue J il voulait lepropqfer de 
i(t bonne maniéré , peu de perjomtes Jy oppoferoient . Fm- 
nefe , qtji avoit jette les yeux fur Monti , ne gouta point 
cette propofition j mais il ne youlut pas s’ouvrir à Sfor- 
ce, & ne lui rendit aucune rèponfe^fitivc. On parla 
encore du Cardinal de Ferrare , qui fiit appuyé pas 
Sforce: mais comme il- vit que. iaproteâion. ne lui 
étoit pas tout*à> fait avantagculc, il s’adrelTaà Famcr 
fe, ix.ï\xiAit,-Qdilffavoit bien qu'il avoit de^ei» de 
' faire élire Monti, (g" qtt/^ant le même.dejfe'm, il ve*. 
noit ff avoir de dtû ce il fallait faare.pouryréujftKY3cc* 

nefe donna daté ce piege< Sc ie chargea de parler à 
qüçlqHés*-uBs pour fonder leurs fêntimens. Le Car- 
dinal de' Fçmre ayant exécuté ce qui luiavoitetepro. 
pofe- par Famine, trouva tous ceux à qui il p^Ha, bien 
difpofte eH' faveur de Monti, à la teierve du Cardi- 
nal de Guife, qui avois d’autres, deflèms. 

- Sforce, qui étoit ami de Monti , voyant que l’air 
du Bureau ctoit pour lui , commença à brider des 
Voix en fa faveur. Ce qui étant venu àlaconnoiflân- 
ée du Cardinal dc-Guilê, illuidit, 
favorifât ce Cardinal, antre lequel il avait -dit écrit 

tant- de chojèt y dont 'id pourrait Je fouvenir étant elevé 
àtt Pontijfcàt. . Après lui avoir allégué pluheurs autres 
f àifims pour l’en détourner. , i . il ajouta , Qdil ferait 
bien énienti d'agir pour Salviati., qm était fin ancien a» 
mi S"‘jàn parent-, & lui offrit, s’il VQuloit y fonger, 
de le féconder avec tous ceux de . fon parti. Sforce 
lui répondit y avait. veu combien on avoit période 

tempt inutilement pour tacher, de faire reiiffir le choix de 
Salviati, À caufe des ap^tions qdj avait, formées lar- 
nefi ; qtJ il ne pouvait ahandormetlesint érétt de Mon- 

ti, après la parole qtJsl avait donnée de le jèrvir , au Ne- 
veu du d^t Pape.: & lui o&it de faire fà paix avec. 
Monti avant qu’U fut élcu, étant inutile de t'y oppor 
^ > psitce que la ebofe ^oit aflùrée. Le Cardinal 
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éa Gui&'pria Sforce de le faire aboucher 9rec:Fan- 
'ncfe , Sc d’obliger Jdonti d’oublier ce qu’il avoit fait 
contre lui , promettant de lui donner toutes les voix 
des François. Sforce le quitta ,~Sc lui- dit de l’aller 
attendre dans la Chapelle du Scrutin» oùrilameneroit 
■Fame&^ Le Cardinal de Guife y ^tant allé , Sforce 
iè rendit-auprès de Famefè, & l'ayant tiré à part, il 
ie mena fans faire femblaat de rien fur le Corridor^ 
oà il le fit aboucher avec le Cardinal de Guifè. - Après 
•s’être fait dvilité de partSt d’autre , fiir ce qu'ils avoient 
. parus oppofez , ils relbhirent l’éleâion de Monti le 8^ de 
Février J 8c oml’âuroit' publiée fur le champ,, fi Fac- 
nelè n’eût demandé du temps pour retirer la parole 
^’il avoit donnée aux Impériaux. • La chofe néan. 
moins ne pût être fi iècretto,. <}uc plufienrs en ayant 
connoiflànce n’allailènt ea féliciter Monti dans fit 
dhambre» Le Cardinal Capo di fccro, qui n’étoit pas 
ami de ce Cardinal, ayant iqppfis cette nouvdle^aila 
trouver les Impériaux , 8c leur dit ,, qu’ils avoient eù 
tort, de n’en pas avertir lei Miniûres de l’Enyereuri 
& qu’ils dévoient frire différer l'éleâion jufques au 
Jendemain» ou du moins, iufqucs à l’^rès-dinée du 
. -même jour, afin que Ini 8c les anus pûflent hridonner 
leurs voix , 8c qu’il ne. parût p^s. qu’elle eût été j^te 
-malgré eux. . Farndlè, qui. craignit .que ce ne fût un 
artifice pour lui £urc donner l’excluton, dit à ceux, 
qui lui en parlèrent , que s’ils' ne vouloient pas allef 
adorer Monti, qu’on -ne laificroit pas d’y aller iàns 
eux. . . , 

Famefè fè rendit aufli-f6t d là cbdmbre de Mafia, 
avectous fés amis. Le. Cardinal de Çuife. s’y trouva 
auffii 8c tvoulant que les Iriiperiaûx s*y rendiflent aveé 
eux, il'paflà enfùhe daris la chambrê’du-Çardinal 
Borgenfe, dont il étoitfort proçhêiêc lui ayant rendu 
compte de ce qui s’étoit paffî , il robliÉ|^. à^Scf 
i la Chapqlle avec les autres Impériaux.' Wa refave^ 
du Cardinal de Trente êe Paceco ',-qdr demeurèrent 

£ 7 ■ fculs. 
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ifaùk. On ne kiflà pas de fidve la céré mo tl ie de la > 
Mmiere adoration finis eux » a«ec ano joye univers 
lèlle. Le nouveau Pape 1 après avoir dit qa -il voulut 
|«endre le nom de Jules irl. pour donner des mar- 
ques de ^ , bm -naturel , alla embraflêr ceux » qui 
Uvoient le plus traverfé fbn dleâion , & leur fit-con* 
BoStre en leur accordant des grâces > quMl n*en avok 
confèrvé aucun reflèntiment U fè rendit enfiiite à 
S. Pierre, lùivi de 41. Cardinaux , 8c ayant été revêtu 
<les habits Pontificaux dans la Chapelle de S. André » . 
il 7 receut la féconde adoration»' De là s’étant rendu 
au grand Autel, U y célébra la Msf&pondficalemcnt.' 
Le Cardinal Com^ dit l’Evangile, 8c Cibo les Lit»» 
nies. Le a I. de Février, le S. Pere ié rendit fur lec ' 
d^rex -de S. Pierre , où il receut la Tiare des mains 
du Csn-dinal Cibo , 8c Monféigheur Ri^o Grand- 
Thréfbrier jettaau Peuple, per rordre de fa Sainteté, 
grand nombre de pièces d’or 8c d’aigent. Après la 
cérémonie , la plûpart des Cardinaux allèrent dîner 
avec le Pape. Le Lundi 14. de Février , jour de . 
5 t Martin , & Sainteté ouvrit la Porte Sainte avec le» 
cérémonies ordinaires , 8c affifia enièite à la Méfié, 
qui fiit dite à S. Pierre par fe Qudinald’Armebie, en>« 
core ^u’il plût abondamment. - 
Voilà de quelle maniéré fiit faite l’cleéàioo duCar» 
dînai Mond. Le Siège demeura vacant 17. jours en ~ 
PannM 1^50. . ■ i . 
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Oi it CAràinal Marcel Cervin , dit Menti* 
fulciano \ fut éleu fous U nom de 
Marcel IL 

UlJéS I 5 j. mourut le aj. de Mars 1 5 57^ fur le fôir,' 
après avwr texiM le Pontificat 7. ans, l.mois, 8c 
quelques jours. Aufli tôt que û aprt fut 
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éesCirdîinuz qui étoient à Rome, il* s’aflèmblereai 
pour la fèoreté de la ville. La garde en fut domiée i 
Aicanio délia Coignia , malgré l*oppo£don des Ba? 
rons Romains, qui prétenddeatque-ca droit -leuri^ 
partenoit. Après que les obüéaues du défunt Pape iu> 
rent achevées, il entra dans le Cmiclave 37 . Cardi- 
naux, lef. d’Avril de la même année 8 c les portes 
en furent fermées fùivant l’andenne coutume. I 

Avant que expliquer ce qui fè paflà dans ceCoiK 
clave , il eft néceflàire de f^oir que le Cardinal de 
Ferrare étant revenu de France pour s’établira Rome , 

fous fe Pontificat de Paul lll. fit connoitre à fès amis [ 

qu’encore qu’il fut jeune, U nekillbit pas de piêten- 
^ à cette Aprême dignité au premier Conclave qui ' 

éè tiendrait, U y eut botucoup de ^rt lors qu’on Ij 

ëleut Jules III. parce que & nailtànce étoit illuflre., 8 c 
qu'd etoit Chef de la Faâkm Fran^ifè. Comme el- 
le étoit puillànte,.& qu’on %voit qu’il étoit exuék 
snement dans les intérêts du Roi de France, il s’en i 

fallut peu qu’il ne fût éleu. Il ell vrai que plufieurs 
Cardinaux Italiens , comme ceux de Sainv George 8 c 
4e Sermonette , ne prétendans pas au Pontificat, o- 
voient fortement brigué pour lut , tant parce qu’ils ! 

ëtoient fès amis particuliers, que parce w -en le iêr- I 

vant ils croyoient 6 ire leur cour au Roi ne France. ! 

Les François Sc Itt Impériaux , qui paitageoiestt 
les fendmens du Sacré Collée, voyant dans ce Con- 
clave, qu’ils n’étoient posait forts fèparémentpour ij 

faire un Pape à leur goûtr tâchoient de gagner l’am^ 
tié du Cardinal de Ferrarei, 8 c témoignoient le voo- l| 

loir élever au Pontificat, quoiqu’ils n’en enflent lede& 
éèin ni les uns ni lesautres. , : ; < 

L’Empereur rCbades-Q^t avait recommande à 
ceux de & â^on Santa Fiore t tl .avoit auffi écrit en 
4es termes pleins d'eflimepour les CarcyaauXdcMaoF 
touë 8c de Trente. . L • ' 1 . 'i. i 

Pendant que les de Fersare âUàit & .bri. 

^ ^ W* ’i 
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pélir parvenir au^Pontifirât ^ ceint’ de Manton^ 
dit à Santa-Fk»r<S en ptélèoÉe du Cardiftai dffTren-; 
tti Qw-utui de Terrare'éttmt fin furent , il ne.matf 
puerait fârde lui donner ja voix. Ce qui allarma (Pav-> 
tant plus Santa-Fiore, que celui de Trente né répon* 
dit rien.! Ce Cardinal, pour faire changer de^frati* 
Kaentà celui deMantouë-, lui dit, Qu'il ne-devoit pat 
prendre tùte refihaion p tontmire -aux intentions de P Em^ 
perèur.' Le- Cardinal de Mantoue ne lur répondit au- 
tre chofc»’finoti que ' ce Prince lui devoit être bien ^ 
'obligé de là chalenr qu’iltémoigtMit pour fês intérêts. '' 
Santa-Fiore , qui dtok -fort modéré^ êciçaAràiC bien 
cacher ce qui fë pailbit dans ibn coeur « ne témoigna 
aucun chagrin de cette réponfe.; Après qu’il eut quit- 
té le Cardinal de> Mantouë*, ii’alia -trouver Lottino 
ibn bon ami;'à qui-il ât part de-ia-converâtion qu’d 
^enoit d’avoir. • Jls raiibnnerenr' long-tempe fur les 
tne&res'qu’ils dévoient prendre^ & conclurent que 
comme ce Cardinal étoitfort attaché, aux intérêts de 
rEmpefeuri il fidloit gagner les^evans. Cependant 
ce n’etoit pas dn côté du Cardinal^e-Fctrare qu’il f 
-«voit à craindr», d’comme plufieurs locrojoient; & 
on peut dire alu- contraire, que i'excluûoa -en étoit 
-preique aflhfée. 'î Udepartk de ceux^qui lui avoient 
pfoaàis leurs voix^'^ poar- ne pas ruiner leurs a&iresk 
Soient donné paroltf pofitive au Camerlingue, qu’auT- 
&-tôt qu’ils verrqlent-qu'oapeaièroit tooede Iwn an 
Cardidu de- Férrare , ils le t^bweroieiit ouvertement 
contre hii, . Il y avolt bien plus de raifowdess’oppo- 
^rau Cardinal de Mantouè',qui avoit heaucoiq» plus 
de part au Pontiicat, ^aat certain que Hcelui de Feri* 
rare fè déclaroit pour luiovec toute» la ÊuStion Fraot- 
^çoift f drtjt il étbit le Chef,' -il étoit' impoflîble d’em- 
ipccher ibn éltfÂion. On ne peut "pas douter auiTiquc 
‘ibn eKak&tion-iitcât-étéibirt'pté l’Empe- 
reur. Voici ce qui donna lieu d’en juger aitdî. . . , 

LÀ Cardinal dcJdantouë dans le precedent Goncla- 
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ve avoit réfiife ià vohc à celui de Fcrrarc , par com- 
I^ai&nce pour ce Prince} & dans celui-ci il avoitdit 
hautement, ^’il vouloit fâvorifcr ce même Cardi- 
nal de fon iùffîage. Quoiqu’il n’ignorât pas que 
toit le premier Miniftre du Roi de- France, iiyavoit 
bien plus d’apparence de croire quMl avoit change de 
conduite par chagrin contre l’Empereur, queparcon» 
iîderation pour le Cardinal de Ferrate, qui ctoit Ibn 
allié, comme il vouloit le perluader. Ün trouvoit 
même la caufe de cette melintclligence dans le mau- 
vais traitement que Charles-Quint avoit fait depuà 
peu de temps à Dom-Ferrante , frere'du.Cardhuà.dé 
Mantouë, 6c pour-qui il avoit une tendre amitié, en 
lui ôtant le Gouvcrnem.ent "de Mdan; '^'Ohavoitenc5- 
re remarqué qu’il s’étoit fait , que pcnddilt- toute Fan* 
née precedente on avoit fouvent'vû des Courriers fur 
le chemin de Ferrare à Mantouë : ce qui fàtfoit aflèz voir 
que ces deux Princes ncgocioient entre eux^ une Li- 
gue fècrette. Rien ne pouvoir être plus contraire aux 
intérêts de l’Empereur qu’un femblable Traité-, Si le 
Roi de France, qui s’étoit emparé d’ané partie du D» 
chc de Savoye, s’artiroit encore dan» fbn parti deux 
Princes fi puiilâns dans la Lombardie, êc'que léCar^ 
dinal de Mantouë, pu celui de Ferrare ;'parvinflcnt i 

au Pontificat , il auroit été difficile de s’oppoter aux 
delîcins qu’il auroit formé en Italie, puifqu’il auroit 
été encore' fortifié par l’autorité du nouveàu-Papéi -8c 
il auroit été impolîible à l’Empereur de conlèrvcr lè 
Duché de -Milan. Dans une fi grande extrémité } Iç 
Camerlingue -prit le' feul parti qui-lia reflbtt, fravoir^ 
de ceder à la raérion Fran^oife. Il ne fongea plus qu’a 
détruire les Cardinaux de Mantouë 8c de Ferrare} 8c 
pour donner le change à leurs partiiàns , il jctta les i 

yeux fur Sainte-Croix, qui -étoit- du- parti François, ! 

& avoit beaucoup d’amis. U ctoit suffi dreataire de 
Paul III. grand-oncle de Santa-fiore, 8c par cette rai- j 

£>n il en devoit être ibûtenu. Le CamerUogue jugea ! 

qu’il I 
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quil valoitbien mieux le faire Pape, qu’un dcsdeilc 
autres, quoiqu’il ne fût pas agréable à l’Empereur; 
puifque Dom-Ferrante frcre du Cardinal de Mantoue, 
ayant été Gouverneur du Mi]anois,connoidbit le foi- 
ble de toutes les Places de cet Etat; 8c que le Duc de 
Ferrarc ayant beaucoup d’argent , 8c des villes fortes 
proche du Duché de Milan , pouvoit donner de grands 
iècours aux François. On n’avoit pas la même cho> 
£è i craindre du côté de Sainte-Croix; quoiqu’il eût 
le courage élevé , étant de baflc naidànce il ne pou- 
voir pas beaucoup fortifier le parti qu’il embrafTeroit, 
ni tirer de, grands iècours de l'Etat Eccleiîaitique, ex- 
trêmement aâbibli par Tes prédecefTeurs. Il y avoit 
même apparence que fi les Impériaux contribuoient 
^ l’éleâion de ce Cardinal, il oublieroit les facheuiès 
paroles que l’Empereur lui avoit fait dire , lors qu’il 
«toit L^at au Concile de Trente, parce qu'il avoit 
voulu, tran^rter, à ce qu’on difoic, le Concile à Bo- 
logne: d’autant, plus que le Cardinal Lottin ayant in- 
ilruit l’-EmpereUr des intentions du Légat, ce Prince 
Avoit témoigné d’en être content. Le Camerlingue 
ayant pris cette reiblution, alla trouver le Cardinal de 
^aint-'Ange -fon .parent , 8c lui ayant dit fa penfec, 
41s cherchèrent enfemblc les moyens de la faire réül- 
fir. X,e Camerlingue y trouvoit deux difiiculter; l’u- 
tae, que le Cardinal de Trente étoit ennemi déclaré 
de -Sainte-Croix; 8c Vautre, que plufieurs Cardinaux 
dSbroient diffioultéde le nommer, à -caulè.que fès dé- 
tnêlez avec l’Enapereur avoient trop échtté pour être 
ignorer de perfonne. D’ailleurs on n’olbit découvrir 
les raifbns qu’on avoit de craindre l'éleâion des Car* 
dinaux de Mantoue 8c de Ferrare, -de peurde fe met- 
tre à dos ceux de leur parti. Dans cet embarras le 
Camerlingue s’avifà d’un expédiant , qui fut de nom* 
mer les Cardinaux de Mantouë 8c de Sainte-Croix 
enfemble , pour voirfi celui de Ferrare leur donneroit 
l’exclufion; parce ^ ceièroit le saqyen de les divi- 
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1er: Se cas que celui de Mantouë fût éleu, a< 
près avoir vû que les François lui auroient été contrai. 
res> il croiroic devoir fem éleâion à l’Empereur. Le 
.Camerlinwe apnt fait goûter ce raifbnnement'aa 
Cardinal de Saint- Ange, alla avec lui le propofèrû 
quelques-uns de leurs amis communs. Tout le mon- 
de ayant approuvé cette penfee, ils envoyèrent Lot- 
'tin o^rir au Cardinal de Ferrare quatre fujets, afm 
qu’il en chofît un pour être propofé avec lui. Le pre- 
mier fut Cbietii mais le CaHinal de Ferrare l’enten- 
* dant nommer, fe mit à rire, & lui dit» Jfoi iitft 
-qtte volts ne feujèi, fos À Im. Vous itavez,, repartit 
cLottin» qu'k iutsiomer voire (S'.voutverr^ 

- fi je vem furk-, Jèrieufement. , Le ^Cardinal de Ferrare 
isK voulut pas contefter davantage^, & qymtprie Lo|' 
rtio de continuer, il lui- nomma le Cardinal de Fâno, 
dont il loi vanta le mérite; ajoutant qu’il lui devoit 
dtre^réable, étant de Modene, Sc Sujet du Duc fôn 
fierc. Mak ce Cardinal lui témoigin que ià peifen- 
' ae ne lui plaiibit en aucune manière.' Lottin voyant 
que la proportion de ces deux fiijets avoit mis en-cç- 
.leie le Cardixal de Ferfare, lui nomouipour l’adou- 
cir le Cardinal de Mantouë w Sc lui dit 
, elewit Jare \skfôago»t ,j>utfqu'U:êi«itJôn ^ que 

-ee Carsêmul bripu 'tt four jô» éie^iou » quoiqu'ii Jfmt 
M\eiJe n^ètoit pas ■agr^U à'l!'. Empereur, Le Cardinal de 
tFereare lui répondit en peu de motn». Le CarsliasU àe 
Mantouène damsera fas ssuot^atâres % ce qu'il pourra ss» 
voir pour iai mènm, Lottin lui propoià.aufn-tôt Sain' 
•te-Croix, & lui rq>réfeota -que ce.:fujet ièroit agréa- 
ble aux François , à cau& des dmoaélez , qu’il avoit ena 
-avec l’Empeîxur. . Le Cardinal de Ferrare lui répo^ 
dit, ^'il pouvait nommer epàilUii.pUiroitt empremier 
eu en Jèconsl, epe eda bù étoit indifferpHt.: (9 qdÀ 
J^égard de ■Saûtte-Cresx t ü tfooii plufieurs chojès datte 
'fejprie qdd ne pouvait pat direê Lot^ ayant oi la re> 
poniê queie.Ouaecliâgue» Santdlibgfe» Sc leurs àmiç 
• 4 . * - . 4e- 
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deiîroient, alla au{Ti-t6t leur en faire paît, &il«'re.' 
Iblurent cnfemble d’agir fortement pour Sainte-Croix. 
Lpur expédient rcüflit comme ili l’avoient préveu. 
'li' Cardinal de Mantouë ayant appris cette ■nouvcllé, 
'parut toutinterditi & après avoir rêvé quelque tempë, 
dit au Cartierlingue , le CarditMil'de Ferrare, 

iè ifuiit avait ptonut Jh voix', i^ affèBdtt aucun du far- 
ti’^Frahfois , ^ ne refi^roit par un de ceux qui Jèromtt 
aprèahles m l'Empereur, i * 

Depuis ce temps-là Saint- Auge & le Camerlingac 
’br^erent fi fècrettéménti quel’éleâion étok pref- 

Î lue conclue avant que ceux- du parti contrairc^eneuf- 
ént coanoiflàBce-} êc périmé n’a 'pu picné»rer>les 
'inoyehi idont ils-" s’étoient fèrvis.' Ils envoyesentpré- 
'üfierémént Lditin'^ fit 'Sainte-Croix- pour Ravoir qai 
'ëtoieift* çétfx'aufijüels ils pouvoient prendre confiance, 
''^fic'corhbien ils^étoient . 'lie vtMllant pas encore fè.dé- 
'touvfir à'iài. <'Ce Cardinal- répondit avec beaucoup 
■ dé prudence QuepUSiurr Fitotent offerts iului^ mxtt 
Hre J^uveit f^ff<fdtM’dtioeinefai;'<m Jëuiememt ‘ 
Néamnoinïiprésant le tableau 
^ êtoit écfiê^é’'^'fn'de>tOUsies Candihaux',> il lui efa 
^îir^a' qiiclqüésiünjKl maist^niepût iaefauver^ parce 
■qu’ily fbitHt’ lürprts '^r- Je>Cardinîtl'd’Aii^no-i qu^ 

' içàvoit être un de& meilleurs amis du Cardinal de Fex- 
'-nre^ -Lottiû Ce retira' aufii-tôt , de peur de donner 
"de l’ombrage àrSainte-CroiXrêtalla &ire part de ledr 
’èphférénce ata CanferiMiMe»&'à. Saint- Ange* < Api€s 
'avok railbnBé^qtfelquetcfflps ehièmble, i&denaeurc- 
rent d’accord 5 '.que^ ce ^ donne le plus de peine dans 
Hes ' CoaclaVés , ce font' loi- dificrens . in^énêts des na- 
-fions; fie que pbur'ne-xtattirerjdicuapaixiïil.fàub^- 
'Te fà brigue avec un grand décret. Ils- prirent) enfiii- 
tede tableau pour voir ' s’ils étoient -aiCîrez d’unafloz 
grand nombre de voix-pour fiârercuÆr leur deflèîai 
'St ayant trouvé qu'il >y enàvoit un nombne 
iU «bofisent ci^rkceux'^ui çtoienties)idUs:pr«pRe«<à 

,per* 
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pcHûadcr les ^^tres. 8e les engagèrent à demeurer 
auprès de ceux dont ils h’étoient pas entièrement af-' 
furez f jufques à ce qu’ils fuflènt dans la Chapelle du 
Scrutin. Ce qui fut exécuté avec beaucoup d’adreflè, 
lâns que pas un du parti contraire s’en apperccût, à- 
la relerve du Cardinal d'Andino, qiii ayant rencontré 
Lottin dans un des Corridors, lui dit 4 l’oreille, ^e' 
fuis infini/ de L/ brtrùe que vous fait a, je.n'enjuit 

pAf fâché: afiürez, le, Camerlingue que je le fenûrai de 
tout mon foux'oir. Si d’Andino eût dans temps là' 
décduvcit au Cardinal de Fcrfaré, les brigues du Ca- 
merlingue, il eût bien rompu fes melùres, maK il ne^ 
Uii en témoigna rien. Cela marque aflèz le peu de 
fonds que lé Cardinal de Ferfare devoir faire fiir fes 
amis^ qu^il tenoit ppur aflurez,; puifqüe celui qui pa- 
roil&Jt entièrement dans iès intérêts ne s'étoit d£-’ 
claré tout d’un coup pour Sainte- Croix, comme il le 
dit lui-mcm'e après le Conclave , que pour ne donner 
pas ùi voix à un ami, à qui il ne la pouvoir réfufèr 
avec bîènleancc.'Lé Cardinal de Trente fut lelèul qui 
n’abandonna pas celui de Ferrare^ & dit hautement, 
id^il fe déclaroit flûtôt four lui que four Sainte-Croix, 
Comme il étoit un.des principaux du parti de l’Em- 
percur, il avoir fait entrer dans fon fentiment le Car- 
dinal de Santa-Fiore.. Lottin, qui étoit ami de ce der- 
nier, lui expliqua les raiibns qu’il avait de préférer 
Sainte-Croix au Cardinal de Ferrare, afin qu’il les'fît 
entendre au Cardinal de Trente, qui y avoit plus d’in- 
térêt qu’un autre, étant Prince de l’Empire, & en- 
tièrement dévoué auK intérêts, de l’Empereur. Il lut 
dit encore que Sainte-Croix avoit oublié entièrement 
les'fuiets de plainte qu’il avoit eus de l’Empereur, 
pendant qu’il étoit Légat; & qu’il lcroit Pape. Ç^e 
d’ailleurs l’cleâion de Sainte-Croix étoit fi afieuree, 
qu’il feroit confirmé par le Camerlingue. Tout ce 
• qui embaraflbit le Cardinal de Trente, c’en qu’il a- 
voit donné ià parole au Cardinal de Ferrare, & il de- 

man- 
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nandoit le rcfte de la journée pour la retirer. On luî ' 
permit de lui envoyer faire fes exculès : mais Lottin 
ne voulut pas le quitter qu’il ne l'eût conduit à laCha> 
pelle Pauline» où étoient lesanttes: 8c l’ayant lailfê 
avec eux» il alla» comme il lui avoit promis» dire 
au Cardinal de Ferrare, qu’il ne pouvoir tenir la pa- 
role qu’il lui avoit donnée d’ctre pour lui. 

Alors le Camerlingue 8c fès amis commencèrent 
d’agir ouvertement , 8c les François tinrent conleil> 
entre eux, quoiqu’avec peü d’c^erance de réüflTir. 
Et en effet leurs projets furent inutiles » parce que 
tout étoit difpofé en faveur de Sainte-Croix, 8c mê- 
me Chieti, qu’ils vouloient faire Pape, étoit allé dans 
iâ chambre lui offrir fà voixi & le Ordinal Saroce- 
no ion parent, qui étoit allé pour lui en faire lapro- 
pofîtion, n’pfà lui en rien dire. Plufieurs furent en- 
gagez. à cette éleâion par des motifs differcns, mais 
fe principal eft celui que nous avons expliqué aii com- 
mencement de ce diu:ours. Le Camerlingue 8c Saint- 
Ange voulurent que les Cardinaux de Mantouë 8c de 
Trente allaffent prendre Sainte-Croix à fà chambre, 
pour le mènera U Chapelle, où il fut éleu d’un com- 
mun confentement, & prit le nom de Marcel II. 
n’ayant pas voulu c^nger celui qu’il avoit eu au Ba- 
ptême. Ce Pape ne tint pas un mois entier le S. Sic- 
^e, qui après fà mort demeura vacant ai. jours. 

/ 


Conclave XVII. 

Où U Cardinsl Jean^Titrre Car 4 ffê- fut fieu 
fous le nom dé Paul IV, 

X E Pontificat de Marcel II, n’ayant duré qui fort 
peu de temps , le Conclave qui fot tenu pour l’é- 
leâion de Paul IV, eut les memes intrigues que le 

pré- 
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précèdent, ayant été compofe des mêmes Cardinaux, 
& diviie par l(s deux memes iàâions des François 8c 
des Impériaux. Comme au Conclave de Marcel II, 
les Impériaux, pour rompre les brigues des François, 
.propolerent un autre fujet, qu’ils croyoient leur de- 
voir être agréable; de même en celui-ci , pour faire 
avorter les dellèins des Impériaux, qui croyoient être* 
les mitres de l’éleâion, les François fc lèrvirentd’ua 
pareil artifice , Sc.nommerent un Cardinal pour lequel 
ils avoient beaucoup d’averlion, 8c qu’ils auroientété 
fort fâchez de voir élevé au Pontiicat , parce qo’.a- 
yant toujours mené une vie retirée, il n'étoit pas pro» 
pre au gouvernement. A quoi l’on peut ajoûter qu’il 
avoit une humeur fevere 8c altiere , dont iis neic fe- 
roient gueres accommodez, parce qu’ayant l’autorité 
en main , il aurait voulu Soutenir avec trop de hau< 
teur les intérêts de l’Egliie, 8c fe ièroit engagé aifé- 
mentà faire la guerre aux Princes qui le lêroient vou- 
lu oppofer à IçHêntimens. " 

Pour mieux faire le plan de ce .Conclave , il faut 
içavoir que du commencement les Impériaux avoient 
plus d’autorité que les François, à caufè que c’étoient 
eux , qui avoient fait élire Marcel II. mais dans les 
iùites ils le conduifirent fî mal, qu’ilsTe décréditerent 
entièrement. Les principaux Candidats de leur parti 
étoient les Cardinaux de Pôle, de Carpi, 8c Moroné; 
qui avment tous trois des lùjets d’exclufîon , qui em> 
^choient leurs meilleurs amis de prendre leurs inté- 
rêts avec dtalem: 8c outre cela, ils avoient des enne- 
mis puifTans , qui auroient pû par leur feule autorité 
empecher leur éleâion , quand ils n’auraient pas eu 
des prétextes fi plaufibles pour appujer leurs fèntimens. 
Par exemple, le Cardinal de Ferrare s’oppofoit ouver- 
tement à l’exaltation de Carpi , à caufe du Comté 
dont il portoit le nom, fur lequel il avoit de grandes 
prétentions ; 8c comme il étoit le Chef de la faâion 
Fraoçoife , il lui étoit fiicile de donner l’exclufion à 

Carpi. 
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Carpi. A l'égard de celui de Foie , il étoit en Aa^ 
J gleterre,8c l’on nepouvoit le faire veny à Rome fans 
de grandes difficultcz. D’ailleurs Philippe fils de l’Em«- 
pereur , étant le maître de ce Royaume, ne pourroit 
avoir agréable l’éleélion d’un Prince Anglois. Quant 
à Moroac, quoiqu'il eût de grandes vertus , il a voit 
'été ibupçonné-d’néréfie ; Sc même les Cardinaux de 
Carpi. & Saint-Jaques, qui ctoient les plus confîdera- 
bles des Impériaux, & les premiers d’entre les Inquifi- 
teurs , feiibient fbnner hautement cette raifbn pour 
empêcher qu’on ne fongeit à lui. De -maniéré que le 
Cardinal de Santa- Fiore , Chef des Impériaux v fut 
contraint de les abandonner tous trois ^ 8c de s’atta^ 
cher au Cardinal de Pouizol , qui paflfoit pour un 
homme de i>ien , 8c pour un grand Jurirconfulte. 
D’ailleurs, comme il étoit dé balTe’natifiànce, il n’é- 
toit pas à préfumer qu’étant élevé au Pontificat , il 
portât trop loinfon ambition, même étant delapro> 
motion de Jules II. Il étoit du parti de ceux qu'on 
nomrrioit Juliens, qui avoient beaucoup de Hatfbn avec 
les Impenaux. Les François: ne dévoient pas non 
plus lui donner l’exclulion , parce qu’il étoit originaire 
de Provence. Toutes cesraifous lâifbicnt juger qu’il 
fbroit éleu d’un commun confentement. Santa-Fiore 
fit fçavoir fàpenfée à Dom JUanManriquez Ambaflà- 
deur de l’Empereur , qui l’ayant approuvée , en fit 
avertir le Cardinal de Pouzzol. Santa-Fiore s’en ou- 
vrit aufTi à quelques-uns de les amis, qu’il fça voit être 
de la ââion Julienne i 8c cette propofition leur fut 
li agréable., qu’ils voulurent eux-mêmes en faire la 
brigue. Ce qui leur fut accordé par le Camerlingue. 

Le Cardinal de Peroufë neveu de Jules 111. qui par 
cette raiibn ie trouvoit à la tête des Juliens, pour fê 
rendre agréable au Cardinal de Pouzzol, négocia pour 
lui fi ouvertement, qu’ils s’attira la haine de tous les 
autres Candidats , qui étant plus vieux que lui , per- 
doient par fon cieâion l’elpcrance de jamais parvenir 

au 
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au Pont! Beat. Ibaiiroicnt néanmoins caché kdéplaîfîf ^ 

qu’ils en avoient > s’il ne s’étoit offert une dccafion de | 

le découvrir , fans craindre de manquer leur coup. | 

^ais pour mieux entendre le motif, qui les obligea j 

d’en ufer ainfi, il feut fçavoir que le Camerlingue fit -j 

part de fès deflèins au Cardinal Saint- Ange , dont là 3 

Cellule touchoit la Benne , & qui d’ailleurs étoit Ibn j 

ami particulier, long-temps avant que l’on commençât ■* 

les bribes pour le Cardinal de Pouzzol. Il le trouva ' 

difpofe à feednder fès intentions , quoiqu’il fut du 
‘|>arti des François. Il crût pouvoir auffi fe deepuvrir 
a FarnèfciSc ayant mené avec lui le Cardinal de Tren- 
jte, ils lui en parlèrent tous deux enfcmble.'Sc lui di- 
rent tout ce qu’ils crurent devoir le perfuader de £è 
joindre à eux. Famefè , qui , après la mort de Ion 
oncle , s’étant attaché dans le Conclave de Jules III. 
à foûtenir les intérêts du Cardinal de Pôle, avoittoû- 

• jours efpér'é de le &ire parvenir au Pontificat par Iç 
crédit de la faélion Françoilè , dans laquelle il avoit 
beaucoup d’amis , Se par la récommandation du Roi 
de France , avec laquelle il avoit d’étroites liailbns, 
répondit qu’il étoit obligé de feire agir fes amis pour 
ce Cardinal, puifque ce Prince avoit écrit à fon Am- 
ballâdeur, qu’apres avoir propole quelques autres fil- 
jets il ne négligeât rien pour fbn éledion. Le Ca- 
merlingue 8c Saint- Ange lui répréfenterent, que quoi- 
qu’ils euffent beaucoup d’eftime pour la pcrlonne du 
Cardinal de Pôle, ils croyoient Ion éleétion impoffi- 

* b!e , parce que les principaux de la ftftion Françoife 
s’étant déclarez contre lui au Conclave précèdent, ne 
voudroient pas, à la récommandation du Roi de Fran- 
ce, changer de fennment en fafaveurj 8c quand même 
ils pourvoient s’y rélbudre, on leur oppofèroit, que ce 
Cardinal étoit en Angleterre, où l’on ne pou voit pas 
aller aifément , 8c dont on ne pouvoir le conduire à 
Rome fans de grandes dépenfes, 8c fans expofer à de 
grands dangers ceux qu’on y cnvoycroit pour le ra- 

* ï ■ ‘ mener 
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incner en Italie. Quoi que Earncfe ne voulût pas fc 
tendre à ces raifbns, il ne laiflà pas de leur dire, qu'à 
fégard du Cardinal de Pouzzol , il ne s’éloignoit pas 
de leur penfée , parce qu’encore que ce Cardinal fût 
de la promotion de Jules III, il avoit obligation à 
Paul III; fbn oncle, des charges, qui lui avoient de- 
puis donné moyen de parvenir à la Pourpre. Et enfin 
il parla aux Cardinaax Camerlingue & Saint- Ange 
d’une maniéré qu’ils crurent pouvoir compter fur lui. 
Lors qu’on commença à travailler férièufement pour 
Pouziol , ce fut avec beaucoup de confufion, parce 
que ceux , qui s’en mcloient, ne s’étoient pas bien con- 
certez. Plufieurs s’e'tant rendus à l’appartement du 
Confiftoire , où étoit la Cellule du Cardinal de Pouz- 
^ol, ne purent l’obliger d’aller avec eux à la Chapelle. 
Pendant ces conteftations,lé Cardinal de Ferrareavec 

3 uelques François vint les joindre, & leur dit qu’on 
loit faire le Cardinal dé Pouzzol Pape fans les atten- 
dre. D’un autre côté, Farnefe ayant ouï dire que le 
tardinal de Pouzzol ’étoit élcu , prit le chemin de la 
Chapelle , où il croyoit trouver les François. Il ren- 
contra le Cardinal 'de-Peroufè , qui fè joignit à lui. 
Farnefe avoit l’efprit irrité , & croyoit avoir receu 
Un grand affront , li on avoit fait un Pape fans fà par- 
ticipation ; d'autant plus que dans les Conclaves pré- 
cedens on n’avoit fait aucunes démarches fans le con- 
lulter. Son elprit n’étant rempli que de cette penfee, 
il oublia la parole qu’il avoit donnée aux Cardinaux- 
de Santa-Fiore, 8c de Trente j 8c étant arrivé où étbient 
les François , il leur dit qu’il étoit aile d’empêcher 
l’cledion du Cardinal de Pouzzol, en propofànt quel- 

2 u’un du parti Impérial. Il leur nomma d’abord le 
'ardinal de Fano; mais Saint- George, qui étoit in- 
time ami du Cardinal de Ferrare , qu’il içavoit bien 
ne devoir pas approuver l’élcéiion , parce qu’il étoit 
fiijet de fbn frere, 8c d'une ville fur laquelle les Papes 
avoient toujours eu de grandes prétentions , voulu: 
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i lui épargner la peine de s’expliquer. Il prit la paro- 

i le, 8c répondit à Farnefè, qu’il ne croyoit pas que le 

1 Cardinal de Fano voulût fouflfrir qu’on fît une tenta- 

i tive . qui ne pouvoit rcüflir. Farnefè propofàenfuite 
le Cardinal Chieti , 8c quoiqu’il n’eût aucune ralfoa 
I pour le choifir , Dieu voulut faire voir que c’eft lui, 

I qui infpirc les Cardinaux dans 'le Conclave , 8c qui • 

I ■ fait les Papes. En cflfer, Chieti étant du parti Fran- 

Î :ois , il n’y avoit pas d’apparence qu’on pût obliger 
es Impériaux à abandonner Pouzzol ; il auroit été 
I plus à propos d’en nommer un de leur faftion , com- 

I ' meétoitFano; 8c les Impériaux ’éians les plus forts, 

I propoferent un François. C’étoit vouloir faire avor- 

I ter leurs deflèins. Néanmoins ne fc trouvant point 

I d’autres fujets que les François pûfîènt nommer , ils 
I fe rendirent aux raifbns de Famefe , fans fè fbucier 
I de l’afÏTont que Chieti pourroit recevoir, étant réfufë 
I de tous les autres , ayans feulement en veuë de tra- 
I verfer l’éleétion de Pouzzol. Ils allèrent tous enfem- 
ble trouver Chieti , 8c l’ayant tiré de fà chambre, ils 
I le menèrent à la Chapelle , où il n’y avoit alors pas- 
un Cardinal du parti Impérial } 8c il s’y laifl^ conduire 
I iàns aucune efperance de fonéleétion. Mais Dieu, qui 
la vouloit faire réiilfir contre le fentiraent meme dç 
I ceux, qui le menoient , fit ndtre plufieurs incidens, 

I qui avancèrent fon éleétion. Le premier fut, qu’étant 

I obligé, pour aller à la Chapelle, de pafTer ^vantlcs 

I Cellules des Cardinaux de Carpi ôc de Saint-Jacques, 

1 ils Ibrtirent fur le Coridor au bruit que faifoienteeux, 

I qui accompagnoient Chieti , 8c fe trouvant dans une 

~diffH)fition favorable , à caufè du chagrin , qu’ils avoient 
i de ce qu’on avoit prétendu élever au Pontificat le 

I ‘ Cardinal de Pouzzol fans leur participation , ils fe 
! laifferent ailement perfuader par les François , qui 

I menoient Chieti, 8c les fui virent, prétendant s’cxcu- 

1 fer envers l’Empereur , qui avoit recommandé à ceux 

I de foa parti , de lui donner l’exclufion , qu’ils n’a voient 

; ' ' 'Fl pu 
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pû fe dilpenfcrdc favorifèr un homme, qui étoiticur 
ami particulier, 8c qui étoit comme eux depuis long» 
temps du Tribunal de ITnquihtion. Le fécond eve- 
aement fut, que plufieurs Cardinaux , 8c entr’autrcs 
ceux de Palerme , Doria , 8c Nobili, étant fbrtis de 
leurs chambres au bruit que faifoient les François ep 
. allant à la Chapelle , ils s’y rendirent aufTi , croyant 
qu’gn alloit élire le Cardinal de Pou^zol. Celui de 
Nobili , qui étoit jeune , avoit ordre de fbn pere de 
iuivre en tout les fèntimens du Camerlingue : mais 
voyant les Cardinaux de Carpi 8c Saint-Jacques , qui 
étoient.lcs principaux de la faâion Impériale, le prier 
’aulTi-bien que ceux de Palerme 8c Doria , de donner 
ià voix à Chieti, il ne pût s’en défendre. Et les deux 
autres, qui étant arrivez à Romedepuispeude temps, 
n’étoient pas encore informez.des intrigues du Con- 
clave, fe laiflèrent perfuader aufll-bien que lui. 

Le Cardinal Moroné voyant les deux Chefs de iTn- 
quifition dans la Chapellé, crut qu’ils n’étoient venus 
que dans le defl'ein de briguer des voix contre lui, 11 
, le rangea du parti de Chieti . afin de fe les rendre plus 
favorables par cette complaifance , & pour faire plaifir 
à Farnefè, qui étoit fon ami particulier. Ainfi cette 
‘diverfion fit dans le Conclave le même effet qu’avoit 
fait dans celui de Marcel II. celle, dont s’ètoientavilêi 
les Cardinaux de Saint-Ange 8cSanta-Fiore. Onrom- 
pit par là l’union, qui étoit entre les Cardinaux , qui 
vouloient ftire le Cardinal de Pouxzol Pape. Les 
Trançois députèrent deux ou trois d’entre eux pour 
s’attacher auprès de ceux, qui leur avoient promis de 
se les point quitter, que l’éleftion ne fût faite. Ce- 
pendant ceux , qui arrivoient dans la Chapelle fans 
îçavoir pourquoi on s’y étoit aflemblé , n’étans pré- . 
venus <raucunechofe,iê lailToicnt aifemént perfuader 
par Farnefè. Lorfqu’il y en eut un allèz grand nom- 
bre pour faire réiiffir fbn dellèin, il fit fermer la porte 
de la Chapelle , & leur fit promettre à tous de nom- 
mer 
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rnct Cfaicti' Cependant ce Cardinal , qui ne fçavoit 
pas, cequifèpafïoit dans le Conclave, & quel lùccès 
pouvoir avoir ce qu’on négocioit pour lui , s’abandqn- 
noit entièrement à la conduite de FarneÆ. Il a voit 
raifbn aufli de lui remettre fès intérêts. Il agit avec 
tant de chaleur pour lui , que fécondé par le Cardi- 
nal Moroné,il gagna encore le Cardinal d*Augsbourg 
& pldîeûrs autres; de maniéré qu’il ne leur manquoit 
plus que trois voix pour être afîurez de l’éleéiion.de 
Cbieti. Néanmoins le bruit que faifoient les deux 
partis étoit grand , 8c tout le monde artciidoit avec 
inquiétude la décifion d’une adàirc li importante. Lt 
nuit approchoit , & pendant que les François étoient 
dans la Chapelle, les Impériaux demeuroient fermes 
dans la Sale du Conhiloire ; 8c les deux iàâions ne 
laillbient pas de faire paHèr quelqu’un des leurs d’un 
lieu à l'autre , pour gagner des voix à celui qu’il favo- 
rilbit. Quoique les François euflènt eu aflêz de temps 
pour ^ire un Pape iùivant leurs intentions, ils s’opi- 
niâtrèrent à vouloir Chieti. Mais le Cardinal de Fer- 
rare n’eunt pas de ce ièntiment , il fit fçavoir adroite- 
ment aux Imp'eriaux par celui desUrfins; qu’iisn’avo- 
ient qu’à tenir ferme , 8c qu’ils empêcheroient l’éle- 
âion de Chieti. Néanmoins il ne leur tint pas parole, 
8c il fè rélâcha peu de temps après, parce qu’il feeut 
que Chieti avoit été averti de la démarche qu’ils avoient 
faite contre lui ; 8c même il s’en plaignit avec ai- 
grcur. ^ 

, Farnefè fefaifant un point d’honneur d’élever Chie- 
ti au Pontihcatl, malgré toutes les oppofitions , qui 
s’y rcncontroient, compta les voix de ceux, qui lui 
avoient promis, 8c trouva qu’il en avoit^ez, pour- 
vu qu’ils ne lui manquaflent pas, comme il n’yavoit 
pas d’apparence. Carpi avoit encore gagné l’Eveque 
de Porto , qui efpéroit beaucoup de Chieti , parce qu’il 
étoit créature de Paul III. 8c un peu Ibn parent; 8c U 
croyoit qu’il auroit d’autant plus de réconnoiflànce 
• F 5 de 
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de cc qu’il alloit faire pour lui, qu’il lui a voit témoigne 
beaucoup d’amitié lorlque ceux de ià Maifbn avoient 
été perfecutez par Jules II f. Toutes ces confiderati- 
ons l’obligerent de prendre avec chaleur les intérêts 
de Cbieti. 

.Les Impériaux n’avoient entre eux pas un Cardinal » 
qtii eût de la fermeté. Ils étoient ii étourdis de ce 
changement , qu’ils ne fçavoient quel parti prendre , 

s’allarmoient des moindres difScultez: néanmoins, 
voyant que les François tardoicnt il long-tempsà faire 
un Pape , ils reprirent courage ; & croyant pouvoir 
traverfer l’éleéiion de Chieti en propount quelques 
François, ils envoyèrent les Cardinaux de Montepul» 
ciano & Comaro à Famefè', pour l’afTûrer qu’ils 
donneroient toutes leurs voix à qui il voudrait , pour- 
vu que ce ne fût pas à Cbieti. Les Cardinaux de 
Santa-Fiore 8c de Trente parlèrent à Savelli& à Saint- 
Ange : mais ils ne gagnèrent rien. Cela commença ' 
de faire perdre l'efpérance aux Impériaux, qui virent 
que les principaux d’entre eux , 8c même un Elpa- 
mol, s’en étoient fëparez, iàns fe foucierde ce quo 
rËropereur pourroit dire; 8c qne la plupart des autre s 
balançoient. Ceux du parti de Cbieti , pour ne rien 
négbger , leur envoyèrent le Cardinal Mofoné pour 
les gagner 'par prières oupar menaces : mais il n’avan- 
ça rien. Meme Lottin , qui étoit de lès amis , lui 
répréfenta qu’il ièroit le premier à s’en repentir ; qu’il 
auroit beaucoup à Ibuffrir fous le Pontificat d’un hom- 
me , qui dans le Tribunal de l’Iüquifition àvoit pris 
de. maniérés foveres, dont il ne fo défairoit pas aifé*' 
menti 8c que d’ailleurs il s’attireroit la faainedes autres 
Candidats , qui auroient beaucoup de crédit auprès 
de Cbieti, 8c qui ne laifîèroient pas de confèrver dans 
leur coeiir du reHèntiment contre lui, quoiqu’ils fem- 
blaflènt concourir à l’éleâion de Chieti, parce qu’ils 
fégardoient avec envie l’autorit^u’ii s’émit acquifo 
dans le Sacm Collée , 8c l’amide que lui avoit ré« 
r moignéc 
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xnoignée l’Empereur :& enfin que comme ecs ncfîen* 
timens ne s’éteignent jamais a il feroit toujours per- 
fecuté par les jaloux de fà. gloire, r Rien, n’eft plus, 
iiirprenant dans ce Conclave, que de voir les Fran-, 
ç.ois foûtenir opiniâtrement Chieti , feulement pour 
avoir l’avantage d’y réüflir maigre la faûion contrai- 
re i & les Impériaux demeurer toujours termes à lui 
donner l^exclulion, , quoiqu’ils viflènt bien qu’on le 
feroit- Pape malgré eux. Cependant leur parti s’afFoi- 
bliflmt- de moment en moment. Priani efpcroit de 
gagner Cornaro, quiétoit&n neveu j 8c Farneiè étant 
venu à bout des Cardinaux de .Poggio , deFerrare, 
& de Fano, les autres commencèrent de fe refroidir, 
&, ayans lélblu de ceder, ils envoyèrent un des leurs 
pour eu porter parole aux Fraoçoisv Les Cardinaux, 
du parti Impérial étoient ceux de Trente, de Perour 
fe, Doria, Montepttlciano, Qi^'ya., de Meffme.Pa- 
cnecoi 8c Marfîlia^ Ils députèrent Sama-Fiore 8c le. 
Cardinal de Pouizol: l’un, parce qu’il avoir eu beau- 
coup de part, à la Tiare i & raatre, .parce qu’il étoit 
ie Chef dç.Ue qni reftoit;du. parti Impérial. Ce fut 
ainû que Chieti parvint au Pontificat j 8c pour té- 
moigner fà réconnoiilânce à Farnefe , il prit le nom 
de Paul qu’avoit porté fon oncle. Cepoidaat ilferoit 
difficile d’exprimer quelle conftemation parut dans 
Rome, lorsqu’on .apprit .ipu éleâion j Elle pallà même 
jufques à ceux, qui y a voient le plus contribué. Le 
Conclave commença le 1 5. de Mai , 8c le Siégé de- 
meura •vacant-' z a.. jours. .On commença de parler 
de Ion éledlion'deux heures avant le jour , 8c die ne 
fut rclbluë^ue fort avant dans la nuit. 

j^rticlesarrêtezpar Ut Cardinaux four enfairu 
jurer lUbfervation au Pape qui feroit Heu, ■ 

P REMIEREMENT, Qu’on ne fera point de Car- 
dinal, qui n’ait l’âge preferit par les Canons,. 

î 4 iùi- 
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fùivant l’ordre dans lequel il entrera 5 qui ne ibît dé' 
bonne vie 8c de boontfs moeurs j & qui ne foitinftruif 
dans toutes- les Scionces, qui «gardent fon caraéiere.- 
Qu’ôn oblèrvcra la Bulle de Jules IIL qui porte, - 
Qu'on ne donnera pas la Pourpre à deux freres, afin* 
qu’ils ne puiflènt pas être en même temps dans le 
Sacre College. Que huit jours avant la promotion 
le Pape déclarera en plein Confiftoire , qu’il ne retient 
point de Cardinal infeito-, 8t qu’il ne pourra pas meme 
pour un peu de temps tenir fccret le nom de celui à- 
qui il voudra donner- le Chapeau. ' 

« II. Qu’il ne pourra aliéner les villes dès -Terres & 
Domaines de l’Eglife , ni par échange , ni pour ré- 
compeniè de fcrviccs, ni fous prétexte du bjen public, 
4H1 de néceflité preflânte: Qu’il ne pourra les engager», 
ou en donner l’adminilh-ation , que pendant là vie , 
fi ce n’eft du conlèntement de tout le Sacré College ; 
à* la rélèrve néanmoins des PerlbnatsouPicFs , qui n’ont- 
point de JuriidiâiQn, qu’on a eu la liberté d'aliener 5 c 
d’inféoder depuis jo. ou 40. ans; comme auHi à l’ex- 
ception de ceux, qui Ibnt dévolus par déshérence, Sc- 
qui étant de peu de confequence , ]:^uvent toujours- 
wc retirez. Que* fi quelque Cardinal confentoit à 
l'alienation des- biens de l’Eglilè au préjudice du pré- 
lènt réfultat , il feroit délaré infâme pcmr toujours . 
Ans ’qü’il pût en être relevé; A quoi-ils lènoient tenus 
le foûmettre avant que de recevoir le Chapeau. Que. 
le nouveau Pape feroit obligé 8- jours après Ibn in- ’ 
ilallatiot)'^ de faire publier une Bulle portant confir-- 
itiatien des préfèns Articles. 

III. Qu’il ne donaerpit les Evechez alFeâez aux Car.» 
dinaux. que fuivant le rang de leur ancienneté. Qu’il 
ne le mc^lcroit pas des quinze jours , qui regardeniL 
les Cardiiuux j 8cque les biens confilquez par Paul 111 . 
ou 'lilürpéz par ‘les Officiers lèront rendus à ceux à 
qui ils appartiennent , nonobftant toutes BuUés ou Ckm-* 
ftitutions à ce contraires. .... 

■ • J • 40 Que 
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’ IV. Que le Pape ne déclarerala guerre à aucun Prince 
Chrétien , & ne fera ligue avec l’un contre l’autre , 
fe montrant Pere commun , & gardant la neutralité ; 
fi ce n’eft pour de preflantes railons , qu’il feroit ap« 
prouver par la plus grande partie des Cardinaux , en 
plein Confiftoire. 

5-0 Qu)on expedieroit les> Bulles des Bénéfices Con- 
fîftoriaux* en plein Confiftoire ; 8c qu’elles paflèront 
dans la Chancellerie de la Chambre Apoftolique > 8c 
non par les mains du -Secrétaire des Brefs. 

I 

Serment fait par le Pape. 

N o us Pape éleu jurMs promettant d'^fifver 
(g- accomplir en tout ^ par tout , réellement , pu- 
rement t ér de bonne foy, fant aucune explication de pa~ 
rôles, les Articles dont il nous a été fait leéîure~, priant 
Dieu qu'tl nous beniffe atn(t que nous les objêrveront» 

Le Siégé demeura vacant , après la mort de Paul IV . 
4.-mois 8c 7. jours. - - . , 


Conclave XVIIL ' • 

t 

Où le Cardiftal de Medicis fut éleu fous U 
nom de Pie IV." 

L a longueur de ce Conclave, qui dura plus de ^ 
mois , fembleroitdemander un grand difeours pour 
en bien devêlopper toutes les intrigues : neanmoins 
je tâcherai d’expliquer le plus fuccintement qu’il hae 
fera poflible , les railbns qui firent dificrer fi long tems 
l’éleétion du Pape, Je ferai voir comme chacun des 
Candidats fe fervit de là prudence, de fon crédit, ou 
de celui de lès amis , félon qu’il le jugeoit néceflàire • 
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IJO e O N C L A V E 

ponr faire réUflir (bn deflèia. Et comme plufîeura. 
tombèrent imj>rudemment dans des fautes qu’ils n’a> 
voient pas prevues , ou nuilirent aux autres préten- 
dans, fiiit en leur, donnant de la crainte , ou en leur 
attirant des ennemis puiilàns . pour enfùite en tirer 
avantage. Ces differentes intrigues embarraflbient tel- 
lement les Candidats , qu’ils ne f^a voient > s’ils dévoient 
tirer plus d’avantage du delbrdre , où ils jettoient leurs 
concurrens, ou de leur bonne conduite. Si dans tou- 
tes fortes d’afiaires rien n’eft fi important que de fça*. 
voir prendre parti dans les occafions impreveuës , 
foit pour ft faire des amis , ou pour nuire à ceux qui . 
traverfent nos deflèins, c’eft principalement dans les 
Conclaves qu’on a befoin de beaucoup de pénétration 
8c de préfence d’elprit* parce que la face des affaires 
change dans un inftant. 

Pour donner une idée parfaite de ce Conclave, il 
ne faut pas fè contenter de rapporter les événemens 
qui ont paru aux yeux de tout le monde, il faut re- 
monter à la fburce, 8c examiner fi cefontdesefifeîsdu 
pur halàrd , ou de l’adreflè des prétendans. Pour y 
procéder avec quelque ordre, il faut re'raarqucr que 
lorfqu’un Conclave dure long-temps , les Cardinaux 
ont accoûtnmé de fè donner plufieurs voix les uns aux 
autres, fans deflein d’élire ceux qu’ils nom menti mais 
feulement ponr leur faire honneur, ôc leur témoigner 
• qu’on efiime leur mérité. , 

Ce fut par cette raifon que le Cardinal de la Quë- 
▼a, qui avoit l’humeur douce 8c infinuante 5 mais qui 
n’avoit aucune des qualités nécefl'aires pour le gouver- 
nement , fit prier plufieurs Cardinaux Impériaux 8c 
François , par Fernand de la Torre fon Conclavifie, de 
lui donner leurs fuffrages pour marquer qu’ils avoient 
quelque confidération pour fa perfbnne. Ces Cardi- 
naux ayant crû pourvoir lui accorder cette grâce làns 
confequence, lui envoyèrent leurs Bulletins remplis de 
fbn nom i 8c il en reccut eu fi grand nombre , qu’il 
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anràt été indubitablement éleu , fl le jour du Scrutin 
le Cardinal Capo di ferro ne fè fût avife de demander 
à ceux gui fe trouvèrent auprès de lui, à qui ils don- 
noient leurs voix. Comme on lui dit que c’étoit au 
Cardinal de laQuëva, gc qu'on lui avoit fait la même 
priere qu’aux autres, il entra en foupjon de la vérité, 
& jugea que fl l’on avôit demandé la même grâce à 
plufleurs Girdinaux , l’cleélion de la Què'va pourrok 
rcufïir contre le fentiment même de ceux qui l’avoient 
nommé. Il en avertit auffi-tôt ceux à qui il venoit 
de parler , & leur fit voir l’efifct que leur imprudence 
alloit produire. Cela les obligea de déchirer le Bulle- 
tin qu’ils avoient rempli du nom de la Quëva, ged’en 
faire un autre. Ce qui donna une am^ matière de 
railler, non feulement ce Cardinal dont on venoit de 
découvrir l’artifice , mais encore ceux qui avoient don- 
né dans le piege qu’il leur avoittendu! 

Le Cardinal Comaro, qui étoit dans le parti Fran- 
çois , ayant celui de Pife fon oncle dans la taérion Im- 
périale, brigua auifi des voix pour lui, difant que c’é- 
toit fans confequence, parce qu’il n’étoitpas agréable 
â la plupart des François j & qu’il vouloit en quelque 
maniéré couvrir le mépris qu’ils faifoientde fàperfon- 
ne, en le fiitfknt nommer par les Impériaux. Ëtpour 
mieux venir à bout de fbn deffein , il ajouta , qu’il y 
alloit de fbn honneur qu’un homrnp qui lui étoit ii pro- 
che# étant d’une naifTance illuftre 6c d’un âge à pou- 
* voir prétendre à la Tiare, n’eût aucun fuffrage. Plu- 
fieurs Cardinaux , qui avoient de l’eflime pour Cor- 
naro, lui accordèrent de bçnne grâce ce qu’il deman- 
doit. Néanmoins l’exemple de la Queva leur fit ou- 
vrir les yeux , ôc ils connurent l’artîEce de Cornaro.* 
Comme les premiers fuccès de fbn deflèin lui avoient 
donné beaucoup d’efpérance de réufilr , il fut au defè- 
fpoir de voir fès mciures rompues. Il ne laiflàpasde 
preiiêr ceux qui lui avoient promis leurs voix , de lui 
tenir parole, comme s'il leur avoit fait enteadre qu’il 
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Touloit faire élire (on oncle. Mais le Cardinal dcPüc,* 
qui avoir plus d’expérience 8c de conduite que fon ne- 
veu , le pria d’abandonner cette pourfuhe , dont U* 
voyoit bien ne pouvoir tirer aucun avantage. ’ * 

On fit plufieurs autres tentatives , qui nuilirent moîny 
que ces deux premières , à ceux qui en avoient formé;; 
lc deflein, quoiqu’elles ne réiifliUènt pas, parce que 
c’étoit en faveur de perfonnes de grand mérite; Les. 
François tâchèrent d’élever au Pontificat le Cardinal- 
de Tournon , qui avoir toutes les vertus qui le pou-- 
voient faire diftmguer de fes égaux; 8c comme la ftule* 
chofe qui pouvoir traverfer leurs deflèins croit la crain- 
te qu’avoient les Italiens, qu’étant François il ne trans- 
férât le Siégé à Avignon, ils tâchèrent de furmonter 
cet obftacle en fàifant .valoir les grands talens, qui lui 
avoient acquis une grande réputation pendant qu’il 
avoir été premier Miniftre du Roi de France. Ces 
railôns firent tant d’cô'et que les François le trouvèrent 
aflûrçz de 24. voix ; 8c ils elperoient d’en trouver en-»'' 
çore 4. ou y. dans le prti Impérial , lorfqu’on vicn- 
droit à Vaçcejj'.t, tant a caufe de l’adrefî'c de ceux quf 
s’’en mcloient, que de l’eftime que l’un avoir pour le 
Cardinal de TOurnon. Ils avoient aufFi refolu , fi ce 
moyen leur manquoit, de faire venir à VacceJJit cinq 
autres que leur avoient promis; 8cparcetleraiiôn ilslè 
croyoient affûiez, du fuccès. Mais n’ayant pas trouvé^ 
les quatre premiers dcscinqqui s’étoient engagez avec 
eux , dilpoièz à les ièrvir, ils n*ofcrcnt le découvrir 
aux Impériaux, de peur de (Commettre la réputation 
dlun homme d’aufli grand' mérite qu’étoit le Cardinal 
de Tournon. w ... . i . . .. 

Quant à ceux pour q\ii l’on briguoit -ottrertement/ 
le Cardinal de Carpi avoir euoccafion , pendant le Pon- 
tificat de Paul IV. d’obliger tous les. Cardinaux qui 
avoient alors demeuréàRomc, parce qu’il étoitleièul 
qui gouvernât l’elprit de ce Pape; 8c comme le Saint» 
P«rc étoit tPunc humeur lerere , tous ceux qui vou- 
' ' loicot 
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léiéot en obtenir des grâces) , ' s’adrcjQToicnt à CarpL 
Comme'tous ces Cardinaux ^avojentque rieün’t^U- 
ge tant un homme qui eft en âge de prétendre au Pon-^ 
tificat , que de lui faire connoîtrc qu’on defirc qu’il 
fuccede au Pape vivant i ils lui promettoicnt tous do 
lui donner leurs voix^ quand l’occafion s’en preJfentc* 
roit. Carpi coaceut là-deflùs de grandes’ elpéranccs; 
SC crût pouvoir conter fur la pkis grande partie du Sa-» ' 
cré Colkge»- Le Cardinal de Ferrare , qui avoit été 
toujours abfent pendant le Pontificat de Paul IV. avec 

Î iui il étoit fort mali' ayant été averti de ce qui Icpafr 
oit en faveur de Carpi , en prit rallarmci tant parce 
que ce iùjet n’étoit pas agréable au Roi de France, dont 
il’étoit le premier Miniftre-, que parce que ce Cardin 
nal avoit envie ide - retirer, la Terre de Carpi , . où il 
«toit né-i des mains < du :Duc de. Fetrare, avec quiil 
étoit fort mal,^ '• •• ' ■ j. / 'j. j. . '■> 

■■ Pourtraverferles'deffdns de Carpi i & prévenir lot 
maux qu’il craignok, il eut recours au Prànd Duc de 
Florence , qui le confideroit beaucoup à caufe, de la 
nouvelle alliance qui étoit entre euxj & le pria de fai* 
re en forte que le Camerlingue , fur lequel il avoit 
grand crédit, 8c -qui étoit le Chef du parti tEfpagnol, 
empêchât i’éleéîioii ,de Carpi. Et pour obliger plut 
fortement ce Duc de lui accorder cette grace , il lui 
promit de faciliter de tout fon pouvoir l’cleélion du 
Cardinal de Medicis , , ou de celui de Mamouë. Le 
Grand-Duc accepta cette propofition , & ep écrivit - 
aù Camerlingue incontinent après la mort de Paul IV; 

11 chargea auflî Lottin de le faire aboucher avec le } 
Cardinal de Ferrare, qui s’étoit rendu à Rome auilî-> 
tôt qu’il avoit appris que le Siégé avoit été vacant. . ; 

•Le Camerlingue, outre le defir qu'il avoit deplai» 
re au Grand J)uc, - ne.deliroit pas l’éleâion (je Carpi 
pour des intérêts particub'crs. Ce Cardinal avoft pro- 
mis de marier fà Ibeur avec le frère du Caitierlingue: 
mais comme il n’y avoit entre eux que des promclTes 
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demaria^, ilAToitpeurque fi Carptj quiavoitbcau« 
coup d’ambûtion , parvenoità cette dignité . , il ne vou- 
lût faire une alliance plus confiderablc. De quoi le 
Camerlingue n’auroit pu fe plaindre avecraiibn, quoi- 
que d’ailleurs l’amitié , qui avoit toujours été entre 
lui & Carpi', le dût obliger de ne pas changer defèn- 
timent en changeant de condition. 11 avoit éxé arrê- 
' té par les articles ; Que . lie frere du Camerlingue en- 
voyeroit un Gen^homme pour époufer la iœur de 
Carpi'en fôn nom. Mais U n’en ht rien , Sc voulut 
meme. changer cet article. Ce qui fit croire àCarpi 
qu’il y avoit quelque artifice caché là-defTous. Com- 
me le frere du Camerlingue avoit donné une Procu- 
ration en blanc pour époulèr la ibeur de Carpi , on 
ne i^avoit fi ce mariage ctoit fait ou non* Le Camer- 
lingue avoit encore do chagrin, de ce que Carpi avoit 
envoyé le Cardinal de Burgos au défunt Pape , pour 
Ipii rendre compte de ce qui s’étoit pafledans le Palais 
du Camerlingue, lorfque les Cardinaux de la fadion 
Impériale s’y étoient alTemblez fiir ce qu’ils avoient 
eu avis que Lottin , quis’etoit déclaré pour l’Empereur, 
avoit été arrêté. 

Le Camerlingue avoit aufli découvert une fecrette 
n^ociation que Carpi avoit faite avec Pierre Strez.zi. 
pour le faire rentrer dans les bonnes grâces daRoi de 
France , par le moyen du Connétable. 11 voyoit la 
guerre allumée en Lombardie, à caufe de la Terre de 
Carpi, & il connoifibit ce Cardinal pour un homme 
vindicatif, Sc qui ne pardonnoit pas à ceux qui avoient 
traverie les deflèins , même dans des choiès de peu 
d’importance. Toutes ces conûderations firent juger 
au Camerlingue , quepourlerépos de ià Maifon,pour 
le bien public, & pour le fcrvice du Roi d’Efpagne, 
dont il prenoit les intérêts , il ne devoit pas delirer 
que Carpi fût Pape; 8c qu’il lui étoit plus avantageux 
de fc conformer aux intentions du Grand-Duc , en 
fàUàot élire le Cardinal deMcdicis, ' Le Camerlingue 
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ayant {>Tts cette rélblution,' apres en avoir conféré avec 
fonfirere, fit fçavoir au Cardinal de Ferrare par Lottin« 
qu’il pouvoit s'aflûrei qu’il ieroittoutcequeleGrand- 
X)uc avoir demandé. , 

Cependant il arriva une choie qui fit donner l’ex- 
chifion à Carpi, iânsque le Camerlingue fût obligé de 
fe déclarer. Les Cardinaux Farnefè^ de T rente , qui 
croient beaucoup de crédit âc étoient les plus confido- 
râbles du Sacré College , eurent quelqpe chagrin 
voir le Camerlingue Chef du parti Elpognolj & cro< 
yans traverfèr iès deHèins , ils firent des démarches 
qui les avancèrent, parce qu’ils lui donnèrent moyen 
de fbûtenir. qu’on ne de voit faire aucun Pape du parti 
Impérial. Le Cardinal de Ferrare eut aufli parce moyen 
plus de temps pour faire agir fes amis , Sc détourner 
ceux qui étoient pour Carpi< Il arriva encore une au- 
tre choie qui fut favorable au Cardinal de Ferrare. 
Q^ique les Cardinaux Farnefe & de Trente ibuhai- 
taîïrat l’cleéiion de Carpi , ils ne voulurent pas fe char- 
ger de négocier pour lui ; néanmoins ce Cardinal avoit 
tellement compté fur eux, .que lors qu’il apprit qu’ils 
réfufoient de ^rler pour lui , il ne voulut pas penfer 
à d’autres j Sc à la fin il iè vid abandonné de tout le 
monde. On ne fçavoit qui faire Chef de la brigue, 
parce qu’à l’exemple de Farnefe & dé Trente, les au- 
tres s’en exeufbient. Le Camerlingue prit le mêove 
prétexte pour s’en défendre} 8c dit qu’étant obligé de 
Ibûtenir tous ceux quiavoient été nommez par le Roi 
d’Eipagne, il ne pouvoit fe reftraindreàun ièul: mê- 
me qu’en pourtant les intérêts de Carpi avec trop de 
chaleur , il auroit découvert la nouvelle alliance qui 
étoit entr’eux, dont on commençoit de fè douter} Sc 
par ce moyen fèferoit rendu fufpeâ. Carpi ayant ainfi 
perdu ces deux proteéieurs , le Cardinal de Ferrare 
trouva moyen de lui faire donner l’exclufion: ce qu'il 
n’avoit pas pû faire auparavant } parce que plufieurs 
croyant foo éleélion affûtée , craignoient qu'étant 
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< 3 fevé ati Pontificat malgré eux, il n’en confefvât quel- 
que rcflèntiracnt. Ce futainû que Carpi perdit l’cA 
^rance qu’il avoit conceuë de parvenir à cettè di- 
gnité, non fiir des apparences , mais fur des fondc- 
mensfblides* 

Le Cardinal de Ferrare voyant qu’aprés l’exclufidn 
de Carpi le temps étoit favorable pour faire un Pape 
du conlèntement de Famefè 8c des Impériaux , crût 
ne 'devoir pas manquer cette occaflon de s’élever lui- 
même au Pontificat. Dans cette penfee il pria Lot- 
tin de l’excufer envers le Camerlingue,, s’il n’entroit 
pas dans les lèntiroens du Grand-Duc ; 8c qu’il étoit 
obligé d’attendre le Cardinal de Tournon } qui étoit 
fort proche de Rome , 8c ne pouvoit guéres tarder 
d’y arriver;- 

Le Cardinal de ToUrnon étant entré dans le Con- 
clave , celui de Perrare gagna du temps, fous prétex- 
te d’attendre le Cardinal de Guife; mais apres qu’il 
fiit arrivé , voyant bien qu’il fàlloit abfolument faire 
un Pape , parce que le Peuple commen^oit de mur- 
murer, il fo déclara pour Je Cardinal de Mantouë : ce 
qui furprit étrangement le Camerlingue. Cependant 
il avoit toujours marqué auparavant qu’il panchoit 
'plûtôt du côté de celui de Médias , quoiqu’il ne s’en 
fût pas expliqué ouvertement! Un li prompt chan- 
gement dans un temps que les amis du Cardinal de 
Mantouë n’y étoient pas préparci , fit juger qu’il y 
avoit quelque artifice caché là-delTbus 8c qu’il n’avoit 
pas deflèin qu’il fut cleu. Eu effet cette propolitipn 
fit naître de grandes conteftations qui divilërent tout 
le Sacré College : mais Farnefe ennuyé des longueurs 
du Conclave i fo mit fi fort en tête de les terminer , 
qu’il parla à tous fos amis en faveur de Médias} 8c le 
fit enfin-élire le 13. d’Oéiobre i sf ç. à. g. heures du 
lbir._ Medicis prit le nom de Pie IV. 8c ayant été 
revêtu des habits Pontificaux , fut adoré de tous les 
Cardinaux. Après que le Conclave fut ouvert, il fut 
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porte à S. Pierre avec les cérémonies ordinaires , Sc 
de R on le conduifit au Vatican, 
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0/f Ic^ Cardinal d^j^lexandre fut tleu four 
- ’ ' tt nom de P l E V. î 

: ■■ ■■ .. • ■ , A 
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D Ans ce Conclave^ y avoit plus dé dix fa£lions'_ 
differentes } ce’qui fit juger à plulîeurs qu’il 
âaroit beaucoup de confiifion i & que le Pape ne fe-^ 
voit éleu de long-temps; En eflfêt , il y avoit appa- 
rence que les Cardinaux ne pourroient s’accorder que 
lors qu’ils lëroient ennuyez de la longueur du Concla- 
ve. L’cxpçricncc dil paflTé le fàilbit ainfi préfuraer : 
cependant il. en arriva tout, autrement. . Dans les' 
Conclaves précedens"', ‘les Papes avoient cté' choifis 
Rivant le defîr des Chefs'dês'faéHons j à quoi les au- 
tres Càrdiiiaux s’étoient conjfbrmez, en quelque nom- 
bre qu’ils pûfîènt être , fbit qu’ils &. cruflènt obligez' 
d’avoir cette complaii&nce pour eux., ou qu’ils crai- 
gnident les efièts de ' leurs. reficntimens s’ils s’oppo» 
ioicnt.à leurs ddlèins , ou enfin qu’ils cruflent être- 

} )Ius puifüns demeurant unis.. De maniéré qu’onn’al- 
bit au Scrutin que par forme, 6c pour fatisfàire à la 
boûrumc. ’ D’ou l’on doit tirer cette confequence , 
que ce n’étoit pas le nombre des Cardinaux qui feHbit^ 
durer fi long- temps les Conclaves, mais i’obftination 
des Chefs de parti. 

Dans celuL-d , l’Empereur auffi-bien que les Rois 
de France 8c d’Efpagne y ont eu fort peu dé paît. 
Ferdinand , qui venoit de prendre la Couronne Impé- 
riale, avoit tant d’aôàires chès lui, que l’intérêt qu’il 
avoit dans l*fclcâion du Chef de l’Eglife ne pût l’obll* 
ger de faire aucunes démarches, Il avoit intcrctqa’oa 

fit 
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fit choix d’une perfonne qui pût le défendre contre les. 
Turcs & les Luthériens , qui le traverfoient dedans 8c, 
dehors lès Etats. Le Pape étoît le feul auquel il pou- 
voit recourir dans fes belôias prêHàas. Il n’eut pas le 
loifir de faire toutes ces reflexions. 

Le Roi de' France était' fi jeune y qu’il n’avoit en- 
core pû prendre connoiflance des affaires étrangères. 
Ls Reine fi mere, qui bien qu’éfrangcre avait la ré- 
gence pendant 1» minorité, étpit £ occupée à paciBcr 
les troubles que la Religion àvbit caulèz dans Ion 
Royaume qu’elle avoit aflèz d'alfiiresà conlèr,verla 
perlbnnc du Roi fon fils 8c fes Etats. ^ 

Philippe II. était le feul qui jouïflànt d’un plein re- 
pos , fût en état de prendre ‘part au Conclave. Ce-’ 
pendant depuis aflèz long-temps il avoit témoigné de, 
ne le Ibucier gueres dé ceqûilèpaflbità’Romc, quoi- 
qu’ayant beaucoup d’Etats en Italie, il dût le faire au- 
tant par politique que pour l’iptérct de la Religion ,, 
d’autant plus qu’^il aVoit vu par expérience qü’il avoit 
beaucoup ^ craindre d’un Pape qui ne feroit pas de lès 
amis. Paul lui avoit fufeite des guerres qui l’ayoicnt 
ôbfigé.â de grandes dépenfes} 8c quoique le fjcccslui 
en eut été favorable, il lè trouva obligé pour les paci- 
fier d’offrir au neveu du Pape les Etats de Sienne. 
Charles-Quint , dont il lui était glorieux de fùivre 
Pexcmple, s’étoit beaucoup plus intéreffé dans les af-' 
fiires'du S. Siege , 8c avoit toujours pris foin de fç 
feirc des créahires dans le Sacré College. , Les cholès’ 
étant en cet état/ le Conclave fè trouva entièrement 
fibre , 8c il n’y pouvoit avoir de divifion que pour les 
intérêts particuliers des Cardinaux qui le compofoient. 
Borromee, neveu du défunt Pape, éioit Chef du par- 
ti le plus confidérable i 8c fon crédit n’étoit balancé ' 
que par celui de îamcfè , qui avoit aulTi fi brigue. 

Le Cardinal de Medicis/ qui avoit beaucoup plus de , 

E 'énétration 8c d’adreffe qu’on ne devoit clperer d’un 
omme de fon âge • était vmé de tout le monde à 
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caufè de Tes maniérés libres Sc engageantes. Il avoit' 
auffi un parti conlîdérable , 8c qn croyoit que par le 
creditde ibn pere il pouvoitailèment gouverner le Car- 
dinal Borromée. 

Celui de Ferrare , qui. avoit toujours été Chef dé 
rarti dans les. Conclaves précedens, parut adèz indif- 
fèrent dans celui-ci > 8c demeura prefquc toujours au 
lit. II eil vrai que par le moyen du Cardinal d’Efl 
Ibn neveu, qui étoit un jeunchomme pour qui tout le 
^ inonde avoit de reûime & de l’amitié , il s’oppoià pour 
ibn intérêt particulier àl’éleétion du Cardinal Moro- 
né , comme je l’expliquerai dans la luite de ce dii^ 
Cours. S’il 6t quelques brigues pour parvenir lui mè; 
me au Pontificat , ce fut fi fecrettement , qu’on n’eii 
entendit point parler. Les autres fââions étoient ü 
peu confidérables , <]ue les Cardinaux qui les compo- 
ibient ièmbloient s’être moins unis pour &ire réüfilr 

3 uelque defièin , que par crainte de n’êtrc ^as confia 
erez Icparément. De maniéré que ces petits pelo- 
tons ie réüniflbicnt tantôt, en faveur de Borrom^ÿ 
tantôt en faveur de Farneiè, quiièuls pouvoient con<<.' 
tribuër à l’éleâion du Pape. 

Borromée étoit fort uni avec le Cardinal Altemps 
fon coufin, neveu comme lui du Pape défunt , 8c avec 
les créatures de Pie IV. 11 avoit beaucoup de crédit, 
parce que les Cardinaux de fà&âion ayant eu les prin- 
cipaux emplois ibus le dernier Pontificat , étoient les 
plus confiderez du Conclave, 8c par cette raifon ilfai- 
ibic toujours pancher la balance du côté qu’il inclinoit* 
# Faroeiè n’avoit.pas le même avantage. Il étoit obli^ 
d'avoir beaucoup dedéference pour ceux de Ton parti>. 
qui étant tous d’une illufire naüTance, ne s’étoient at- 
tachez à lui que par inclination. 

Si Borromée avoit plus d’autorité , Faracfe avoit 
plus d’adrelTe , plus de fermeté, &■ plus de partifàns.' 
On peut dire auffi que l’expérience l’ayant rendu fça- 
yant , il f^avoit mieux prendre avantages quand^ 

' ' l’occa- 
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ï’occa{îon ■ s’en préfentoit. Borromée n’étoit pas fî 
fbuple, & comme ir-ctoit fort attachéà (es ièntimens, 
bn n’aimoit pas à négocier avec lui. Comme il agit 
foit toujours par un'zelc de Religion , il étoit impofli- 
We de lui ôtér les impreflîôns qu’il avoit une-fois pri- 
ïès/ de quelque raifon qu’on pût 0: fervûpour le psr- 
fûader. 

■■ Auflx-tÔt qu'il apprit 'la maladie de fon-ondc il 
partit de Milan où il étoit pour le rendre à Rome. 

Èn paflànt par Florence il- conféra avec le Grand- 
Duc', qui avoit été beaucoup dans la confidence du- 
défunt l’ape, étant comme lui dans les intérôtsdu Roi 
d’ElpagnCj’nonlcuIement parce qu’il étoit Ibn VaHàl,- 
étant né à Milan , mais encore parce qu’il avoit plu- 
fieurs Bénéfices dans les autres Etats que ce Prince a 
dans l'Italie. Par toutes lelquelles confidérations il 
Icmbloit être obligé de prendre fes intérêts pendant 
lé Sie^e vacant. Cependant il ne paria en aucune ma- 
hicre du Conclave dans la conférence qu’il eut avec 
le Grand-Duc, -quoiqu’il eût appris qu’il n’y .avoit plus 
rien' à cl^er de la vie de fon Oncle} peut être parce 

3 u’il étoit défendu par une Bulle exprefTe , Ibus peine 
’excpnimunication , de traiter des intérêts du Con- 
clave pendant que le Pape étoit vivant. 

Lorfqu’il fut arrivé à Rome après la mort de fbn 
oncle , il eut la même indifïèrence pour Marc-An- 
toine 'Colonne , au'fils duquel' il avoit fait époulèr 
â ibeur pendant la vie du Pape. Colonne mal ùi- 
tisfâit de fon procédé ibrtit de^Rome , & fe retira à 
Marino. Quelque temps après , Borromée ayant bon- ^ 
te de la faute qu’il avoit commilè, le rappella, êclui 
conta ce qu’il avoit dellèin de foire, non pour pren- 
dre fon avis , comme il lui auroit été avantageux , 
puiiÿie Colonne connoiflbit mieux que lui les. in- 
rrigucs de la Cour>Romaine , mais feulement pour 
lui témoigner amitié, Sc lui montrer qu’ilprenoitcon- 
flançéenlui. - i-. .. 
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Colonne approuva le deflèin , que Borromcc avoit 
d’élcver au Pontificat Moroné , mais il condamna 
l’averfion, qu’il temoignoit pour Montepulciano, pour 
qui il avoit beaucoup d’amitié. Mais comme il Iça-- 
voit que Borromée étoit trop attaché à fès Icntimens 
pour elpérer de les faire changer, il n’oiâ pas les com- 
battre , de peur de l’aigrir davantage , au lieu de fer- 
vir ion ami» & il crut d’autant plus devoir garder de 
illencei qu’il ctoit perfuadé que Moroné feroit infailli- 
blement cleu , tant par le crédit de Borromée , qui 
en avoit plus qu’aucun neveu de Pape en ait jamais 
eu , que par la confîdération de Moroné . qui palïbit 
pour homme de bien, 8c pour fort expérimenté dans 
les affaires, ayant été inftruit par Jerome Moroné, 
qui paflbit pour un des plus beaux efprits de toute 
l’Italie. Outre qu’il avoit été employé par Paul IV. 
dans les plus importantes négociations de la Chré- 
tienté, (ce qui lui avoit fait obtenir le Chapeau de Car- 
dinal) il avoit aufli acquis beaucoup d’eftime étant Lé- 
gat au Concile de Trente , où il s’étoit conduit avec 
tant de prudence pour le &ire finir fuivant les ordres 
qu’il en avoit receus, que ceux, qui defiroient le plus 
la continuation, n’avoient ofc la demander. Il avoit 
un air grave, ,qui marquoit l’intégrité tk fes mœurs i 
des maniérés douces & civiles , qui obligeoient tous 
ceux , qui en approchoient , de l’aimer 8c de l’hono- 
rer. D’un autre côté , l’étendue de fon efprit , que 
perfbnne n’avoit jamais pu pénétrer , fàifoit craindre 
qu’il n’eût une trop vafte ambition , 8c qu’il ne s’at- 
tachât aux peniees de grandeur que Ion pere lui avoit 
infpirées. Plufieurs croyoient que cette douceur ap- 
parente n’éroit que pour venir à lès fins, 8c que dans 
* le fonds il avoit un courage altier, qu’il n’étoit pas ailé 
de fléchir. De maniéré qu’on avoit tout à craindre 
d'un fi habile homme , lors qu’il auroit l’autorité en 
main, 8c qu’il auroit une conduite bien dillèrcnte de 
celle qu’il avoit tenue dans une vie privée. Ce qui 
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fiifoit encore plus craindre fon élévation , c*eft qu’a- 
yant été accufe d’hereile fous Paul IV. 8c retenu en 

f >rifon , il avoit contribué à l’éleâion de Pic IV. dans 
'elpérance de le venger par fon moyen de ceux , qui 
lui avoient attiré cette dilgrace. En effet , ce Pape 
avôit exercé une grande rigueur contre les Caraffes . 
neveux de Paul IV. qui avoient beaucoup contribué à 
fon exaltation. Il les 6t mourir miforablemcnt fous 
ombre de juftice i 8c fi Moroné ne lui en donna pas 
le confeil, il cft toûjours aflùré qu’il auroit pû lesfau- 
ver par le crédit qu’il avoit fur l’efprit du Pape , s’il 
en avoit eu le deflein. Soit que toutes ces chofes fut 
font véritables , ou non , fos ennemis fo fervoient de 
ces moyens pour faire craindre les effets de fà ven- 
geance à ceux, qui pou voient lui avoir donné quelque 
lujet de plainte. D’autres difoient publiquement, qu’il 
nefâilloit pas foire Pape un homme fufpcél d’héréfie. 
Tout cela n’cmpêchoit pas que Moroné n’eût de gran- 
des efpcrances} 8c le crédit du Cardinal Borroméeétoit 
fi confiderable, que tout le monde difoit avant qu’on 
entrât au Conclave, que Moroné foroit Pape infailli- 
blement, fi Borroméc le vouloit, 8c que perfonnene 
pouvoit l’empêcher. Mais on ne pût pénétrer fes in- 
tentions. Il ne voulut pas même s’oirvrir à fos meil- 
leurs amis, quoiqu’ils l’en preflàffent inflammcnt. 

Lorfquc Borroméc fut entre dans le Conclave , il 
nomma à ceux, qui lui demandoient fur qui il jet- 
toit les yeux pour le Pontificat, les Cardinaux Amu- 
lio, Buon-Compagno, 8c Sirleto. Enfuite pour foire 
voir qu’il n’affedtoit pas ceux de la promotion de fon 
Oncle, il propofa Moroné, fons néanmoins témoigner 
aucune aft'eéiation , ni marquer qu’il defirât que ce» 
dernier fût choifi. Plufieurs de ceux , qui fuivoient 
fon parti , fo trouvèrent mécontens de ce qu’il avoit 
nommé ces trois fujets fans fonger à eux , croyans 
.que leur âge 8c leurs vertus les dévoient faire entrer 
au nombre des Candidats. Le chagrin qu’ils curent 
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• de l’injuftîcc que Borroméc leur avoît faite , les por- 
•ta d’abord à traverfer rélcâion de Moronc & de Sir- 
leto. Borromée.qui s’apperceut de la faute qu’il avoit 
commife , tâcha de gagner du temps pour laiffer re- 
froidir la première impétuofitc des Cardinaux , qui 
d’ordinaire font plus diljx)fcz au commencement du 
Conclave, de donner l’cxclufîon aux fujets qu’on pro- 
pofe. Il mit enfùite fur le tapis Amulio, Cependant 
qu’il briguoit ouvertement pour lui, il fondoitfècret- 
•teraentles efjsrits pour découvrir quelle étoit Icurdit 
. pofition fur ce qui regardoit Moronc, fans néanmoins 
témoigner qu’il penfât à lui. Comme il fçavoit que 
Farnelè avoit plus de crédit ^u’âucün autre dans le 
Conclave , il eflâyoit par lui-meme ou par fes Efnit 
faires, de pénétrer fà penfée. Sur ce qu’on lui rap- 
porta, il conceut de grandes eljîérances de faire réüflir 
fon delTein , parce que Famcfè lui fit dire par plu- 
lieurs perfbnnes,qu’il ne devoitpas s’obftiner défaire 
élire quelqu’une des créatures de Pie IV. Sc qu’il de- 
'voit plûtôt fonMr à' Moroné , 'qui étoit de fon pais, 
& de plus atta<mé à lui par intérêt 8c par amitié. Il 
ajouta même que Borromée acquerroit beaucoup de 
gloire en élevant au Pontificat un fùjet défi grand mé- 
rite, 8c que pourjui il s’elHmeroit heuteux devoirfur 
le Saint Siège un cinquième Pape de la promotion de 
Paul lll. fon oncle. 

Ces difeours fbuvent réitérez obligèrent Borromée 
d’abandonner la pourfuitc d’Amulio, 8c de s’ouvrir à 
Famefè , afin qu’ils travaillalîènt de concert à l’exal- 
tation de Moroné. Après' en avoir conféré avec le 
Cardinal Altcmps , il alla avec lui trouvenFarnefe: 
mais il n’en reçut pas une réponfè auffi favorable qu’il 
l'avoit e^rée. Famefcleur dit froidement, OMpour 
lui H ficonderoit volontiers leurs intenttom ; mats que la 
chojè étoit plus difficile qtiil n' avoit penfê , parce que 
Medicis (ÿ tous ceux de Jon parti lui étoiéat contraires. 
Ajoutant, leur confitUoity avant toutes chofis y de 
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, ménager Pejprif de ce Cardinal (S" <le ceux defafaltwtt'. 
Borromée répondit , Qu'il ne Je fallait pas meure eu 
peine de Medtctt , qu'd en viendrait bien à bout. 
Néanmoins le difeours de Farnciè ne laiiïà pas de lui 
donner de l’inquietude. Après qu’il l’eût quité, il 
fe rendit à laehambre du Cardinal d’Urbin, où étoient 
aflcmblcz les principaux du Conclave, qui enfuitedon- 
.nerent l’exclulion à Moroné. Quoiqu’il les vid peu 
diipofez en fa J&veiu: , il ne perdit pas elpérance. Ce 
fondant fur le crédit de ceux de fon parti , Sc fur la 
.réputation de Moroné. 

A l’entrée de la nuit, le bruit courut dans tous les 
Corridors qu’on penfoit à Moroné. Ceux qui lui 
ctoient contraires en prirent l’allarme , ne le trouvant 
pas alTez forts pour lui donner l’exclulion. Néanmoins 
ils ne le rébuterent pas, voyant à leur tête le Cardi- 
nal d’EÛ, à qui la naillâncc élevoit le courage, Sc qui 
..ne pouvait faire de faullès démarches* étant conduit 
pr le Cardinal de Fcrrare Ibn oncle, qui éroit le plus 
lubile homme de ibn ficelé. • Peu. de temps après ils 
conçurent encore de nouvelles elpérances , fur ce qu’ils 
apprirent que Medicis avoit offert aux Cardinaux d’ Eli 
& de Feyrare defe joindre à eux pour empêcher l’çlc- 
âion de Moroné. L’Oncle 8c le Neveu le déclaroient 
fi ouvertement contre ce Cardinal , parce que dans 
le* différend qu’il y eut entre ceux de Bologne Sc de 
Ferrare pour l’eau d’un puits , qui étoit aux frontières 
des deux Etats, Moroné, qui étoit pour lors Légat à 
Bologne, trouva mauvais que ceux de Ferrare cullènt 
foûtenu leur droit par les armes , Sc écrivit contre eux 
fortemept à Paul III. Sa Lettre étant [tombée plu- 
ficurs années après entre les mains du Cardinal de Fer- 
rare, il en conceut beaucoup de chagrin, Sc jugea par 
là que Moroné n’étoit pas bien intentioimé pour ceux 
de là Maifon j d’autant plus que ce Cardinal , qui avoit 
été employé aux plus grandes affaires , n’avoit pas 
accoutumé, de fc mêler de celles de p«u de confe- 
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|ucnce , & donnoit par ce procédé fijjet de craindre 
a tous ceux, qui a voient des Etats en Italie, lors qu’il 
fc trouveroit l’autorité en main. ‘ Ces memes railbns 
lui attirèrent le Cardinal de Medicis , comme on lo 
peut juger, n.y ayant jamais eu aucun different entre • 
eux. 

Medicis prenoit ordinairement les avis du Cardinal 
Nicolino, ^ui avoit beaucoup de lumières, ôc qu’une 
longue expérience dans les affaires avoit rendu Lbile. 
Cependant il fçavoit peu la maniéré de traiter celles 
du Conclave , & ne connoifToit pas le genie de ceux , 
qui le compqïbient,parce qu’il avoit été prcfque tou- 
jours éloigne de Rome , qu’il ne s’étoit -engagé dans 
les Ordres que dans un âge fort avancé, & qu’il n’avoit 
été que depuis peu de mois revêtu de la Pourpre à U 
recommandation du grand,Duc , & ainfi il ne pou- 
voit démêler toutes les intrigues , qui naiflent ordi- 
nairement dans ces conjonéfures. Un jour qu’il en 
p^loit confidemment avec le Cardinal Corregio , il 
lui avoiia ingenûment qu’il avoit peine à percer toul 
ces rayfteres. Cela fut caufè que le Cardinal Pache- 
co,à qui le Grand-Duc avoit auffi fait donner le Cha- , 
peau, en prit la conduite. 11 connoiffbit bien mieux 
la Cour de Rome , où il avoit palTé toutf fa viej 8c 
d^uis fa promotion il étoit devenu proteâeur des 
afiraires <16 France. Ce Prince Te confideroit , parce 
qu’il avoit obligé le Pape de donner laprélleanceàlbn 
Àmbaffàdeur , préférablement à celui d’Elpagne : ce 
qui fut cau& que Pie Iv. fut toûjours mal avec, le 
Roi Catholique. 

^ Lorlque Borromée répréfènta â ces Cardinaux , 
qu’ils lui avoient promis de.fuivre lès lèntimens , ils 
s’exculërent fur la jeuneflê de Medicis, qui s’étoit en- 
gagé imprudemment à donner l’exclufîon à Moroné i 
ajoutant qu’il lèroit difficile de lui faire retirer là pa- 
role , m^is qu’ils y feroient tout ce qui dépendroit 
d’eux. ■ ■ ■ 
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Ccpenchnt le Cardinal d’Efte n’oublioit ni prière# 
ni promeflès pour faire donner l’exclufionàMoronc: 
mais quoi que la plupart y fufTentdifîxîfez.ilsn’oibient 
le lui promettre pofîtivement , craignant de s’attirer la 
baine d’un Cardinal fi puiflânt, Sc qui ne manqueroit 
pas de fe venger , s’il parvenoit au Pontificat malgré 
eux} d’autant plus que les Florentins commençoient 
à balancer, quoi qu’ils euflênt promis à Medicis de fui- 
^yre fès Icntimens. 

Les créatures de Paul IV. ctoient en petit nombre. 
Le Cardinal d’Ara-Cccli , qui étoit de cette promo- 
rion , n’ofànt réfiilèr Borroméc , lui avoit promis fà 
voix,lorfqu’à VacceJJIt il a’ en manqueroit plus qu’une 
à Moroné. Perfonne n’ofoit le déclarer , & le Car- 
dinal d’Alexandrie dilbit franchement , qü’il ne pou- 
Toit en conlcience nommer Moroné , à caufè qu’il 
ctoit Ibupçonné d’héréfie : mais que fi les autres cro- 
yoient le pouvoir faire làns trahir leur. devoir , il ne 
s’y oppoferoit pas. 

Le Cardinal Gambara , dont la Emilie avoit eu 
quelque démêlé avec celle de Moroné, agiflbh ouver- 
tement contre lui , 8c s’étoit déclaré le Chef de ceux' 
du parti de Farnelè. Quoi qu’ils montraflent tous 
beaucoup de fermeté, ils ne laifTwent pas d’avoir de 
l’inquictude, ne pouvant s’afîûrer du lùccès. Plulîeurs 
de ceux qui ctoient contraires à Moroné , n’ofoient 
promettre de lui donner ouvertement l’exclulion. 
Cornaro fut de ce nombre. Quoiqu’il eût dit fa pen- 
ice aux Cardinaux de Pife & de Padouë, 8c qu’il eût 
gagné Simoncello par l’efpérance de faire élire Mon- 
tepuldano , il ne voulut pas s’engager avec le Cardi- 
nal d’Efte, ^uil’en prioitinftamment. Tout le mon- 
de trouvoit étrange que Cornaro , qui devoir profiter 
confidcrablement par l’exaltation de Moroné, la vou- 
lut traverfèr. On croyoit que c’étoit pour plaire à la] 
Republique de Venife'.dont les Ambaf^deurs avoienf 
été nul re^us par Moroné, lors qu’il étoit L^at au 
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Concfle de Trente ; ou dans l’elpérance d’clever au 
Pontiâcat Montepulciano Ibn intime ami, ou le Car- 
dinal de Pife fon oncle. Ce dernier étoit corttraire à 
Moroné par complaiiànce pour le Cardinal de Ferra-* 
,re , ou par ce qu’il avoit pris le parti de l’Evêque de 
Trevilè, 8c de fon Neveu dans les démêlez qu’ils a voient 
eus enfèmble, 8c qu’il ne doutoitpas que Moroné ne 
l’obligeât , lors qu’il (croit Pape , de leur rendre les 
revenus des Bénéfices , qui leur avoient été confereZé 

Pacbeco alla trouver le Cardinal de Ferrare , 8c le 
pria de vouloir rendre à Medicis ù parole , ou du 
moins de limiter un temps après lequel il fût en li<; 
berté d’en ufer comme il voudroit , n’étant pas jufte 
que fbn engagement durât toûjoûrs. Le Cardinal de 
Ferrare tâcha d’abord de perfuader à Pachcco , que 
quoi que les railbns , qui avoient porté Medicis à nré 
pas fouhaiter l’éleâiion de Moroné fubfifiaflènt toû-* 
jours , il devoit demeurer dans les mêmes lèûtim'enS 
jufques à la fin du Conclave. Ajoutant néanmoins , 
que s’il vouloit retirer (à parole abfolument, il devoit 
du moins lui donner vin^-quatre heures. H prenoit 
ce parti , parce qu’il fçavoit que dans les Conclaves 
il fuffit qu’un Cardinal s'obftine pendant tout un joui* 
à donner ouvertement l’exclufion au fiijet propofé, 
parce qu’ après pour fon propre intérêt il doit empêcher, 
qu’il ne toit élevé au Pontificat , de peur que le 
nouveau Pape ne fe venge, de ce qu’on aura fait con- 
tre lui. 

Pacheco ft retira avec cette réponferqni ne devoit 
pas contenter Borromée j 8c l’alla trouvxr dans â ‘ 
chambre fur les cinq heures, Altemps 8c Como, qui 
étoient avec lui , fo cachèrent derrière les rideaux du 
lit. Pacheco , qui ne s’en étoit pas apperçu , com-i 
men^a de parler jfc l’éleélion , 8c tâcha de perfuader 
à Borromee, que ni lui ni le Duc de Florence ne de-: 
voient pas ibimaiter que Moroné fût Pape , parce 
qu’étant Milanois il ne foufifriroit pas,qu’if conforvâc 
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dans cette ville le premier rang, que luiavoit dpni)éle 
défunt Fape fop oncle: Qu'il devoit craindre .qu’Upe 
lui ôtât les BeneHces dont il avoit joui pendantje 
dernier Pontificat. Ce qu’il pouvoir connoître ailé- 
xoent par les marques de haine que Moroné lui avojt^ 
données , & à ceux de fà feniille. ^ Qu’il n’a voit pas ' 
oublié que lui & le Comte Frédéric fbn frère en avoient 
parlé d’une manière fort desavantageufcj Sc qu’ainü 
il devoit tout craindre du reflèntiment d’un homme, 
qui ,étoit d’un humeur iévere & altière , lors qu’il fè 
verroit en pouvoir de le vanger. Que s’il elpcroit 
de l’appailèr en contribuant à ion éleélion , il le trom- 
poitallûrément, coirime ilenpouvoit juger par l’ejfem- 
ple des Caraflès , qui né purent devenir amis du dé- 
funt Pape, quoi qa’ils eullènt employé tout leur cré- 
dit pour l’élever à cette dignité, qu’il croyoit deuéâ 
fon mérite plutôt qu’à leurs fojns Bqrromée prenant 
la parole , dit à Pacheep ,• prenait trop de foin 
dt fit inthits , i^ue pu/Jqu’ti ne s'ernhatrafioit pat 
du med, ijui lui pouvait arriver de l^éieêiion de Moroné ^ 
il ne devoit pat t'en Joucier lui-même. Pachcco tâcha ♦ 
d’appujer fon lêntiment par d’autres railbns fembla- 
bles aux premières : mais Borrom'ce demeura toûjours 
ferme dans fon premier dcnèin,&. leurs conteAations 
durèrent plus d’une heure & demie. Altemps , qui 
avoit toûjours demeuré caché , craignit que Pacbeep 
ne le Ærvit de ce( artifice pour amulèr Borromée, 
pendant que ceux du parti contraire donneroient l’ex- 
clufîon à Moroné. Dans cette peniee, il Ibrtit bruf^ 

? uerrient de derrière le lit , & obligea par ce moyen 
acheco de finir cette converfation , ôc de Ibrtir de 
la chambre de Borromec. Lorlque ces trois Cardi- 
liaux furent fculs , ils raiibnnerent liir ce qu'ils venoient 
d’entendre, & conclurent que puilqu’ils ne pouvoient 
rien obtenir des Florentins par la douceur, il falloit 
leur donner de la crainte ; ce qui feroit aile , puil^ 
qu'ils les avoient priez du commencement de ne pas 
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dAriner leurs voix au Cardinal de Fcrraré. Pour ne 
perdre pas de temps , Borromée fit rappcller Pache- 
CO y qui n’étoit pas encore de retour à fa Cellule* Il 
lui dit d’un ton terme , voulait abfilument fatre- 
tm Pape le lendemain matin , aue fi les Florent ms nt 
le fécondaient dans le deffein tju'fi avo/t de fatre tomber 
le choix fur Moroné , tls s'en repentiraient . Pachcco 
lurpris d’entendre Borromée parler li hardiment , le 
pria de lui donner une heure de temps, afin quel’éle- 
âion ne le fît pas contre le lèntiment des Florentins!. 
Il alla auifi-tôt trouver ceux de Ibn parti , & leur in- 
Ipira la même crainte , dont il avoit été trappe. Apre* 
avoir examiné toutes les railbns du pour Sc du contre,, 
ils conclurent qu'il valoir mieux donner leurs voix à 
Moroné, que d’irriter Borromée, dont l’hameurfora- 
bre Sc mélancolique leur donneroit beaucoup d’inquie- 
tude. Pacheco l’alla aufil-tôt retrouver, & Importa 
parole de la part des Florentins, qu’ils feconderoient 
lès lèntimens. 

U étoit déjà tard. La plupart des Cardinaux étoient 
couchez , 8c entre autres Farnelè , qu’ils avoient le 
plus d’intérêt de ménager ; 8c par cette raifon ils re- 
mirent au lendemain à commencer leur brigue. Né- 
anmoins la' rélblution qu’avoient prife les ^orentins 
vint aux oreilles de ceux du parti contraire , ^ui ea 
demeurèrent fi conllernez, que fi Borromée eut Içu 
profiter de cette conjonâure, Moroné eût été infail- 
liblement Pape. Ses amis qui ne s’étoient pas trou- 
vez à d’autres Conclaves, crurent ne rien hazarderen 
difièrant julques au lendemain, lis iè contentèrent 
d'envoyer k Cardinal de Corne à Moroné pour lui 
donner avis de la réiôlution qu’avoient prilè les Flo- 
rentins. Sforce voulut l’accompagner , difànt que 
puilque fon frere le Cardinal de Santa-Fiore n’a voit 
pas eu la iàtisfaâion de voir Moroné Pape de Ibn vi- 
vant , comme.il l’avoit tant fouhaite, il s'eftitneroit 
heureux de contribuer à fon élediioa, pour fuivreles 
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fcntimcns de fon frere par inclination, 8c à caufè des 
obligations que lui avoit ü. famille. 

Ceux du parti contraire voyant que la négligence 
■* de Borromée leur donnoit le loilir de parler à leurs 
' amis , ils ne voulurent pas manquer une occaBon ii 
fevorable , 8c y employèrent le refie de la nuit. Le 
Cardinal de Corne alla à la pointe du jour trouver Far- 
nefe dans fà chambre pour lui donner avis de la pa.» 
rôle , que les Florentins a voient donnée à Borromée. 
Fârnefe demanda aufC-tôt fès habits 8c le Cardinal 
de Corne Ibrtit de fà chambre, pour lui donner le loifîr 
de s’habiller. Il fut prêt dans un inftant , 8c au lieu 
d’aller trouver Moroné, il fè rendit auprès du Cardi- 
nal de Ferrare. Ceux qui venoient de fblHciter pour 
Moroné, l’en voyant fbrtir, commencèrent à douter 
de fà fîneerité , 8c craignirent qu’on ne donnât l’ez- 
clufxon à Moroné -, d’autant plus que les Florentins 
demandèrent à Borromée encore un delai, afin qu’ils 
pûflènt retirer leur parole. Medicis parla encore une 
ibis au Cardinal de Ferrare , qui ne voulut pas s’ex- 
pliquer encore à lui» quoiqu’il feeût bien que le Car- 
dinal d’Efle étoit aflûté de l’exclufîon. l’acheco fâché 
de fon filence , lui dit , dans les affasres 
doit agir fiùvant Us inffirauons du Saint EjprU ^ U ne 
faut pas s'arrêter aux engagemeas eptien a pris ; 8c le 
quitta enfuite brufquement. Pendant toutes ces difïe- 
l'cntes démarches , l’heure du Scrutin étant venue , 
Borromée pour être plus afluré do fuccès, 8c connoi- 
tre mieux les fentimens des Cardinaux , voiilut que 
chacun donnât fon Bulletin ouvert. Le Cardinal de 
Ferrare, qui s’étoit levé avec beaucoup de peine pour 
fè rendre à la Chapelle, s’y oppolà,difànt que c’étoit 
contre la coutume , 8c qu’il vouloit par là ôter la li- 
berté des fufiFrages. Les Cardinaux Famefe, de Tren- 
te, 8c plufieurs autres ne laifTerent pas de donner leurs 
Bulletins ouverts , difant que ce n’tîtoit pas à la con- 
fidération de Borromée, qu’ils fè déc laroient pour Mo- 
V roné. 
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jroné , & <}a'U étoit aifé de voir que chacun donnoit 
fz voix librement , puilque le Cardinal de Trente 
n’avoit pû obliger le Cardinal Madrucci Con neveu à 
iuivre Ton fendment , 8c que les amis de Famelè lui 
étoient auiTi contraires. Le Scrutin étant fait , Mo> 
Toné n’eût que 19. voix; y compris celles qu’il eut 
à Vaccejfttiix. comme ce nombre n’étoit pasfufEfànt, 
il perdit l’efpérance d’être élevé au Pontificat dans ce 
Conclave. Depuis ce temps-là , Borromée voulut du 
mal au Cardinal d’Ara-Cœli de ce qu’il s’émit oppofë 
ouvertement à l’éleéHon de Moroné , réfûfant de lui 
donner ià voix lors qu’il ne lui en manquoit plus qu’une. 

11 croyoit avoir d’autant plus de fujet de fe plaindre 
de lui , que ce n’étoit pas par lcrupule , comme fl 
avoit voulu le perfuader , à caufè que Moroné avoit 
été fbupçonné d'héréûe , maisplûtôt dans le delTein ' 
d’obliger ceux du parti contraire; 8c s’cn fer vir pour 
parvenir lui-même à cette dignité. 

L’exclufion ayant été donnée à Moroné , Borro- 
mée tourna fcs peniees vers Buon-Compagno 8c Sir- 
leto t qu’il régardoit -comme fa aéature , puifqu'il 
n'étoit entré dans le Sacré College que par fon cré- 
dit, étant d’une baflè naiffance. 11 fçavoit bien néan- 
moins qu’il lui feroit mnl-aifé de réUflir dans lès def* 
feins , tant que Farnelè prétendroit au Pontificat; 
parce qu’il y avoir apparence qu’il traverferoit l’éle- 
âion de tous les fujets qû’on propoferoit , ayant un 
parti confidcrable, d’autant plusqu’ilefpéroit qu’ayant 
rait donner l’éxdulion à ceux pour kfquels Borromée 
avoit de 1’indination , il voudroic -bien appuyer fes 
, intérêts à caufè des fervices , que fa Maifèn avoit ren- 
dus à Pie IV. Ces confideraûons obligèrent Borromée 
8c Almmps de lui ôter l’elperance de réüffirdans Ton 
deflèin.- Ils y furent encore pouQèz par le Cardinal 
de Trente, qui ayant aulTi de grandes prétentions pour 
la Tiare, efpéroit que Fameië lè dcclarcroit pour lui', 
comme étant fbn ami particulier , iors qu’il ne fercût 
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plus au nombre des Candidats. Après que Borromée 
2c Altemps eurent pris cette réiôlurion , ils allèrent 
trouver Famelc dans fa chambre. Le premier prit 
la parole d’un air obligeant pour adoucir l’aigreur do 
ce qu’ilavoit à lui dire, & lui fit entendre, qu’étîuit 
encore jeune il ne devoit pas dans ce Conclave pré- 
tendre au Pontificat. Farneiè lui répondit , Qw 
fe Jômienoit des obligations qu'il avoir d fa Matjon ^ il 
ne. prendroit pas’garde à fin âge : ^ Jurtnouteroit les 
autres difficultezj , qui s'eppofiiént à fin ileSlion. Bor* 
roniée ajouta , Q^il ne pouvoir en conjcience le favori^ 
fi^ » (S" il devait de bonne grâce renoncer à tou* 

tes fis prétentions , s'il ne voulait l'y tramer toujours con- 
traire. Quoique Famefe foufirît impatiemment ce 
difcours^il cacha ion reilèntiment , 8c dit froidement 
à Borromée, Que bien qs^il eût compté, avec raifinjùr 
fa VOIX CS" fi^ tle fis amis néanmoins il voulait 
bien Juivre fin avis , t'tl lui propofiit unjùjetqui 

eût soutes les quaiitei, necejfasres , il lus promettait de 
féconder fis bonnes intentions ; que pour lui faire voir 

qu'il pariait ftniérement ,il pouvait choifîr des Cardinaux 
de Ptfi , de Montepulciano , d" Alexandrie ou dAra- 
Caeli , CS" <J'*tl firvtroit celui des quatre qui lui fereit 
le plut agisMe. Ainfi ils feféparcrent tort Jàtisfaits 
en apparence l’un de l’autre >iàns a voir néanmoins rien 
conclu. ' J 

Borromée croyant avoir beaucoup -fait de n’avoir 
plus la concurrence de Famelè, commença de briguer 
pour Sirieto, ôc il y trouva plus de facilité qu’il n’avoit 
Cl û. Il eft vrai que Sirieto entendoit parfaitement 
plufieurs Langues , qu’il avoit une profonde connoif' 
iàncê des droits Ecciefiaftiques , qu’il' avoit toujours 
mené-une vip exemplaire, qu’il avoit toujours donné 
agréablement les avis à ceux qui l’étoient venus con- 
üiiter,. qu’il avoit même réfuté le Chapeau , lortque le 
défunt Pape le lui donna , 8c qu’il ne l’avoit accepté 
tjue par ot^'illàoce : ce qui huibit juger à tout Icmoiu 
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éc qu’on vivroit paifîblemett fous le Pontificat d’un 
homme qui avoit l'humeur fi bienlâii'ante» & n’avoit 
jamais témoignée avoir d’ambition. Farncfc ne fem- 
bloit pas 'beaucoup s’en éloigner. Il n’y trouvoit à 
dire autre chofe , finon qu’ayant toujours mené une 
vieobfcure, & ne s’ctant appliqué qu’à l’étude, il ne' 
fcroit pas propre au gouvernement , & foûtiendroit 
mal le poids d’une fi grande charge. Néanmoins 
lors que le Cardinal de Corne lui en parla de la partde 
Borromcev il lui demanda le relie de la journée pour 
y pcnlèr, promettant de rendre réponfe le lendemain 
matin*. Le Cardinal des Urfins dit prefque la même 
chofè à Borromée. Ces heureux commencemens lui 
firent efpcrer , que la matinée fuivant ne fe paflèroit 
pas , que Sirleto ne fut Pape , parce qu’il y avoit encore 
plüficurs Cardinaux aulquels il n’avoit pas parlé, dont 
il croyoit être alîûré. Les Florentins étoient de ce 
nombre. Il ellimoit, qu'ils agréeroient un homm» 

* qui étant d’un efprit fi dobx, ne troublcroit pas le re- 
pos de l’Italie: Il en arriva néanmoins tout autre- 
ment, parce que lorique Borromée leur en fit l’ou- 
verture , quoiqu’ils ne réfiilàllènt pas la-propofition» 
ils demandèrent du temps pour y penfer ôc pour en 
conférer avec tous ceux de leur parti. Borromée 
étant allé trouver Sforee , qui en étoit le Chef, dès 
la pointe du jour , il n’y rencontra- perfonne. lien 
étoit ibrti fiir l’avis qu’on lui avoit donné de cette né- 
gociation, & fe trouvant piqué de ce qu’on ne lui en 
avoit rien communiqué, il alla trouver Famefepour 
chercher avec lui les moyens de traverièr l’élcâion de 
Sirleto. Farnefè voyant le grand nombre de parti- 
fans qu’avoit Borromée , avoit perdu l’efpérance de 
donner l’exclufion à ce fujetimais l’arrivée deSforcc 
lui fit prendre courage. Dans le temps qu’ils étoient 
en conférence,, le Cardinal de Corne vint pour fçavoir 
la réponfe que Famefe avoit promis de rendre le ma- 
tin : mais Sforce ayant l’eiprit aigri, ne pût cacher 
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fon reflentiment; & voy^t entrer le Cardinal deGv 
me, lui dit , ^ue Borromie travail pas tous les égards 
iju’il devait peur les principaux du Conflftoire , (ÿ" ^u’H 
Je trompait extrêmement y s'^il ejpiroit faire Sirleto Pape 
fans leur participation. Le Ordinal de Corne , qui 
vouloitl’appaiièr, lai dit , Que Sorromée était allé lui 
même 4 fa chambre pour lut en parler, m»it tfdH ne Vy 
avait pas trouvé. Cette’ exculè ne fit aucun efifet* Sfor- 
ce fortit de la chambre de Fameiè dans les mêmes 
fentimens qu’il y étoit entré. Farnefc étant reftéièul 
avec le Cardinal de Corne, lui dit. Qu’avant det’ex- 
pltqu&r , il voulait voir Pair du Bureau , ne pouvant Je 
déterminer dans une fi grande diverpté d’avis. Lors 
qu’il vid jour à faire échouer les deflèins de Borro- 
roée , il ne cacha plus fbn reflentiment , & il parla ' 
comme fi Borromée lui-même avoit été contraire à 
Sirleto. 

* Cependant les Florentins n’ayant pas voulu ic dé- 
clarer pour Sirleto, Altenaps & Borromée étoient mai • . 

fiitisfaits d’eux , parce que leur incertitude avoit fiait ' 

perdre beaucoup de temps. Lorlqu’ils virent que 1 

Sfbrce, qui étoit lié d’intérêt avec les Florentins, bien i 

loin d’entrer dans le parti de Sirleto , s’étoit déclaré 
ouvertement pour l’exclufîon , & que Medicis , qui 
étoit leur Chef, étoit ibrti dif lit, & s’étoit habillé, ils 
jugèrent bien que cette fiaétion leur feroit contraire, , 

& que fi les Florentins avoient témoigné fe vouloir 
joindre avec eux , c’étoit parce qu’ils tenoient l’ex- 
clufion aflûrée. Altemps ne pût cacher ion dépit, 
lorfque tous les Cardinaux furent aflèmblez dans la 
Chapelle pouf aller au Scrutin : néanmoins ceux qui 
étoient contraires à Sirleto, n’étoient pas entièrement 
afifurez de réiiflir, parce que le Cardinal d’Alexandrie 
briguoit fous main pour lui , & aVec tant de chaleur 
que Borromée 8c Altemps lui en demeurèrent fort 
^ligez. Il ne lui manquoit plus qu’une voix ou deux, 

& même il y en avoit plufieurs , qui fe feroient dé- 
clarez 
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darez pour lui, s’ils apoient olë Ce fier à Borromée} 

6c lui de ibn côté, qui ne coanoifibit pas les intrigues 
du Conclave, n’oipit le découvrir à eux de peur d’être 
trabi. 

Après qu’on eut cefle de parler de Sirleto , on for- 
ma jdufieurs defièins. ' Ceux qui avoient abandonné 
leurs pourfuites, croyant ion éleâion ailurée , com- 
mencèrent à les reprendre. Ils le perfuaderent que 
les Cbefis départi n’ayant pû làire tomber le choix lîir 
ceux qu’ils iâvorilbient , voudroient bien le déclarer 
pour eux. Les Chefs des tarions eux- me mes, pour 
attacher davantage les Candidats à leurs intérêts, les 
exhortèrent à en faire la tentative. Ceb fut caulè 
que les Cardinaux de Trente , d’Ara-Çccli, de Saint 
Clement , de Peroulê , 6c plufieurs autres conçûrent 
Teipérance de parvenir au Pontificat. Les Clûfs de 
parti étoient bien ailes , qu’ils fullcnt grand nombre de * 
préteodans, «fin que les uns nuifilTent aux autres, 6c 
qu’enfuite ils pûlTent plus ailêment faire Pape une de 
leurs créatures. Pendant qu’ils agiflbient avec lipeu 
de fincérité , 6c qu’ils ne Ibngeoient qu’à s’enrredé- 
traire , Borromée prit l’allarmc des brigues que les 
■ - Florentins 6c plufieurs autres failbient en faveur de 
Montepeldano ÿ 8c il croyoit fon éle. liou certaine , 
par ce que Medicis 8cFarnere avoient réuni leurs deux 
laâionsj que Muntepuldano étoit vieuxi qu’il avoit 
été employé dans les plus grandes affaires , & avoit 
rendu de grands lèrvices à Farnefe 6c à Paul Ill.foa 
oncle i 6c qu'encore qu’il ne fut pas d’illulfrenaiBànce, 
il n’avoit pas laiilë de tiûre voir en toute rencontre 
qu’il avoit le courage élevé, 6c l’ame liberale i qu’avec , 
fort peu de biens il avoit vécu fort fpiendidement, 6c 
obligé tout le monde , fans neanmoins Ce piquer dé 
grandeur. Il rendoit même lèrvice de li bonne grâ- 
ce , que là bonne volonté obltgeoit fbuvenc plus que 
les eticts. Par une conduite li prudente il ne s’étoit 
attiré l’envie de peribnac. Même Ahemps 6c la pl»- 
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part dés amis de Borromce n’auroicnt pas ^té fêclie» 
qu’il eût réüfll dans Ion deflein.- Moroné dit ouver- 
tement , qu’on devoit faire plu* d’état de l’approba- 
tion generale qu’avoit Moritepulciano , 6c de fon hu- 
meur facile , que de la grande littérature dont fè pi- 
quoient les concurrens. Mais Borromce par chagrin » 
& parce qu’avant le Conclave il avoit réfolu de Fcx» 
clurre , ne pouvoir fouffrir qu’on dit du bien de lui. 
Il n’avoit formé cette réfblurion qu’à cau/êde la haine 
qu’il ayoit conceuë contre Thomas Marino , dont il* 
croyoit que Montepulciano prendroit • les intérêts , 
parce qu’il étoit Ibn ami i ôt d’ailleurs il fc fàifbit un^ 
point d’honneur que Medicis 8c ceux de fa faétiorr 
tillènt un Pape, làns lui en avoir rien communiqué. Ce» 
deux coniideraticHis le déchaînèrent tellement contre 
Montepulciano , qu’il employa tout Ibn crédit pour 
■venir à bout de fon excluiion. Pour appuyer fon fon- 
timent , il difoit que Montepulciano avoit été caufe 
de toutes les impolitions que Pie IV. fon oncle avoit' 
miles for le peuple. Cependant tout le monde fça- 
Toit , que ce Cardinal n’avoit eu aucun crédit for l’elprit 
du défunt Pape, 8c que Pie IV. a’avoit pas befoin d’in- 
ftruéfion j parce qu’il connoiflbit mieux que perfonne 
les moyens de foire venir de l’argent- Une conduite 
fi extraordinaire fit connoître^a tous ceux qui enten- 
dirent de pareils difeours, que Borromée h’étoit pas- 
exempt d’ambition } comme il avoit voulu le pcrl'ua- 
der. Quoi que fon crédit fût fi grand, 8c les affaires, 
de Sirlcw fi avancées, que pour peu qu’on eût ébranlé 
ceux qui favorifoient Montepulciano, fon concurrent 
ne pouvoit manquer de parvenir au Pontificat: néan- 
moins Borromce ne crût pas là brigue affez forte, 8c 
jugea plus à propos de foire une diverfion pour rom- 
pre la «bale de Montepulciano. Il falloit dans cette 
veué choifir une perfonne d une vie exemplaire, afin* 
que perfonne n’olat s’y oppofer. 11 ne fongeoitplus 
à Ara-Cc*li>. à- caufe delà coaduitc qu’il avoit tenuéL 
... . ' dans. 
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Ans la brip;ue qu’on avoit faite pour Moronc , & que 
par là il s’etoit mis mal dans l’cfprit d’Altemps, Le - 
fervice que le Cardinal d’Alexandrievenoitde luiren> 
dre en la pcrfbnne de Sirlfeto, & la conneHlânce qu’il 
avoit depuis long-temps de fa douceur , lui. fit jetter ' 
les yeux fur lui. AUemps approuva cette penfee, 2c 
alla audi-tôt la communiquer à Famefe , qui entra 
dans Ton > ièntiment- , 2c lui dit qu’il lui avoit donn^ 
là voix- au Scrutin. Famelè s’y porta d’autant plus > 
volontiers i|u’il craignoit que Sirleto ne iût Pape, 8c ■ 
ne lui voulut du mal, de co qu’il avoit follicité ^nex-« 
dufion. Il ne defiroit pas aufll l’deâion de Monte- 
pulciano,non qu’il eût de l'averiion pour-lui^ ou qu’il 
trouvât quelques défauts en là perfonne , mais l'eu* 
lement parce qu’il ne l’ avoit pas propofé. 

Altemps Octant déclare le Chet de ceux qui défi* 
roient le Cardinal d’Alexandrie, il ne reftoit plus tju’un 
fcrupule à Borromée, quiétoit; qu’il ne vouloitrpas 
faire un Pape làns la participation de Moroné , 8c 
même qu’il n’en fut content. Moroné , qui étoit 
habile, voyant les chofes lî avancées, loua le deireio-. , 
de Borromée aulfi-tôt qu’il lui en fit l’ouverture. Bor- 
romée alla aulTi-tôt trouver le Cacdinal d’Alexandrie 
pour lui apprendre ce qu’il avoit fait en fa faveur, 8c il 
en reçut une réponfe obligeante. 

Le bruit couroic déjà dans tous ks Corridors qu’il 
y: avoit une brigue puiflàntc -, mais les Cardinaux det 
Medicis, de Ferrarc, d’Efte, de Trente, 8c'dcPife, 
qui étoient les principaux du Sacré College, ne fça- 
voient en ^ycur de qui elle étoit faite, 8c s’étônno- 
ient que ce fût fàns leur participation, d’autant 'plus 
que ce dernier étoit Doyen du Sacré College, 8c yar- 
voit deux neveux. On ne fçavoit û on devoit plus 
eûimer l’adreflè de ceux, qui avoient conduit cette né- 
gociation avec tant de fccret, que blâmer la négli- 
glcnce de ceux qui n’ayoient pû la pénétrer , étant en 
li grand nombre. 

C 7 ' 
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Apès que 'la choie fut découvrcrte. tous f es Cardi* 
naux s’fempreflcrent, à qui iroit le premier adorer le ' 

nouveau Pape quoiqu’ils paruflènt il étonnez d’un fuc- 
cès fi impreveu, qu’ils ne fçavoient fi c’ctôit unfon- 

f ;e ou une vérité. Le Cardinal d’Alexandrie >futainfi 
leu d’un commun confentement. Le Cardinal Co- 
lonne lui ajant demandé quel nom il vouloir porter^ 
il prit celui du Pie V. pour faire plaifir à Borromée. 

Ce Pape témoigna beaucoup de réconnoiflânee à 
ceux qui Pavoient fervi. J1 fit de grands preièns au 
Comte Annibalfrcre d’Altemps, 8c diftribua aux Car- - 
dinaux pauvres l’argent , qui étoit dans le Château I 

Saint-Ange. Son exaltation ayant été fçuë dans Ro- 
me,, on en fut étonné à cauie-de fon humeur ievere •; 
c’étoit néanmoins le £èul défaut qu’on lui pouvoit re- ^ 
procher, ayant toujours vécu fort fiûntement* 


C O N C L A V E ' XX. 

Oit le Cardinal Bnon-Compagno fut éleu fous 

le nom G r fi go i r e XIII. - 

■ . . ' . , •• . 

P Ie V. étant’ mort 8c fes obfeques achevées’, on 
célébra la Meilè du Saint Efprit , 8c enfuite les 
Cardinaux, au nombre de cinquantc.deux , Ibrtirent 
de Saint Pierre pour entrer dans la Chapelle Pauline, 
8c s’etant feparez , chacun fe retira à -fa Cellule. Dès 
le meme jour , les amis du Cardinal Moroné ellàye- 
i rerit de le faire Pape, profitant de l’abfence de plu- 
fieurs Cardinaux , dont les uns étoient fbrtis du Con« 
clavc pour vaquer pendant le refie de la journée à leurs 
afi&ircs , 8c les autres n’y étoient pas encore entrez. 
Mais leur négociation ayant été découverte par ceux 
qui lui étoient contraires , ils en empêchèrent l’effet. 
Leurs eibéraoces néanmoins fe réveillèrent iùr le foir 

par* 
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par l'arrivée, des Cardinaux Borrotnée,*Robba, 2cde 
Vcrceil. Ils voulurent &ire une féconde tentative 
avant que ceux qui étoient fonis fuflènt de retour, 
nais ce fut avec auflî peu de fuccès que la première 
fois. Le Cardinal de Granvelle étant venu de Naples 
dans ce même teœs , entra dans le Conclave , où il 
eut une longue conference avec Farnefe ad’Ambaflâ- 
deur d’Ef^gne.ôc enfuite avec le Cardinal d’Alexan- 
drie. Sur Tes cinq heures du loir, tous ceux qui ne 
dévoient pas demeurer dans le Conclave en étant Ibr- 
tis, on en ferma les portes. 

Le lendemain de bon matin, Granvelle alla retrou- 
ver Farnefe , & lui dit en fubllance , que le Roi ^ 
Maître deliroit , qu’on fit promptement un Pape de 
bonnes mœurs & d’une làinte vie,- ôc que pour faci- 
liter cette éleâion, fa Majefté Catholique le prioitde 
jie plus prétendre au Pontificat", parce que plufieurs 
Mailbns illuftres d’Italie & d’Allemagne, des interets 
dcfquelles ce Prince ne fe pouvoit détacher , étoient 
réfoîuês de s’y oppofer fortement? 8c qu’ainü s’ilpcr- 
liAoit dans ce deifein, il feroit obligé fuivant les or- 
dres qu’il en avoit reçus du Roi Ibn Maître, 8c pour 
conlèrverle repos de la Chrétienté, Scprincipalement 
de l'Italie, d’employer tous lès amis pour lui fiiire don- 
ner l’exclufion. 

Ce dilcours lurprit d’autant plus Farnefe qu’il ne 
s’y étoit pas attendu j néanmoins comme il avoir beau- 
coup de préicnce d’elprit & de réfolution , il revint 
tout d’un coup de Ibn étonnement. 11 répondit,:^’!/ 
itoit fret de coacourir à la frerrrfte éleaton d\tta bou 
fiOtt , CS" tel qu’en le déliait deprer four le bien deCEgli- 
fe, Ileft jupe, reprit Granvelle, que tenant le f rentier 
rang dans le Sacré College , on ne fajfe rien fatts vôtre 
fartic'tfation j (ÿ* ainfi vous fourrez^ nommer deux ou 
trois fujets que mus crotre^, les flus frofres au gouverne- 
ment de l'Egltfe, CS’je ferai mes efforts four faire ob/e- 

mr k Ctm drux Ut Tme, tsuwk te voyant obligé 
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de s’expliquer iùr le champ dans une matière fi im- 
portante , après avoir parcouru dans fbn'elprit ceux 
qu’il croyoit lé plus de fes amis , nomma Montepul- 
ciano , Buon-Cqmpagnoi & Corregge. Granvelle 
l’ayant quitté avec cette- réponfe, alla trouver le Car- 
dinal d’Alexandrie , 8c lui dit d’un ton fier, s'il 
ne faifeit faire promptement un Pape ami du Roi fia 
Maître , il ff aurait tea rejfihtir en temps (ÿ heu. Et 
après lui avoir nommé les trois Cardinaux qui avoient 
été propolèz par Farnelc, il l’exhorta à faire tomber 
le choix fur l’un des trois , ajoutant qu’il s’attireroit 
par cette aélion les benedidlions -du Ciel , 8c gagne- 
roit l’amitié du Roi fon Maître. 

Le Cardinal d’Alexandrie^ qui étant encore jeune* 
n’avoit pas d’experience des affaires du Conclave, de- 
meura tout interdit, 8c ne Içachant que luirépondre, 
le retira dans la Cellule, où il affèmbla tous lès amis, 
& leur expoià fuccintenient ce que Granvelle lui av.oit 
dit : ajoûtant qu’il avoit tâché de faire élire un de ces 
trois Candidats, & qu’il avoit propofé enfuitele Car- 
dinal de Plailànce , qui. étoit agréable à Borromée, 
mais qu’il n’avoit pas été approuvé par fes amis, parce 
qu’il etoit de la derniere promotion , à l’exemple de 
ceux qui après la mort de Paul III. n’avoient voulu 
donner leurs voix à pas une de les créatures} 8c qu’il 
lui- avoit dit qu’il étoit plus jufte de choilir quelqu’un 
des Cardinaux qui avoient-été faits par Pie IV. Et 
qu’aiqû voyant qu’on ne pouvoit faire réüflîr aucun 
delTeih fans leur participation , ils avoient propofé 
birleto 8c Buon-Compagno , qui étoient les principaux 
de cette fadiion. Qiæ néanmoins Sirleto en avoit 
trouvé plulicafs contraires à Ibn cleéüon , parce que 
dans le précèdent Conclave lui ayant donné l’excluli- 
on, ils ne pou voient changer de fentiment > 8c que 
ceux-là en- ayant entraîné oeaucoup d’autres , ils -ne 
voyoient que Buon-Compagno fur lequel il pût fixer 
fbn choix ; Quc.quaoâ il auroit pû faire cive quel- 
^ qu’une 
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qu’une des créatures de fon oncle*, il n’auroit pas 
changé de penfee , parce que propolant tantôt un fù- 
jct, tantôt un autre, ils y auroient trouvé les memes 
obftacles qu’en la pêrlbnnedu Cardinal de Plaiûncef 
ce qui nuiroit à leur réputation , 8c leur feroir grand 
préjudice dans les Conclaves üivans : Que par toutes 
ces railbns il s’arrêtoit à Buon-Compagno ; 8c néan- 
moins qu’on pouvait encore feirc une tentative pour 
Sirleto.qui étoit ardemment fuuhaité par Borromée. 

Lc- Cardinal d’Alexandrie ayant ceiK de parler, laiflà 
fes créatures dans là Cellule , 8c alla trouver quelques- 
unes de celle de Pie IV. qu’il avoit déjà engagées à 
briguer pour Buon-Compagno, 8c leur dit qu’il avoit 
dilrofé tous fes amis à fe déclarer en fa faveur. 

Pendant que ces chofes fè padbrent entre les Car-- 
dinaux d'Alexandrie 8c Borromée , Farncfe qui avoit 
compris par la conférence qu’il avoit eue avec Gran- 
vdle , que Buun-Compagno avoit beaucoup de part ' 
au Pontificat, raconta au Cardinal d’Urbln, qu’il fça- 
voit être dans fès intérêts, les favorables difpofitions 
où tout le monde fe trouvoit pour lui; 8c le chargea 
de dite aux amis de Buon-Compagno , que pourveu 
qu’ils gagnaflènt le Cardinal d’Alexandrie , il feroit 
Pape afrûrément ", Altemps 8c toutes les créatures de . 
Pife -IV. s’étant déclarez ouvertement pour lui r de 
maniéré que comme il n’en reftoit plus que deux ott 
trois q ui fèmbloient encore irréf; lus, le Cardinal d’Ale^’ 
xandrie acheveroît fans doute de les réfbudre. Ce 
fut dans cette veuë que les amis de Buon-Compagno; 
qui étoient en grand nombre, 8c principalement Sa* 
velli de Sermonetto , donnèrent l’éxelufion au Cardi- 
nal de l’iaifàncc, qui avoit été propofe par celui d’ Ale* 
xandrie, 8c à Moroné 8c Sirieto, qaravoient été nom- 
mez ^ar Borromée; jugeans bien que tous deuxeon*- 
courroient enfiiite aiiementàl’éleâionde Buon-Com* 
pagno.. Comme il avoit été averti par Farnefc 8c 
Medids, qui^totent-ainis du Cardinal d’Alexandrie, 

■ Am 
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de l’heureux fuccès de leurs deflèins» il manda à ceux 
de leurs fââions de fe trouver à la Chapcüe , parce 

3 u’ils vouloient faire Pape Buon-Compagno : mais 
s’y en trouva par hazard fèpt ou huit qui n’étoient 
' pas de leur fccret j ce qui les obligea de fè partager 
pour edàyer de g^er ces nouveaux venus. 

* Colonne fe chargea d’avertir le Cardinal de Ferra- 
re, qui n’étoit^as inftruit de ce qui & paiîôit} & ce- 
lui de Verceil étant' allé dans fa chambre de Buon- 
Compagno, le prit par la main , 8c -lui dit, 
vint avec lui dans la Chofelle four y recevoir l*adoratton 
de tous les Carditsaux. Buon Compagno ayant appris 
cette nouvelle, lui dit fanss’émouvoir,avecbeaucoup 
de fermeté , Moujèigneur, ites~vous affùri d'avoir afi 
fit, de voix poser me faire élire. Le Cardinal de Ver- 
ceil lui ayant répondu, Qu'il «e lut feroit pas faire cet- 
te démarche ^il n'en étoit alfitréi il prit dans iàcaflèt- 
te quelques papiers qui lui étoient de conièqueoce, 
qu’il mit fous ion camail, 8c lui dit, Qtfil étoit prêt 
a le Jùivre. En même temps il marcha 8c prit le 
chemin de la Chapelle avec autant de gravité 8c d’hif 
difièrence que s’il n’y eût été ^ue pour faire là priera. 
Aulfi-tôt qu’il y parut, il fut eleu 8c adoréd’uncom- 
mun conlentement. De maniéré que le Conclave ne 
demeura ferme que fix heures , 8c ne s’étant trouvé 
aucune oppofition, il fut éleu le 14. de May , 8c prit 
le nom de Gregouie XIII. . 

Claude de Gonfague fut le premier, qui lui alla por- 
ter, de la part du Cardinal d’Urbin, la nouvelle de 
'Ibn exaltation. 

Toute la Cour Romaine fut làtisfaite de ce choix, 
8c li on leur en avoit laille ladilpoiition, iln’y auroit 
point eu d’autre Pape que lui ou Corregge , qui l’au- 
joit été indubitablement , ü le Conclave eût duré fepe 
ou huit jours , parce qu’outre qu’il avoit des amis con- 
lidcrables , il étoit deuré par les Chefs de parti j içavoir 
les Cardinaux FarneÆ, Medicis, dcFcrrare, Sed’A- 

-Icxandrici 
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]cxsmdrie> 8c même plufieurs des créatures dePi£ V. 
fe feroient de'clarces pour lui , quand même ce dér- 
sier auroit été d'un fentiment contraire. 


Conclave XXf. 

Où le Cardinal de Aîontalte fut e'ieu fous la 
nomdeSiXTïL V. 

L Ekâion des Papes efl l'afibire la plusim^rtantc 
qui iè traite dans toute la Chrétienté. Il ne âut 
donc pas s’étonner, fi l’inclination naturelle, qu’on a pour 
les grandeurs, fait feire tant de démarches, 8c emplo- 
yer tant d’artificespourparveniràcettefuprême digni- 
té, ou pour y élever ceux ,-dont on croit avoir gagné 
l’amitie. Aufli void-on preique toujours que Dieu 
prend, plaifir de confondre la.fitufiè prudence de ceux 
qui dans cette conjonâure regardent moins le bien de 
l’Eglife que leurs intérêts particuliers. C’ell par cette * 
railon qu'on a ibuvent vû élire ceux qu’à l’entrée du 
Conclave on croyoit y avoir le moins de part. Cette' 
vente ne s’eft jamais mieux reconnue que dansl’exal- 
tatioa du Cardinal de Montalte , qui a. tenu le Saint 
Siège fous le ooni .de S i x t e V. Il étoit d’uneobfcuf 
re nailîànce , fils d’un.Paylân delà Grotte , village 
auprès du château de Mcatalte,dans la Marche d’An- 
conne. Ayant làit lès études avec allez de iùccès , 
il fc rendit Religieux dans le Couvent des Freres Mi- 
neufs. Il fut fait Evêque par Pic V. 8c ayant été 
revêtu de 1 a Pourpre peu de temps après, il parvint 
au, Pontificat le 14. d’ Avril quatorze jours après 

la mort'de Gr^oire XIII. Le prédécellcur de Sixte 
ayant gouverné l'Eglifè pendant 1 3- ans, dk laMelIè 
en particulier le 7. du même mms d’ Avril, 8t enfuite 
alTilla à celle, qui fut câebrce pontificaiementfâns qu’il 
‘ ’ . parut 
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parût aucune altération à<û'fanté. Le LundF8.il 
tînt Confiltoirc lâns en être aucunement incommo- 
de } mais lùr le fbir Louis Banquetto ion Maître de 
ceremonies le trouva fatigué & abbatu : ce qui fiit 
caufe qu’il changea l’ordre qui avoit été donne de te- 
nir la iignaturê le lendemain^ quoi que contre le fen- 
timent du Fape , qui vouloir expédier plufieurs aôai- 
res importantes» Le bruit courut *. à caulc de ce chan- 
gement, que le Pape étbit retenu au lit par une flu- 
xion. Le Mecredi, fiir les dix heures, il ne laiflâpas 
de fc lever & de fe promener par la chambre : même 
il dinad’aflèz bon appétit enpréfèncedeMonlêigneur 
Jacques , & du Cardinal de Saint-Sixte , qui l'apant 
trouvé en meilleur état, le laiflèrent/eid. Deux heu- 
res avant la nuit, les Med eefas lui trouvèrent le poul$ 
fort foible , 8c jugèrent qu’il étoit proche de iâ fln> 
parce qu’il avoir peine à refjsirer , & qu’il ne parloir 
^u’en bégayant. Le Pape ayant connu le mauvais 
état où il étoit , fit plufieurs fignes de Croix , 8c ne 
pouvant attendre , qu’on lui portât le Viatique à caufe 
de la violence de Ton mal, il iè fit donner les Saintes 
Huiles , 8c peu de temps après rendit i’ciprit, -ayant 
les yeux levez au ciel , 8c les maias-jointes avec tou- 
tes les ir.arques d’une véritable contrition. Le même 
jour les Cardinaux voulant pourvoir à la feureté de la 
ville pendant le Siégé vacant , 8c donner les ordres 
nécelTaires tant f>our le Conclave que pour les obfe- 
ques du défunt Pape, tinrent une Congrégation aptes 
Vêpres dans la Sale du Confiftoire Fecret-^ en rocheC 
8c en camailfens manteau , pourfaire voic-qu’ilsétoient 
revêtus de la puillànce fouveraine. 

Le Jeudi, il y eut uac autre Congrégation dans le 
même lieu pour y traiter des mêmes aflaites. On 
porta eniuite le corps du Pape.-fàns cérémonie à Saint 
Pierre dans la Chapelle de Sixte , 8c il fut accompa- 
gné par le Cardinal Neveu, 8c pav plufieurs autres. 
Après qu’on eut dit l’Office des Morts, on le mit dans 
" • • 
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îa^Ctapelle qui porte fbn nom , où il demeura' 3. jours 
avant que d’être enterré , étant revêtu de lès habits 
pcMitificaux avec la Tiare en tête, & les pieds décou» 
ijerts, que le Pquple alla bailèr en foule. ’ 

,Le Vendredi, 11 d’Avril , on commença les ob- 
i^ues dans la Chapelle de Sixte, avec les cérémonies 
ordinaires. Le Cardinal Garobara y célébra la Mclîè , 
après laquelle.il y eut Congrégation dans la Sacrillic 
de Saint Pierre , où fe trouva le Comte d’Olivarez 
Amballàdeur du Roi Catholique , qui parla au Sacré 
College avec beaucoup de force & d’éloquence. 

.Le Samedi, le Cardinal .de Codie dit la Meilc des 
Morts, 8c eniuite il y eut une autre Congrégation , où 
on donna audiance à l’Ambaflàdeur de l’Empereur , 8c 
au Cardinal d’Efte, qui parla pour le Roi très-,_hrê- 
tien. Sur 'le foir on mit le corps du Pape en dépôt 
à un coin de & Chapelle , qui fut murée-ncanmoins. 

Le Dimanche des Rameaux , on ne tint pas Cha- 
pelle , 8c on ne ht pas la bénediâion des Palmes , à 
caulè que le Siégé étoit vacant. Il n'y eut point de 
Congrégation ce jour-là , 8c le Cardinal d’Arragon, 
qui était à Naples, revint à Rome. 

Le if, le Cardinal d’Alexandrie célébra la Meflê, 

8c le corps du Pape ayant été mis au milieu dcl’Egli- 
fe, les Cardinaux d’Alpxandric^ de.Montalte , d’Al- 
bano, de Saint ^te, 8c Simon-Celli dirent les priè- 
res ordinaires autour de poêle. Cette cérémonie étant 
achevée, il y eut Congrégation , qui fut continuée le 
Mardi 8c le Mecredi. 

Le Jeudi, il y çn eut une autre fur le foir, où l’on 
donna audience à un Ambailàdeur extraordinaire que 
le Roi de France avoit envoyé.. Le même jour le Car- 
dinal de Gefvaldo revint de Naples, 8c celui de Mc- 
dicis de fon Archevêché. ' 

Le Samedi Saint, fur le foir,l’Amba(Iâdeurd*EQ)a.- 
gne fut introduit à une autre Congrégation . 8c eut 
une fécondé audience du Sacré CoUege. Le même ^ 

jour 
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jour le Cardiaal Paleotto Archevêque de Bologne , 8c 
Caftagna Légat de la même ville, arrivèrent à Rome. ^ 
Le bruit courut dans cetem^^s-là, que quelques Cardi- 
naux avoient ded'ein de faire Pape Cefis , mais leur 
négociation ayant été découverte par les autres Can- 
didats , ■ ils firent échouer cette entréprifè , quoi que la 
. cabale fût afièz puiflànte. 

Le jour de Pâques, après qu’on eut dit la Meflê 
du Samt Efprit, Moret|o prêcha fur l’ouverture du 
Conclave. Il y entra 34. Cardinaux, dont les prin- 
cipaux étoientFarnefe,d’Efte, d’Alexandrie, Altemps, 
Medicis, & Saint-Sixte. Leur faélion étoît la plus 
puiflànte. Les Cardinaux d’Aûtriche, Maddrucci , 8c 
Verceil entreront au Conclave peu de temps après. Il 
y avoit plufieurs Candidats , dont le mérite leur don- 
noit de légitimes prétentions. Ceux qui tenoient le 
premier rang entre les créatures de Paul III. étoient 
FarncfeScSavelli; celles de Pie IV. Sirleto, Paleotto, 
Saint-Georges, & Sainte-Croix j celles dePieV.Mon- 
talte, Cefis, 3c Saint-Severin } 8c celles de Grégoire 
XIII. Torres, Mondovi, Santi-Quatro, SeCafiagna* 

Ces fiijets étoient appuyez plus ou moins par les Chefs 
de CCS quatre fâdtions, fuivant qu’ils avoient plus de 
part à leur amitié 8c à leur confidence} quoique dans 
l’exterieur il les traitallènt avec beaucoup d’égalité, 
de peur que la jaloufie venant à les divifer, leur par- 
ti n’en devint plus foible } 8c ils fe contentoient de 
s’ouvrir en particulier à celui, pour lequel ils avoient 
le plus d’inclination. Les Cardinaux au nombre dc42. 
s’étant aflemblez apès la Meflè du Samt Efprit, ou 
découvrit qu’ Altemps, Medicis, 8c le Cardinal d’Ale- 
xandrie vouloient,dans le temps que plufieurs Cardi- 
naux feroient fortis du Conclave , 8c principalement 
Saint-Sixte Chef des créatures de Grégoire XIII. élire 
Cefis^ Ils fjavoient qu’il étoit permis aux Cardinaux 
de Ibrtir ce jour- là pour vaquer à leurs af&ires, pour- 
yeu qu’ils rcvinflemàrentreedeIaouit:maisledeflein 
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di’Altemps ayant été découvert, Saint-Sixte & les au- 
tres ne ibrtirent point } ce qui fùt.caufe qu’on n’en 
fit point la tentative, & que la nuit fe pafla dans une * 
aflez grande rranauillité.* 

Le Lundi, de bon matin, les Cardinaux s’aflèm- 
blcrent dans la Chapelle Pauline, & y furent com- 
muniez par Farnefe, .qui célébra la Meflè comme 
Doyen du Sacré College. On alla enfuite au Scrutin, 
où le Cardinal d’Albano eut 13. voix. Ce fut edui 
qui en eut le plus. 

Les Cardinaux étant retournez à leurs Cellules, le 
relie de la journée fut employé à fiure les brigues or- 
dinaires. Altemps s’employa avec' chaleur pour Sir- 
leto, & fut fécondé par Medicis & par les créatures de 
Pie IV. qui efpéroient de le gouverner: mais les Car- 
dinaux d’Efte, Famefè, 8c Sfbrce, qui s’étoient au- 
trefois déclarez contre lui, lui firent donner l’exclufî- 
on , ayant répréfènté que c*étoit un homme foible, 
fans doéirine , fansparens, fans appui, 8c' înca^lc 
de fbûtenir une fi grande charge , fur-tout dans un 
temps où l’Eglife étoit combattue par un grand nom- 
bre d’Hérétiques. Ce qui lui nuifit le plus , c’étoit 
l’étroite union iju’il avoit avec le Cardinal de Corne 
qui s’etoit attire la haine de la plupart de ces Cardi- 
naux , dans la Charge de Secrétaire des Brefs qu’il 
avoit exercée pendant ip. ans fbus le Pontificat des 
deux derniers Papes} & on craignoit avec jufticc 
que cette Charge ne lui fût continuée en cas que Sir- 
leto fût éleu. 

On accula Altemps d’imprudence d’en avoir fait 
la tentative danslccommencemcntduConclave,j)ar- 
ce que dans ce temps-là y ayant beaucoup de preten- 
dans, 8c chacun ne travaillant que pour foi, on ne ' 
regardoit qu’avec envie tous ces pretendans. Si Al- 
temps eut caché fon defîcin, s’il eût flatté ceux qui lui 
failbient des propofitions , 8c s’il eût tâché fbus main de 
fiure donner Pcxclufitm à ceux pour lefquels on bri- 

guoit. 
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guoit , il eût iadubitablement fuit réü fTir iôn entrépnfêi 
mais fà trop grande impatience & fi préfbmptionlui 
firent perdre Ion -crédit, & ruiner les intérêts de foo 
ami, parce que Farnefe s’étant mis en tête de parve- 
nir au Pontificat à quelque prix que ce fût , ’ n’oublia 
rieapour décrier ce fujet. Il dilbit à toutle monde, 
J^fl ne ff avait pas de quoi on s'avijiit, de vauleir jaire 
Pape Sirleto. Plufieurs s’imaginèrent qu’Alterhpsn’a- 
voit entrépris cette négociation que pour engager ce 
Cardinal dans lès intérêts, mais que là véritable pen- 
iec étoit pour , le Cardinal de Verceil Ibn parent &fon 
intime ami, & qu’il croyoit y réüflir d’autant plûtôt 
que les Cardinaux Farnelè Sc d’Ëfte fembloicnt-le fà* 
Torifcr. Mais on fe trompoit , 8c ce n’étoient pas là fes 
véritables fèntimens. , 

Sirleto ayant eu l'cxclufioa. Saint- Sixte mit„fiir le 
tapis Caftagna, qui avoit beaucoup de mérite .'mais 

3 ui avoit contre lui tous les vieillards , parce qu’il étolt 
e la demicre promotion ,à quoi on peut ajouter, qu’il 
ctolt trop attaché au parti des Ëfpagnols. 

. Cn ne parla pas long-temps de^&velli, parce que 
Colonne 8c Cefis, qui étoient lès ennemis déclarez, 
s’y oppoierent, 8c dirent Franchement à Medicis, que 
s’ii y lungeoit davantage, ils lè rangeraient du pard 
de Farnele, Medicis, de peur de perdre lès amis.lè 
défifta de la pourfuite de Savelli. Il lè rendit d’au- ' 
tant .plus .volontiers au lèotiment de Colonne 8c de Ce- 
fis, qu’il ne jugea pas à prmos d’élever au Pontificat 
un homme qui avoit une fi grande liailbn avec Far- 
nefe. I^ailleurs, quoique Savelli eût acquis beaucoup 
de réputation dans la charge de Grand- Vicaire de A 
Sainteté, ôc dans.celle de Grand-Inquifiteur , qu’il avoit 
exercée long-temps , néanmoins Ibn humeur altiere 
8c fa trop grande leverité l’ayant fait craindre des 
grands 8c des petits , la plûpart efiimoient qu’il étoit 
dangereux de lui remettre en main la Ibuveraine au- 
torité. Quoi qu’il fût infirme depuis longtemps , 8c 

qu’il 
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qu’il &mblât moribond , on étoit fi accoûtumé de le 
voir toujours en cet état , qu’on s’imaginoit qu’il n’af- 
feâoit cet air languiflànt que pour faciliter fonéleâi- 
pn. On lui reprochoit encore qu’il avoit pluficurs en- 
fans naturels qu’il failbit élever iècrettement, & en- 
fin il avoit tant d’ennemis dans le Sacré College, qu’il 
étoit impoffiblc de iurmonter les obllacles qu'ils £ii- 
Ibient naître à toute heure. 

On propofa enfuite le Cardinal Terres, quoiqu’ab- 
fènt , mais les Cardinaux Farnefè 8c d’Ëlte , 8c les 
neveux du défunt Pape , qui appuyoient fès intérêts, 
dilbient qu’il dévoit arriver dans j>eu de jours.' Sa 
brigue étoit fi forte , qù’il auroit été Pape infaillible- 
ment s’il eût été dans le Conclave. Mcdicis en avoit 
beaucoup d’inquietude, parce qu’il prévoyoitqueFar- 
nefe feroit Cardinal Patron, 8c que gouvernant abfb- 
lument l’eiprit du Pape , il feroit faire une figrande 
promotion , 8c entrer tant de fes créatures dans le 
Sacre College, qu’il feroit ailûré de fiicceder à Tor- 
res. C’étoit en vain que Medicis pour lui nuire diibit 
par tout que c’étoit un homme infirme 8c hors d’état 
d’agir , les Partifàns avoient rélblu de le faire Pape 
des qu’il lèroit entré dans le Conclave. Cequin’étoit 
pas mal penië , parce que lors qu’un Cardinal arrive 
après que le Conclave efi fermé , tous les Cardinaux 
vont à la porte pour le recevoir 8c lui faire compli- 
ment : ce qui donne plus de facilité de faire dans cette 
confufion réüfiir un defièin auquel on n’efi: pas pré* 
paré. 

Mcdicis 8c fes Partifàns voulant fè délivrer de l’in- 
quietude que leur donnoit le defléin qu’avoit Farnelc 
pour Torres, réfblurcnt avec les Cardinaux d’Alexan- 
drie 8c Rufticucci, de faire leurs efforts, fans perdre 
de temps , pour élever Montalte au Pontificat. Me, 
dicis fçavoit que c’étoit la penfée de ces deux Cardi- 
naux depuis long temps, 8c que les Partifàns des Cou- 
ronnes ne s’y oppoferoient pas, lui 8c le Cardinald’A- 

H lexan- 
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lexandrie étant aflurcz du Roi Catholique comme 
RulHcucci du Cardinal d’Efte, qui ctoit le Chef de là 
faâion Françoife. ‘ 

Pour furmontcr les difBcultez qui pouvoient tra- 
verlèr l’exaltation de Montalte, & faire plus ailement 
déclarer pour lui les amis de Farnefe, ils firent courir 
le bruit adroitement, & montrèrent même des Let- 
trés qui portoient que Torres arriveroit dans deux 
jours j efperans par là empêcher Farnelè de penlér à 
autre chofe: & pendant qu’ils tâchoient de gagner du 
temps , ils le lervirent de Ibn crédit pour exclurre 
les autres pretendans. D’un autre côté, ilsinfinuoient 
à tout le monde , que ce retardement ne venoit que 
du delTèin que Famelè avoit de parvenir lui-même 
au Pontificat , & qu’il attendoit de puilîàntes recom- 
mandations de France & d’Efpagne j qu’il avoit en- 
voyé exprès des Courriers à ces deux Princes , & qu’il 
avoit fait reprélènter par fes amis au Roi Très-Chre- 
ticn , les fervices que là Mailbn avoit rendus àja Cou- 
ronne. • 

■ Quoique Mcdicis pour Ibn intérêt n’eût pas déliré 
que Montalte fût Pape , parce qu’il étoit ennemi de 
Paul Jourdain des Urfins fon beau-frere : néanmoins 
l’envie qu’il avoit d’exclurre Farnefe & Torres , le 
firent paflèr par delTus ces confidérations. Il y tra- 
vailloit même avec d’autant plus de chaleur , qu’il 
craignoit que le Cardinal d’Alexandrie , qui étoit na- 
turellement inconllant Sc timide , ne lui manquât de 
parole, & que le crédit de Farnefe ne l’obligeât de le 
ranger de Ion parti. D’ailleurs il jugeoit que Mon- 
taltc n’ayant pas plus de 64. ans, 8c étant d’une com- 
plexion vigourcuié , il furvivroit à Farnelè 8c à tous 
les partilàns, 8c qu’ainfi il n’auroit rien à craindre de 
leur part. 

Plufieurs s’étonnèrent que le Cardinal d'Alexandrie 
n’eût pas plutôt propofé le Cardinal d’Albano -, qu’il 
auroit entièrement ^urerné, 8c qu’il auroit fait agréer 

à plu- 
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à plulîeurs à caaCe de Ibh grand âge, de rintégritédc 
fes mœurs , de ùl profonde érudition , & de fa grande 
expérience au manîment des affaires; vû même qu'il 
le lui avoit fait fouvent efpérer : mais le Cardinal d’A- 
lexandrie n’en avoit ufé ainfi qûe pour s’attacher da- 
vantage à fès intérêts. Il dit à ceux qui le propofo- 
ient, qu’il avoit éîé marié, qu'il avoit des cnfans, grand 
nombre de parens * &'trop d'ambition , & que par 
cette raifon on fe porteroit plus aifément à choifir 
Montalte que lui. Montalte n’avoit pas moins d’op- 
pofition que les autres, 'mais le temps & le crédit de 
ceux, qni le favorifoient.diflîperent les faux bruits qu’on 
avoit femez contre lui. 

Cependant comme il y avoit peu de perfbnnes con- 
traires au Cardinal d'Albano , on croyoit que le Car- 
dinal d’Alexandrie ne lui avoit préféré Montalte, que 
parce qu’il n’avoit point de neveux, ou du moins ils 
étoient fi jeunes , que lui 8c Rufticucci fèroient aflurez 
d’avoir le manîment de toutes les affaires. Ce rai- 
fbnnement néanmoins n’étoit fonde que fur la vrai- 
fèmblance , 8c on a veu fouvent les Papes teqir une 
conduite bien différente de ce qu’on en avoit préjugé. 
On blâma le Cardinal d’Albano, de ce qu’ayant beaq- 
coup d’adreffé il n’avoit pas tâché de gagner l’amitû: 
du Cardinal d’Alexandrie , 8c des Chefs des autres 
fadfions , fbit qu’il eût trop de préfomption de lui- 
même, ou qu’il crût qu’un Cardinal ne devoir jamais 
employer l’artifice pour s’élever au Pontificat , 8i qu’au 
contraire il devoir laiffer à chacun la liberté duluffia* 
ge , 8c fé contenter de mériter cette dignité fans la 
rechercher. Voilà à peu près ce qu’il répondoit à ceux 
qui lui confeilloient de faire fà brigue pour y parve- 
nir. 

Les Cardinaux d’Alexandrie 8c Rufticucci , dans 
l’efpérance de gouverner fous le Pontificat de Mon- 
talte ne négligeoieut rien pour l’y élever. Ils infinuoient 
à tous les Cardinaux, que c’étoit un homme doux, 

------- ^ ^ 
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paifîbic, d’un abord facile, qui n'avoit ni ennemie, mî 
parens , 8c qui étoit fort zélé pour le fervice de Dieu. 
Ils n’ignoroient .pas qu’encore qu'ils fuflênt allurez des 
Cardinaux de Mc^licis. & d’Efte, ils nç pou voient faire 
MontaltePape fans la participation des neveux de Gré- 
goire, 8c principalement de Saint-Sixte, & que ce 
.Cardinal avoit d’étrpites liailbns aveo Farnelè, duquel 
.ils avoient tout à craindre, puifqu’îl s’çtpit déclaré ou- 
.vertemept contre Montalté. 

Pour lùrm,ontcr cet obftacle , ils rélblurent de gagner 
quelqu’une des créatpres de S. Sixte, ou par interet, ou 
parlarécommandationdeceux pour quiils avoient quel- 
ques défcrence. Ce deflein leur réillfit heureulèment 
par le crédit des Cardinaux d’Efte, de Medicis , 8c 
d’Alexandrie, qui étoient les Chefs des trois princi- 
pales faélions, 8c par l’adreflède R iario créature, de • 
Grégoire, 8c ami particulier de MontaLte , quigagna 
Gaftavilain par le moyen du Cardinal de Bologne, lequel 
étoit plus attaché aux intérêts de Medicis , qu’à ceux 
de Saint-Sixte. Ils engagèrent dans leur parti les 
Cardinaux de Florence, Caftagna, Salviati, Spinola, 
de Corne , de Gonlàgue , 8c Sforce , qui donnèrent 
tous leur parole. Le dernier, quoique parent de Far- 
nelè.lèlaiflâ persuader par un oncle qu’il avoit dans le 
Sacré College, qui étoit plusdanslesintérctsdeMon- 
^ talte que de Farnele. Il ne refioit plus qu’à gagner 
Altemps, qui étoit Chef des créatures déPielV. Me- 
dicis, Gefvaldo, 8c Cefis en vinrent à bout. Il en- 
tra dans ce parti pour le venger de Farnefe qui avoit 
fait donner l’exclufion à Sirleto, 8c avoit dit publique- 
nicnt, qu’il ne fçavoit de quoi on s’avilbit de le vouloir 
feire Pape. 

On employa -à cette négociation plutôt la nuit 
que le jour. Medicis le fèrvit de Gefvaldo 8c de Sr- 
■ftioncelli, d’Ellc, de Gonlàgue, 8c de Callàn; 8c I 0 
Cardinal d’Alexandrie, de Cefis 8c de Caraffe. Ru- - 
fiicucci alloit de^à 8c delà pour gagnçr les uns, 8c le 

- * con- 
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conferver les autres. Ils s’attachaient principalement 
au Cardinal d’Efte, de peur (ju’on ne le fit changer’ 
de fèntiment. Riario fe fervit d’unftratagémeafîèz- 
extraordinaire pour obliger Saint-Sixte de favorifer' 
Montalte. Comme il fçavoit que ce Cardinal avoit 
créance en lui, parce qu’il étoit créature de fen on- 
cle , il fe fit porter dans fà chambre-, ne pouvant j 
aller à caufede la goutte dont il étoit incommode; &• 
lui dit , Moajètgneur , Us «jf^tres de Montalte fint fi 
avancées , tjuil jèra Pape indubttiAUment ; fi ivus vaut 
y oppofiez,, ce fer oit inutilement , Cÿ vous auriez, que- 
le déplatfir d'avoir fatt une tentative fans fruit, de 
vous être attiré la haine du nouveau Pape :c'efl pour quor 
je vous confiille de vous en faire honneur , (ÿ de concou- 
rir de bonne grâce à une chojè que ivus ne pouvez, empê- 
cher, Montalte rejfembler a a Sixte IV, qui étoit Reli- 
gieux du même Ordre , (ÿ donnera la charge de Vice- 
chancelier au Cardinal Raphaël Dario- Saint-Sixte fut- 
d’autantplus furpris du difeours de Riario, queGafta- 
vilain liii vint confir-mer la même cholè, comme iU' 
en étoient convenus. ' ■ 

- Qu«que cette négociation fut faite fort fecrette-- 
ment, pluiieurs choies la firent découvrir; & princi-- 
paiement la précaution que le Cardinal d* Alexandrie ' 
avoit prife de faire' fès vilites en habit déguife: cequi 
étoit plus capable de ruiner les afiàlres de Montalte, ■ 
que de les avancer-. Cependant Dieu, qui avoit réfolu 
de-lui confier le foin de fen- Eglife, empêcha que cela 
ne fît un mauvais efièt. Farnefe néanmoins 2c fes 
partiûns en prirent l’allarme , Sc firent quelque dé- 
marche pour empêcher fort élcéêion. Ce n’eft pas 
qu’ils crufiént qu’on penfât férieulément à Montalte, 
mais feulement qu-on-4e vouloit honorer de quelque 
voix au Scrutin. Farnclè le fioit tellement àlaparo-- 
le de Saint-Sixte , qui lui avoit promis de l’avertir de ■ 
tout ce qui fè paflêroit , qu’il n’eftimoit pas que la << 
n^ociation-fût aufft avancée qu’elle étoit. ^ 

• . H 3 Mon- 
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Montalte n’avoit rien oublié avant Sc depuis le 
Conclave pour s’ouvrir le chemin au Pontificat. Il 
fe rendoit agréable à tous les Cardinaux , il ne man- 
cjuoit aucune occafion de leur faire honneur , de les 
laluér & de leur fouhaiter toute forte de profjjerité 8c 
de grandeur. 11 menoit une vie douce 8c retirée . de* 
meurant prcfque toujours à fà vigne auprès de Sainte 
Marie Majeure, avec peu de domefiic^ucs. Il fetrou- 
voit à toutes les Congrégations où il etoit appelle. 11 
y fbûtenoit Tes opinions fans aigreur aimant mieux 
eeder qu’entrer en conteflation. Il difllmuloit les in- 
jures qu’on lui difoit. Un jour ayant été appelle âne 
de la Marche en plein Confiftoirc, il ne fit pas fem- 
blant de l’entendre, 8c fè tournant vers celui qui vc- 
noit de le traiter fi mal , il lui dit avec beaucoup 
d’humilité, qu’il lui avoit obligation des grâces qu’il 
lui faifbit tous les jours: fui vaut en cela l'exemple d’un 
certain Pape qui difoit n'étre parvenu à cette dignité,, 
qu’en faifant plaifir à ceux qui l’a voient offenfé. ^and 
on.traitoit des affaires des Princes, il entroir danHéurs 
intérêts autant qu’il pouvoit fans Mefler fbn caraâere , 
& la jurifdiéHon du Saint Siege, qu’il foûtenoitavec 
une extrême chaleur. 11 étoit doux chès lui , 8c ci- 
vil à tous ceux qui l’abordoieat. Il difoit en public 
8c en particulier , qu’il avoit les dernieres obligations 
au Cardinal d’Alexandrie , 8c que quand il auroit la 
difpolîtion de mille mondes, il ne pourroit afièz ré- 
connoître les bienfaits qu’il avoit reçeus de Fie V • 8c • 
de fes neveux. 

- Dans le Conclave, s’il ne temoi^oit pas ouverte- 
ment afpirer au Pontificat , il faifoit entendre qu’il 
ne fèroit jamais ingrat des fèrvices qu’on lui rendroit. 
Il avoit de la complaifànce pour tous les Cardinaux, 
8c les vifitoitfbuvent. llfèmontroit fenüble aux moin- 
dres chofès qu’on faifbit pour lui. Il oôfit fà voix 
à Faraefe , 8c lui demanda fa proteâion. 11 lui té- 
moigna tant de confiance , que Farnefe l’afliira qu’il 
. pou- 
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pbu voit faire là brigue , & qu’il ne lui lèroit point con- 
trainte. Il avoitfesdemieres IbûmilTionspourlesCar- 
dinaux d’Efte & de Mcdicis, 8c leur proteftoit qii’il 
lèroit éternellement attaché à leurs intérêts. 

Avant que d’entrer dans la Chapelle, il alla-rcn- 
dre vilite à Altemps , 8c lui témoigna qu'il récon- 
noitroit en là perlbnne, 8c en celle de Ibn fils, le fer- 
vice qu’il avoit promis de lui rendre: ce qui accheva 
de l’engager à favorifer Montalte. Il avoit fait le 
meme complimenta Madrucci, qui venoit d’entrer 
dans le Conclave, parce qu’il fçavoit que le Roi Ca- 
tholique lui avoit confié lès intérêts; ce qui fâcha extrê- 
mement Medicis, qui étant Proteéteurd’Elpagne, cro- 
yoit que cela le regardoit préférablement à tout autre. 
On croit que ce Prince avoit nommé Sirleto, Mon- 
talte, Caftagna , 8c Mandreiis , 8c que ce fut par cette 
raifon que Madrucci fc joignit à Altemps, qui étoit 
fbn ami particulier, pour l’élcâion de Mon'.aite. A- 
vant que pafïèr plus outre , il eft à propos de conter 
ce'qui arriva lelendeniain matin, lorique le Cardinal 
d’Autriche entra dans le Conclave. 

. Il arriva à la porte 8c commença de frapper dans 
le temps qu’on alloit lire les Bulletins; cela fût caulè 
qu’on le pria dp différer fon entrée jufques après le 
dîne, de peur qoe les Cardinaux ne deraeuraflent trop 
long-temps dans la Chapelle : mais lui 8c l’Ambaflà* 
deur d’E (pagne ayant protefté de nullité du Scrutin, 
on refolut de lui ouvrir , pourveu qu’étant Cardinal 
Diacre , il fît voir qu’il avoit receu cet Ordre , comme 
il eft |>orté par la Bulle de Pie IV. Cette difficulté fût 
formée par Gambare , afin de prévenir les contefta- 
tions,qui auroient pû arriver fur la nullité de l’éleéti- 
on; parce qu’au delir de la Bulle, celui qui n’a pas 
receu l’Ordre dans lequel il eft entré, ne peut donner 
fà voix, ni être admis au Conclave. Gambara avoit 
auffi envie d’exclurre par ce moyen quelques Cardi- 
naux qui n’éttncnt pas amis de Famefe.. . 

H 4 Sain- 
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Sainte-Croix répondit à cette difficulté , qu’i^ n’é- 
toit pas nécedaire que les Cardinaux juftidaflent qu'ils- 
ftifient réconnus pour Diacres. Le Cardinal d’Au- 
triche, qui avoir préveu cette difficulté , montra u» 
Bref qui lui avoir été accordé par le Pape Grégoire 
XIII, par lequel il lui étoit permis d’entrer au Con- 
clave, & d’y avoir voix aéüve & j>affive comme leÿ 
autres Cardinaux, làns être oblige de prendre les Or- 
dres. Après qu’on- eut lû Ibn Bref, il fut receu dans 
le Conclave & entra dans la Chapelle. Le Maître des 
cérémonies leut les trois Bulles , Ics dcux preroieres- 
fur l’alienation des biens de l’Egli.e, & la- troidénle 
contre les Simoniaques: ce qui fit différer le Scrutin- 
^Hfqucs après le dinét 

Pendant que les Partifàns de Montalte attendoient 
le jour avec impatience pour le faire élire, le Ciel, 
qui fccondoit leurs defleins fit arriver à propos le 
Ordinal de Verceil, qui demanda à entrer dans le 
Conclave. Les Cardinaux s’étant aflèmblez dans la Sale 
Royale pour le recevoir, & pour lui faire compliment 
comme on a accoutumé de le pratiquer en pareilles oc- 
cafions, Medicis Sc Gefvaldo l’engagèrent à donner 
fa voix à Montake. Peu de temps après, le Sacri- 
flain .commença la.Meflê dans la Chapelle Pauline, 
ôc enfuite on alla au Scrutin. On onionnaau Maître 
des cérémonies de lire auCardinal de Verceil les trois- 
Bulles qui regardoient la matière qu’on alloit traiter. 
Madrucci inftniit par les Chefs des trois fiaâions, prit 
ce temps là pour faire réüffir le deffein. qu’ils avoient 
formé en faveur de Montalte. 

Aufli-tôt qu’on commença de lire la première Bul- 
le, le Cardinal d’Efte fi^figne de la tête à celui -d’A- 
lexandrie, qui étoit alTis vis-à-vis de lui. A ce lignai» 
le Cardinal d'Alexandrie fe leva, & feignant d’écrire 
fur fon fi^e le nom dont il vouloir remplir Ton Bul- 
letin;, il donna ordre , qu’on fit venir Saint-Sixte, 8c 
Payant tiré à part, il lui. dit» Monjè/gneur ^ 

■ ■ • . - 
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'Meâtcis veulent abjôlument faire Montaltt Pape ; Ga- 
Jtavilain (S" plujieurs autres Je font engagez, dans leur 
parti'-, néanmoins pair la conjidération tjue nous avens 
pour vous , nous les avons empêchez, de s'escplitjuer , afn 
cjae Montalte vous ait l'obligatson ih fin exaltation. Ne 
Jongez, pas à vous y oppojer, parce que vous en auriez, le 
démenti, Cff qc^on le feroit Pape maigri vousi On prit 
à deflèin ce temps là pour parler à Saint-Sixte, ôcon 
• le fiitprit pour ne lui pas donner le loifir de prendre 
confcil , parce qu’on fçavoit qu’il étoit naturellement 
inconftant, La -racTne chofe lui ayant été confir- 
mée par Riario 8c Gaftavilain, il oublia la parole qu’il 
avoit donnée à Farneiè de n'entendre à aucune pro- 
polition , lâns lui communiquer. Il perdit dans ce 
moment l’dpérance qu’il avoit juftement conçued’é- 
lever quelqu’un de fes amis au Pontificat , 8c ne té- 
moigna- pas dans cétte rencontre la fermeté ôc la gran- 
deur d’ame que doit avoir un- Chef de parti. 

Il eft confiant que s’il eût montré de la vigueur au 
Cardinal d’Alexandrie, qu’il fè fût joint avec Farne- 
fe, qu’il fût forti de la Chapelle avec fes créatures, 
8c qu’ils euflènt quelque temps tenu confcil cnfèmble, 
il auroit rompu les mefiires des partiiàns de Montal- 
te > mais le courage 8c le confeil lui ayant manqué , ou 
plûtôt étant infpiré de l’Efprit de Dieu, il fit aflèm- 
bler dans la Sale Royale toutes fès créatures au nom- 
bre de feize, 8c leur parla ainfi, MeJfeigneurs,jevous 
ai donné Ja peine de vous rendre tei, afin avoir v>ôtrt 
avis fur le defjein qu'on a de faire Mont al te Pape, 
que nous prenions enfinAle la réj'elution qui fira la plus 
convenable pour lefervice de Dieu 1^ ^i^tt del'Egitfi,, 

Les CaiKlinaux de Florence, de Corne, de Gonia- 
gue, Salviati, Spinolâ, Barrio, Sforce, 8c Cafiagna, 
qui avoient été infiruits par les Chefs du parti de Mon- 
talte prirent les premiers la parole, 8c s’étant éten- 
dus fur les loüanges , conclurent qu’on ne pouvoit fai- 
re un meilleur choix. Cela empêcha les autres de dire 

H f leur 
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leur fcnrfment avec liberté : neanmoins Saint-Quar- 
to»qui avoit beaucoup de jugement, 8c n’a voit aucune 

! Prévention , dit à Saint-Sixte , qu’il s’en remettoit à 
ui , 8c qu’il approuveroit toujours ce qu’il propofe- 
roit. Pour lui donner le loifir de faire réflexion fur 
la démarche qu’il alloit foire, par un des Cardinaux, 
qui étoient fortis avec Saint-Sixte , ne rentra dans la 
Chapelle, à la referve de celui d’Autriche, qui vou- 
lut conférer avec Madrucci pour i^avoir les intenti- 
ons du Roi d’Elpagne dont ce Cardinal avoit le fteret* 
Ayant appris de lui que Montalte étoit agréable à ce 
Prince, 8c ^u’il pouvoit fe joindre à Saint-Sixte, il 
continua toujours depuis de le favoriièr. 

Le Cardinal d’Alexandrie étant forti de la Chapel- 
le avec lès créatures , comme Saint-Sixte avec les 
liennes, (ce qui fit conlumer beaucoup de temps en 
conférences inutiles,) on s’étonna que Farnelè , qui 
comme Doyen du Sacré College avoit toûjours beau- 
coup contribué à l’cleftion des Papes , 8c qui avoit def- 
lèin d’cxclurre Montalte, ne fût aufli forti de la Cha- 
pelle pour foire changer de fentiment à Saint-Sixte; 

& qu’un homme, qui avoit tant de pénétration Ôc 
d’expérience dans les affaires, parût inlènflble dans la - 
plus importante de la Chrétienté, ou qu’il ne le fût 
pas lié d'intérêt avec Altemps pour foire élire quel- 
qu’un de lès amis, comme Sirleto, le Cardinal .de 
Verccil, ou Paleotto, 8c pour emj^cher qu’on éle- 
vât à cette dignité un homme qu’il f^avoit être lôn 
ennemi. Tout le monde jugea que c’étoit un effet de 
la divine Providence; 8c que Farnelè ne fit aucun pas 
pour exclurre Montalte, parce que les Chefs des trois 
Faftions s’étoient déclarez pour lui ; 8c parce qu’il en- 
tendit le Cardinal d’Eftc, qui après avoir parlé à ce- 
lui d’Alexandrie, dit tout haut, 7/ efl inutile de con- 
tinuer la leBure de la Btdle, puijque nous en’ons un Pape. 
Le Cardinal d’Alexandrie étant rentré en même temps 
dans la Chapelle avec toutes fes créatures, s’avança 
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vers Famcfe pour l’empêcher detraverfer fondeflèîn, 
ou de faire du bruit,- & lui dit, qu’on venoit d’élire 
Montalre qui honoroit trop la mémoire de Paul III. 
pour ne pas favorifer la Maiibn de Famelè, Sc tous 
ceux qui en portent le nom. 

On ne pouvoitcomprendrccoramentFarnefe ayant 
acquis une H haute réputation , eût trouvé fi peu de 
Cardinaux qui l’appuyaflènt dans le deflèin qu’il avoit 
d’étre Pajpe. Les plus éclairez difbient, que la gran- 
deur de fa Maifbn & les fameux exploits que le Duc 
de Parme fon neveu avoit faits en Flandres, l’avoient 
fait craindre des Couronnes 6c de tout le Sacré Colle- 
ge. On fc fbuvenoit encore de la fierté aveclaquelle 
l-’aul III. fbn oncle avoit Ibûtenu la dignité du Saint 
Siégé, On accufbit encore Farnefe d’avoir eu peu 
de confideration pour les Cardinaux pauvres, dans la 
pcnfée qu’il lui étoit plus avantageux de foûtenir la gran- 
deur de là naiflànce par une gravité affeétée, que d'a- 
voir un abord doux 8c facile à tout le monde -, 8c le 
perlùadoitqu’ayant eu beaucoup de crédit dans les Con- 
claves pafTez, tous les Candidatsdevoientlui^eleur 
cour, afin d’avoir là proteâion. 

On trouva aufifi fort étrange que les Cardinaux de 
Saint-Georges 8c de Sainte-Croix , qui avoient une 
approbation, eufTent été fi peu confiderez des Chefs 
de leurs faîlions , qu’ils n’euflent eu aucune voix, 
principalement Sainte Croix, qui outre qu’il étoit créa- 
ture de Pie IV, croyoit être fort avant dans la con- 
fidence du Cardinal d’Efte, parce qu’il étoit dans les 
intérêts de la France, 8c qu’ayant été Nonce en ce 
Royaume, il avoit été fait Cardinal à la nomination 
du Roi très-Chrêtien, quoiqu’on toute rencontre il 
feignit de prendre le parti d’Elpagne, tant il avoit en- 
vie de parvenir au Pontificat. Les uns difbient qu’on 
n’avoit pas eu le temps de fonger à eux ; 8c les autres , 
que les Chefs dé leurs fàéiions avoient jugé qu’illeur 
étoit plus avantageux qu’on ne les propofât pas, afin 

H 6 -qu’ils 
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qu’ils n’euflcnt pas l’affront de fc voir exclurre : ce 
qui ne pouvoir manquer d’arriver, parce que Saint- 
George n’avoit aucune teinture des belles Lettres, 
qu’il avoir toujours vécu dans une continuelle- diffi- 
mulation, qu’il étoit fort attaché à fès intérêts ,avoit 
.une avarice Ibrdide, & ne relpiroit que la guerre. 

A l’égard de Sainte-Croix , qu’à la vérité- il avoit 
de l’érudition & du mérite , mais qu’il étoit porté 
à la vengeance , avoit un efprit hardi & entrepre- 
nant , qu’il donneit par cette raifon de la jdoufic , 
non feulement aux deux Couronnes , mais encore à 
les parens, & que les Cardinaux Romains lui étoient 
contraires , fuivant l’ancien proverbe , que nul n'eft 
Prophète en fin pays. Paleotto trouva contraires les 
neveux de Grégoire , qui ne vouloient pas qu’on fit 
un Pape Bolonnois, d’une autre Maifonquedelaleur, 
de peur qu’il ne diminuât l’éclat de leur grandeur. A 
quoi l’on peut ajouter qu’on içavoit qu’il étoit attaché 
aux intérêts de Fàmelc. 

Les mêmes raifbns empêcheront qu’on ne propo- 
fît Santi- Quatre, quoiqu’on eftimât là vertu ,& qu’on- 
le connût capable de manier les plus grandes aflàires, 
& iclé pour les intérêts & la gloire du Saint Siégé. 
On ne parla pas du Cardinal de Veronne, parce qu’il ' 
étoit ablènt & encore jeune , n’ayant guere plus de 
$o. ans; qu’il étoit Gentilhomme Vénitien, & con- 
traire au» Elpagnols , quoique d'ailleurs il fut d’une 
humeur retirée comme Borromée, & néanmoins d’un 
abord doux & facile, & fort attaché au gouvernement 
de fort Archévêché. On ne propolà point Mondo- 
cus , parce qu’il étoit abfcnt & trop nouveau Cardi- 
nal , quoiqu’il eût acquis beaucoup de réputation , 8c 
qu’il eût pû avec juftice prétendre au Pontificat* 
s’il avoit e^té fàvorifé par les François comme il l’étoit 

par les Elpagnols. 

Perlbnne ne longea à Saint-Severin , li ce n’eft 
Rufticucci , qui avoit dellèin de briguer pour lui , ft 

Mon- 
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Montaltc n'eût pas été Pape, fçachant qu’il ctoitefU- 
mé de tout le monde, connu pour un homme zélé 8c 
fort attaché au fcrvice de Dieu. 8c au bien public. II. 
étoic Ibûtenu par les Efpagnols, & ami de Farnefè 8ci 
du Cardinal d’Alexandrie, quoique les Cardinaux vieux* 
le tinflènt pour un efprit borné 8c de peu de. litté- 
rature. . 

Il eft temps de revenir à Saint- Sixte que nous avons . 
laiilé dans la 5alc Rejale en conférence avec les créa- 
tures, Lorfqu’il eut feeu leurs fentimensfurl’éleéh’ont' 
de Montaltc, il rtntra dans la Chapelle, fuivi de cette 
grande troupe , dans le defll-in de le faire Pape. 
fon arrivée, on vid quelques-uns des Cardinaux pâlir , 
5c les autres rougir. Saint-Sixte 8c le Cardinal d’A- 
lexandrie , fans perdre temps, allèrent embrafTêr Mon-. 
taltc-8« l’adorercnt, luidilàns, Vou/. êtes Pape, Tous* 
les autres s’étant empreflez de fifivre l’exemple de ces 
deux Cardinaux , le nouveau Pape prit le nom de Sixte 
V, pour faire honneur à Saint-Sixte , 6c pour renou- 
veller la mémoire de Sixte IV. qui avoit été comme 
lui de l’Ordre des Freres Mineurs , 8c fuivi la Régie 
de Saint François. 

Cette maniéré d’élire les Papes en allant à l'adora- 
tion , fans prendre les voix , eft un effet vraifembla- 
ble de l’infpiration divine , quoiqu’elle ait été intro- 
«iuite depuis peu de temps , 8c qu’on la puiffe juger 
violente 8c dangereufe, parce que trois ou quatre Car- 
dinaux, 8c fouvent les plus jeunes »fe rendant parleur 
crédit Chefs d’une grande faâion, gouvernent comme 
il leur plaît tout le Conclave. C’eft par cette raifon 
que les Papes ont pourvu à cet inconvénient par leurs 
làintes Conftitutions, ne voulans pas que l’éleâtion le 

f juifle faire que par le Scrutin, afin que chacun ait la 
iberté de dire Ion avis luivant là conlciencc 8c non 
par conlideration. 

Monta! te ayant été adoré de cette maniéré, on fer- 
ma la Chapelle., 8c après que le Maître des céremo- 

H 7 . mes ' 
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nies l’eût revêtu de fès habits PoatiHcaux , on alla au 
Scrutin publiquement , Ikns préjudice de l’adoration. 
Ayant été éleud’un commun conlèntement,fbn exal- 
tation fut annoncée au Peuple avec les cérénionies or- 
dinaires. Le Mecredi 24. d’ Avril iy8y. lùrlefoir, 
il fut porté à Saint Pierre avec une joye univerfelle. 
Le Mecredi i. de Mai, il fut couronné dans la place 
Saint Pierre , gc receut la Tiare des mains du Cardi- 
nal de Medicis. Le Mecredi lui fut un jçur heureux , 
puilqu’à pareil jour il prit l’habit de Religieux , fut 
fait General de fbn Ordre, Cardinal Sc enfuite Pape. 

- Le Dimanche fuivant , il alla prendre pollèflion de 
S. Jean de Latran , & ayant donné la bencdiâion au 
Peuple , il alla dîner à la maifbn de plaifànce qu’il 
avoit fait bâtir étant Cardinal proche de Sainte Ma- 
rie Majeure, 6c de là s’en retourna à ^aint Pierre. 


Conclave XXII. 

le Cardinal Jean'Bapüjle Cajlagna fat 
éleu fous le nom d'IJ r b a i n VII. 

L e Vendredi 7. de Septembre ifço, le Cardinal 
Gefvaldo Soûdoyendu Sacré College, dit fuivant 
l’ancienne coutume la Mefle du Saint Eiprit dansl’E- 
gliîc Saint Pierre à la Chapelle de Sixte IV. ou iè trou- 
vèrent la plus grande partie des Cardinaux. Antoine 
Roccapaduli Chanoine de cette Eglife y fit une doéfe 
Prédication fur l’éleélion du nouveau Pape, & fur le 
foir tous les Cardinaux entrèrent en procelTion au 
Conclave. 

• Quoique dans les Conclaves précedens ils eu lient 
accoutumé d’en Ibrtir cette première journée, 8c d’al- 
ler dîner à leurs Palais pour n’y revenir qu’à l’entrée 
de la nuit , ils n’oferem iè feparcr dans celui- ci , à 

caufe ^ 
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caufè de la Bulle qui portoit qu’aunTi^tôt qu’on iêroit 
entré en proccflion dans le Conclave , ceux qui s’y 
trouyeroient préièns, en quelque petit nombre qu’ils 
pûlTent être, feroient en pouvoir de faire le Pape fans 
attendre les abfens. La plûpart & ibuvenoient enco- 
re que ceux qui étoient demeurez dans le Conclave 
qu’on avoit tenu pour l’éleétion de Grégoire XIII. 
avoient voulu faire l’éleéHon pendant que les autres 
étoient allez à la ville. Cette confideration les obli- 
gea de dîner tous dans le Conclave, 8c d’en &ire fer- 
mer les portes. Sur le Ibir , ils s’aflèmblerent dans 
la Chapelle Pauline pour y régler les chofès néceflfai- 
res pour leur table & pour la feureté du Conclave, 8c 
enfuite ils firent prêter ferment à tous les Prélats 8c 
Officiers de fe bien acquiter du miniftere qu’on leur 
avoit commis^ à quoi ils employèrent deux heures 8c 
demie. Après qu’ils fc furent fifparcz , ils pafiferent le 
refte de la journée à fe vifiter l’un l’autre , 8c à rece- 
voir leurs amis. Cependant le Cardinal Gefvaldo 
Soûdoyen , celui d’Alexandrie fécond Prêtre , 8c Sforce 
premier Diacre , qui étoient les Chefs des trois Or- 
dres, prirent foin de fiiire fortir tous ceux qui n’avo- 
ient pas droit d’y demeurer , qui étoient les perlbn- 
nes les plus confidérables de la Cour Romaine. 

Néanmoins les AmbafTadeurs 8c les Envoyez des 
Têtes couronnées y reflerent jufques après minuit à 
négocier , tantôt avec un Cardinal , tantôt avec un 
autre. Après qu’ils furent fbrtis, on acheva de fer- 
mer les portes , 8c on y pofa des Gardes avec des 
Chefs pour leur commander. Dès cette même nuit 
le bruit courut dans tous les Corridors qu’on avoit 
dellèin d’élever au Pontificat Cafhgna, 8c c’étoitfàns 
doute , parce qu’il avoit été recommandé à plufieurs par 
les AmbafTadeurs qui venoient de fortir, 8# parce qu’il 
fçavoit qu’on devoir fortement s’oppofer à l’éleâion 
de Colonne, auquel les Efpagnols étoient contraires , 
& que les Florentins n’appuy oient que par politique ; 


Digitized by Google 



I 


1*4 - C'O N^C’L À V' E- 

de manière que tous les Princes de la Chrétienté con* 
couroient à l’exaltation de ce liijet. TousJes Cardi- 
naux le trouvans fatiguez à Caufe du grand nombre 
de perlbnnes ù qui ils avoient été obligez do donner 
audiance* ne voulurent plus entendre parler d’aucune 
adaire > & le retirèrent chacun à là Cellule , pour y 
prendre le répos dont ils avoient belbin. Le 8. de 
Septembre, qui étoit le jour de la nativité de la Vier- 
ge , pluficurs Cardinaux dirent la MelTe dans la Cha- 
pelle de Sixte, où on avoit fait mettre quatre Autels , 
outre le grand qui avoit accoutumé d’y être pour la 
commodité de ceux qui vouloient célébrer le 1èr vice 
divin. Les autres, pour oberver exaôement la Bulle, 
receurent la Communion des mains du Cardinal Gef- 
valdo, qui dit la grande Méfie. 'Le Cardinal de Saint- 
Georges Doyen voulut y aflifter, encore qu’il relevât 
de maladie, 8c qu’il fût extrêmement âgé. 

Après la Méfié, où tous les Cardinaux, à la rcier- 
ve des malades , étant en rochet 8c en camail , pri- 
rent chacun leurs places^ à droit 8c à gauche dans la 
Chapelle , ayant devant eux une elcabelle que leurs 
Conclaviftes avoient eu foin -d’y placer avec un pupi- 
tre , une écritoire 8c des plumes, le Maître des céré- 
monies ayant fermé la porte, on alla au premier Scru^ 
tin} 8c pas un n’ayant eu un. nombre fuffiiant de 
voix , comme il arrive prefque toujours dans la pre- 
mière ieance, on brûla tous les Bulletins, 8c enuiite 
chacun s'en alla dîner dans fà Cellule. Sur le foir, 
Madrucci,quirevenoit de Trente, entra dans le Con- 
clave, 8c fut receu dans la Sale Royale. Après qu’d 
le fut retire dans la Cellule , il y rcceut vilite de plu- 
lieurs Cardinaux. 

Peu de jours après , le bruit courut , que le choix- 
alloit tomb^ fur le Cardinal de Corne , 8c ce n’étoit 
pas làns-railbn, parce qu’il étoit un des premiers que 
l’AmbalTadeur d’Efpagne avoit propolèz à Madrucci} 
d’ailleurs il étoit .fortement appuyé , par le Cardinal 
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J' Alexandrie , & ainfi il y avoit apparence qu'à moins 
qu’il n’eût des ennemis fecrets, fon e'IciEHon étoit in- 
nillible : mais Montai te s’étant dans la fuite déclaré 
contre lui ouvertement, il fut abandonné par le Car- 
dinal d’Alexandrie. On dit qu’au lieu de celui de Co- 
rne , il propofk Aldobrandin : mais les Efpagnols s’y 
étant oppofez, on n’y fongeaplus. 

Le meme jour on fit venir tous les Conclaviftes 
dans la Chapelle Pauline, & le Maître des cérémonies 
les fàifant pafler en reveuë l’un après l’autre, en com- 
mençant par celui du Doyen, il leur demandoit leurs 
noms , qu’il avoit foin de mettre par écrit à méfore. 
qu’ils dénloient. Voilà à quoi fut employé k relie 
de la journée. 

Le Dimanche j après que le Sacriftain eut dit li' 
Meflè , on alla pour la leconde fois au Scrutin avec 
lès mêmes cérémonies qu’auparavant. Pendant qu’on 
lifoit les Bulletins, le Cardinal de Cremone, qui étoit 
arrivé à Rome le foir, entra dans le Conclave, &fut 
conduit à la Chapelle par Altemps. On y fit venir - 
aufli Albano & Cornaro, qui ne s’étoient pas trouvez* 
au premier Scrutin , parce qu’ils étoient incommo- 
dez. On leur lût à tous trois la Bulle , & on leur fit 
prêter le ferment accoûtumé. 

On recommença la brigue qu’on avoit faite pour 
Colonne avant que d’entrer au Conclave , 8c on la 
continua jufques au Jeudi 13. de Septembre, comme- 
nous l’expliquerons dans la fuite. Sur le foir, Scipion* 
Gonfague entra dans le Conclave. ‘ 

Le Lundi , Aitemps 8c Sforce amis de SântirQua-' 
tro , ayant appris de Madrucci que ce Cardinal étoit 
un de ceux qui avoient été nommez par le Roi Ca-’ 
tbolique , fondèrent les efprits fur fon fujet , mais 
ayant trouvé le Grand-Duc 8c Montalte contraires, 
ils abandonnèrent ce deficin. On propôfa le même 
jour plulieurs autres fojets, 8c entr’autres Saint-Sevct 
rio, parce que Madrucci, qui a voit beaucoup de cr&-. 
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dit dans le Sacré College comme ayant le fecrct du 
Roi d’Elpagne, avoir parlé de lui d’une maniéré o- 
bligeante: mais l’oppoiltion du Grand-Duc Sc du Car- 
. dinal d’Alexandrie empêcha le fuccès de ce deflèin. 

Les Cardinaux s’étant ailèniblez dans la Sale Roya- 
le pour y recevoir le Cardinal de Pavie , qui de voit 
entrer au Conclave, les Députez des Conclaviftescru- 
rent cette occalion favorable pour faire reglg’ leurs 
privilèges qui avoient été examinez la journée précé- 
dente par Aldobrandin, à qui le Doyen du Sacre Col- 
lege avoir donne cette commiüfion* Ils prirent Saint- 
Georges, qui e'toit avec les autres Cardinaux vieux, de 
les faire expedier. Santi-Quatro 8c d’Eflà y formè- 
rent quelque contellation , a laquelle le Doyen fem- 
bloit fe rendre: ce qui les affligea tellement , qyeplu- 
fîcurs vouloient s’en retourner làns rieii faire : mais les 
autres les retinrent, leur remontrant qu’ils ne dévo- 
ient pas fe rébuter li aifement , 8c qu’il falloir s’adref^ 
ièr aux Cardinaux Proteâeurs qui avoient le foin des 
afiàires de cette nature j même voyant que leurs Com- 
pagnons n’entroient pas dans leurs fentimens , 8c vou- 
loient abiblumentfè retirer, SilvioAntoniano portant 
la parole pour les autres , fe plaignit aux Cardinaux 
Sforce 8c Afeariio Proteéleurs, 8c les pria d’obliger 
le Doyen de ligner leurs privilèges , lui alïurans que 
lés autres Cardinaux ne feroient aucune difficulté de 
lùivre fcn exemple. Le Doyen ayant témoigné le - 
rendre, un des Conclavillies alla dans la Cellule de Ton 
Maître chercher une plume 8c de l’encre , 8c ayant 
^‘t revenir les Compagnons , il donna la plume à 
Saint- Georges, qui ligna le premier, 8c tous les au- 
tres enfuite iiiivant leur rang. Dans le même temps, 
le Cardinal de Pavie , qui étoit revenu de Ibn Dioce- 
le à Rome à grandes journées , entra dans le Con- 
clave. , 

Voici ce que portoit l’aéic du privilège: fouf- 

Cardftiitux » £vi(piest Prttm, ^ Diacres, pro. 
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mettons à nos Conclavifies, qui fini enfermez^ ici avec 
nota, pour Moufjèrvir, nousjtobligeans filidatrementun. 
fettl pour le tout , de leur accorder les mimes grâces Jpi~ 
rituelles (ÿ temporelles qui leur furent accordées au Con- 
clave tenu pour l'ileéiion de Nôtre Saint Pere le Pape 
sixte y. d'heureufe mémoire ; augmentant néanmoins les 
penpons (ÿ réfetvations de fruits qui avoient été’ fixées 
it cent écus , jufques à deux cens. 

Comme le nombre des Conclavifies efi beaucoup pisse 
grand qu’il u'ètoit alors , nous promettons comme dejfus, 
au Iteu de dix mille écus d'ot.qtdon axmt accosstumé de, 
leur donner , de leur en fa/re toucher dotcz^, mille jur le 
thréfor de la Chambre neuve. 

En outre, nous les dijpenfins de porter l'hahit- Cléri- 
cal la tonjure pour jouir des dites penftons fComme il 
ètoit porté par la Bulle de Sixte V. 

Le Mardi 1 5. de Septembre, après la Meflc du Saint 
Efprit, on alla pour la troifiéme fois au Scrutin , & 
il ne s'y pafli rien de 'remarquable , £ ce n’cft que 
Monialte èc Afcagne . Colonne s’employèrent avec 
beaucoup de vigueur pour l’eleâion de MarCfAptoine 
Colonne; & quoiqu’ils y trouvaflènt de grandes .dif- 
ficultex, ils elpcroicnt do les furmonter,^ & vo^o- 
ient en venir à bout avant que l’aflcmblee iè lepa-, 
rât. 

Le Mccrcdi, ils continuerentcettenégoci^tkmavec 
la même chaleur; mais Afcagne, qui ctoit prudent- 
& ne vouloir rien -précipiter , s’apperceut que plo- 
Heurs lui manquoient de parede , 8c ouït ces paroles de •. 
la bouche d’un Cardinal , Nous ne ferions peu en peine . 
fi nous pouvions prendre confiance aux paroles que, nous \ 
donnent ceux qui négocient cette affaire. Le Jeudi, .lors 1 
qu’on vint à fondre la cloche, les partüàns de Colon-, 
ne connurent vihblement que les EipagnolsagiiToient . 
avec peu de fîncérité, & que les créatures de Mon- 
taltc n’étoient pas fideles à leurs Chefs. Cependant -, 
ils ne laiflerént pas de conferver encore quelque elpc-t 

raoce 
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rance fur ce que Montalte dit à quelques-unes de Tes 
créatures , qui n’étant pas bien intentionnées pour Co- 
lonne, vouloient fçavoir fon fentiment, s'il ne 
pouvait venir a, bout de l’ exaltation de Colonne , il Jè 
met trait k genoux pour prier le Saint-Efprit de- lut in--- 
Jpirer ce tju’il deiroit faire. 

Le bruit courut tant dedans que dehors le Concla- 
ve, que les Cardinaux ncs’accorderoient de long-tempsr- 
mais la Providence divine, qui prend plaifirde con- 
fondre la prudence humaine, fit voir qu'il veut être 
le lèul Maître de l’élcéiion des Papes. Aiifli a-t-on 
veu furmontcr dans un inftant des obftaclesqu^on cro- 
upit invicibles; & ceux qui croyoient n’avoir qu’un - 
pas à faire pour monter fur le Siégé de Saint Pierre, 
s'en voir tout d’un coup lî éloignez , que toutes leurs 
efpérances ctoient renverfées. Ainfi- Montalte , qui' 
croyoit laflèr les Cardinaux en demeurant attaché aux 
intérêts de Colonne, fè trouva d’un côte traverfepar 
les Efpagnols, ôc-de l’autre par Borromée qui di- 
Ibit ne pouvoir en coniciencc lui donner là voix, quoi- 
qu’il fût ion parent-, & -porté par Sforce qui étoit le 1 
Chef des créatures de Grégoire XIII.. , ' ' 

*’■ Ainfi lui & Afcagne fdrent CPntraints d’abandon- 
ner cette entréprifè , non qu’ils manquafiènt de cou- 
rage, mais à la perfuafion de Marc-Antoine Colonne 
lÉii-raême, qui leur témoigna qu’un bon Chrétienne 
devoit pas foufirir pour fes intérêts particuliers qu« 
rEglife demeurât longtemps fàns Chef} qu’il croi-, 
roit être comptable des maux quecerétardementap- 

{ >'ortoit à Rome&à toute la Chrétienté} .& enfin-que 
’oppofition,' qui.étoit formée par ceux qui étoientle 
plus ‘obligez dellefavorifer,>lui fàifoit juger que Dieu - 
ne vouloit pas qu’il parvint à un ü grand degré d’éle.- • 
vation, ôc que c’étoit fans doute pour l’humilier da-r 
vaatage devant lui. Par toutes lefquelles confidera- 1 

ttons il les priok de jetterdes yeux fur quelque autre 
fnjet qui jnérkât mieux-leur choix. . Ces:paroles pco- . 
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noTicées avec un elprit ibûmis firent tant 6 ’efTet fur 
Moutaltc , que fçaehant les négociations deMadrucct 
pour Saint-Se' vérin, il prit une réiblution qui iùrprit 
tout le monde. 

Le Vendredi 14* de Septembre, les Cardinaux e'tant 
allez, au Scrutin 7 Caftagna Cardinal de Saint- Marcel 
eut ao. voix, ce qui fit dire qu’il feroit Pape indubi- 
tablerqent } 8 c 'comme Sforce 8 c les Cardinaux Gé- 
nois l’appuyolcnt fortement , 'ce bruit continua juf- 
ques au ibir. On changea alors de fentiment , lors 
qu’on vid Montalte s’oppofer à fon élcélion. Les 
plus éclairci crurent neanmoins fon entréprife témci 
rairc, 8 c fes amis connurent qu’il s'en trouveroit mal 
dans la fuite. En cfîèt, peu d’heures après, fon exal- 
tation fut aflürçc. Le Samedi ly. Septembre , les 
Cardinaux ayaht dit la Meflè de. bon matin , fe ren- 
dirent à la Chapelle Pauline. Les Conebviftes, qui 
avoient ouï dire qu’on alloit faire un Pape cette même 
matinée, commencèrent d*cmballcr les hardes deleurs 
Maîtres les plus précieulès , 8 c de rompre les cloi- 
fons des Cellules , pour ôter aux Soldats l’occafion 
du pillage. 

Saint-Marcel ayant été élcu à la pointe du jour, là 
Sainteté 8 c les Cardinaux trouvèrent à propos détenir 
ïbn éleélion lècrette i pour donner le îoifir aux Con- 
clavifies d’emporter les hardes de leurs Maîtres , 8 c 
aux Cardinaux malades de préparer les choies nécef. 
làires pour être emportez plus commodément à leurs 
Palais , fuivant ce qu’ils venoient de rcloudre. Ils 
brûlèrent les Bulletins , comme ils avoient fait aux 
autres lèanccs, & en Ibrtant de la Chapelle ils dirent 
que le Pape n’étoit pas encore éleu , mais qu’on ne 
tarderoit pas ^ong-temps. à finir le Conclave. Les 
Cardinaux s’étant retirez- chacun à leur Cellule, man- 
gèrent Icgerement , 8 c après avoir pris un peu de re- 
pos , ils le rendirent tous dans la Sale Royale , où 
s’etanc mis en rochet 8 c en camail , ils palfcrent dans 
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la Chapelle Pauline pour y revêtir Caftagoa'dc fcs ha- 
bits Pontificaux. Après qu’il fc fut affis dans la Chaire 
de Saint Pierre, il y fut adoré avec une joye univer- 
felle. U prit le nom d’U r b ain VII. qui convenoit 
à ion humeur douce Sc facile. Il fut enfuite porté à 
l’Eglilc Saint Pierre avec une contenance modefic, 
qui marquoit que ce changement de condition n’en 
avoit apporté aucun au ièntiment de fon ame. Le 
Peuple accouru en foule autour de lui , fc mettoit à 
genoux pour recevoir & bénediéfion. Il fut enfiiitè 
porté à la Chapelle des Saints Apôtres , & ayant été 
mis fur le grand Autel, il. y fut adoré pour la féconde 
fois. La plupart des Cardinaux l’accompagnèrent en- 
fuite jufques à Ibn Palais. Tout le monde dans Rome 
temoignoit être content de Ibn élcélion. l.es Noble» 
aufli-bien que les Artilàns , clperant qu’après avoir 
exercé avec beaucoup de douceur & d’application les 
emplois que fés prédécelléurs lui avoient confiez danà 
la ville, il rémédieroit par fà prudence aux maux dont 
la Chrétienté étoit affligée. En eflfet , ayant été Pro- 
fefléur de Droit Civil 8c de Droit Canon , il avoit tou- 
jours rendu la juftice cxaéfe à tout le monde , làns 
écouter les recommandations de lés meilleurs amis. 
Il fut Nonce en Allemagne 8c en Elpagne, 8c gagna 
fl bien l’amitié du Roi Catholique par fes maniérés 
douces & pailibles, que ce Prince lui fit tenir laPrin- 
cefîé là fille fur les fonds de Baptême. 11 traita tou- 
jours les affaires publiques 8c particulières avec beau- 
coup d’adreflé , ne regardant en toutes chofes que la 
jullice. ün ne pouvoir pas trouver un homme plus 
propre à maintenir l’union entre les Princes Chré- 
tiens ; ce qui étoit le plus néccflàire dans la conjon- 
élure prélénte des affaires. Il fut toujours modeUe 
dans fes aéfions, 8c principalement dans celles qui rc- 
gardoient fa famille. Il étoit fbbre dans fbn man- 
ger, retenu dans fes paroles , 8c donnoit bon exem- 
ple à fes proches. Il ne dit jamais à perfohne une 
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parole d’aigreur. Il fe montra toujours égal avec les 
amis , & toujours fort recueuilli dans là prière. Il 
fut éleu d’un commun contentement de tous les Car- 
dinaux le 1 5. de Septembre au matin. Il les priaavec 
beaucoup de douceur de vouloir manger avant que 
d’aller au Scrutin , & lors qu’il fut revêtu de l’habit 
blanc qu’ont accoutumé de porter les Papes, il témoi- 
gna que quoiqu’il parût léger , il le trou voit pelant ôc 
au-delTus de les forces. 

Le même jour, ayant été porté au Palais, du Vati- 
can , il fit donner deux mille ducats au Cardinal de 
Sens, qui ayant fait une grande dépenfc dans fbn vo- 
yage, manquoit d’argent, & mille à celui d’Albe. Il 
fit payer toutes les dettes des Monts de pieté, Scieur 
remit tout ce qui leur étoit dû à caufe des fommes 
qu’il leur avait prêtées étant«Cardinal. Il fit diftri- 
buer de grandes lomoies aux pauvres des fauxbourgs. 

Il donna ordre qu’on .fît un catalogue de tous ceux ^ 
qui étoient dans la néceffité à chaque Paroiflè , afin 
qu’il pourvût à leurs befbins. Il ordonna aufli à Mon- 
lèigneur Centurione de faire augmenter le poids du 
pain, & de le faire donner à meilleur marché, 8c fc 
chargea de dédommager les Boulangers de ce qu’ils 
en pourroient fbufFrir. • Il voulut faire cefïèr le luxe, 

& afin que fès Officiers donnalTent exemple aux au- 
tres, il défendit à lès Cameriers de porter des habits 
de foye. Il fit continuer le bâtiment de la Chapelle 
de S. Pierre, 8c des Palais du Vatican 8c duQuirinal, 
qui avoit été commencé par Sixte V. Il voulut qu’on 
y mît les armes de ce Pape, pour montrer qu’il étoit 
exempt d’ambition. Il réforma la Datterie, & éloig- 
na lès parens qui s’étoient rendus à Rome au bruit de 
Ibn exaltation, quoiqu’il y en eût plufieurs capables 
de bien lèrvir l’Eglife , pour donner cet exemple de 
modération à fes luccefTeurs. Fabrhio Veralli , qui 
étoit un de lès meilleurs amis , étant venu lui bailèr 
les pieds, 8c le féliciter fur Ia nouvelle dignité, il lui 
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dit. Qu* étant Chamme de S. Pierre il dftmt ajffler 
avec j>lutd'exaélitude au fervice qu’on y faife/t, & gar- 
der la modefiie qui convenoit à J* condition. Quclqu 
un lui ayant propofe (es plus proches pour remplir les 
.charges vacantes, il répondit, Qu d ne les \ oulott pof 
donner » fes parens, ajin d' .n^r plus de Uherte de pu- 
mr ceux qui en jiroient poun ûs-i s’il} manquotent a leur 
^ devoir. Paroles dignes d’un bon Prince, qui préféré 
le bien public à l’avantage de fa Maiibn. Il prit le 
nom d’ÜRBAiN , ajtn, diCoitil» qu'il JèJoui>int a toute 
> heure' qud devait avoir l' abord facde , (ÿ" ne rebuter per- 

fonne. ■ 

En effet, il affeda tellement la douceur dans toute 
ià conduite, que ne pouvant réfufer audiancc 
fonne, & étant accable' du grand nombre d’anaircs, 
il voulut aller loger dans un autre quartier de la ville: 
mais ibr cie qu’on lui répréfenta qu’il ne devoit pas 
quitter fon Palais, il y demeura lans vouloir repon- 
dre par modcflic à ceux qui lui avoient fait cette re- 
montrance. Enfin ayant étéattaqué d’une fievre malig- 
ne la troifiéme journée de fon Pontificat , le Peuple- 
Romain ,'^qui admiroit là vertu, deroeum.dans une 
conllernation étrange . Toutes les Eglilès furent ou- 
vertes la nuit 8 c le jour : xm ordonna les prières de 40 
heures. Les Confréries , les Religions , les Prêtres 
des Paroillcs, 8 c les MagiftratsavecimgrMdconcoins 
de Peuple allèrent en proceffion à Saint Pierre & al ^ 
glilè de la Mort , pour obtenir par leurs prières la 
guérifbn de ce bon Pape: mais Dieu, quivouloitxe- 
compenfêr là vertu dans le Ciel, ne leur accorda pas 
.cette grâce. Sa fièvre ayant augmenté le 26 . de Sep- 
tembre fur le foir il fe confeflà 8c communia , 8c a- 
près avoir receu l’Extrênae-Onélion rendit 1 efprit à 
fon Créateur. . • * • 


C O N- 



Dc-GREGOIRE XIV. .133 

Conclave XXIII. 

'^ 0 /V le Cardinal 'de- Creptone fut éleu fous le 
mm G R E G 0 1 RE XIV. 

C E Conclave eft le plus curieux qu’on ait e'crk, 
fbit pour la diveilité des cvénemens qui font 
arrivez pendant l’elpace d’un mois, ou pour le grand 
nombre de ferions qu’on y a de'couvejtcs ; par la 
contrariété des foutimens de chaque Cardinal par- 
ticulier , par leur grand nombre , & enfin par les 
difficultez prefque infurmontables qu’ils ont ren- 
contrées , ou dans leurs perfonnes , ou dans cel- 
les de leurs amis : de maniéré que depuis le pre- 
mier jour juüiues au dernier, pas un Cardinal ni un Con- 
clavifte n’eût pûafleoir aucun jugement certain for les 
efpérances de chaque Candidat, tant la iâveur,8c lahaint. 
etoient contrebalancées, 8c marchoient d’un pas égaL 
C’eft dans ce Conclave plutôt qu’en tout autre, qu’on 
a connu l’efprit , la conduite, 8c les intérêts de cha- 
que Prince, les mœurs, les defifeins, ôc les paflibns 
des Cardinaux que tout le monde ignoroit auparavant. ' 
Les uns 8c les autres dans leurs négociations fo font 
fait une conduite tout-à fait particulière , 8c ont né- 
gligé les préceptes fondez fur les expériences paflees, 
afin de mieux cacher leurs véritables intentions. 
J’expliquerai toutes ces ditierentes intrigues le plus 
iüccintement qu^il me fora poflible, non par maniéré 
.de Journal, mais je rapporterai dans un corps d’hi- 
ftoire les choies les plus efléntiellcs pour l’intelligence 
de ce grand ouvrage i 8c pour cet eflét, je commen- 
cerai par une briéve deferiptiou de l’état, «ù fo trou- 
va la Cour de orne depuis la mort d’Urbain Vll. 
julques à l’en rée du Conclave, parce t^ue e’eft dans 
<e temps là que prirent nailfance la plupart des in- 
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trigues qqi ont .éclaté dans la fuite. 

Il eft orditiaire <!iué pehdaiit là vfcd\in?ape, ceux 
gui prétendent lui fucceder, difpolènt de loin les cho- 
jes nécetlàires pbuT inire rÀàffir’ltur- deflcin » parce 
gue dans une «d'aire fi remplie de difficultés , 8c où 
il arrive des révolutions imprévues , il faut de bonne 
heure ménager les eiprits , ôc rompre les mefures 
des concurrens , «fin gue pendant la vacante du Saibt 
'Siège on puifle plu't aifémetlt pourfuivre les négocia- 
trons , qu'on à côiYlrtiencéts. IPrt’en arriva pas de 
’m'éme dans ce Cortcfevie. parte que là vie d’Urbain 
fut li courte, que !ts Printes n’eurent pas le loifir de 
‘ïùire leurs brigues, ni les Candidats de iùr monter les 
’obftacles qu’ils avoieht rencontre! dans le Conclave. 
La mort iwiprévuë de ce Pape obHgeà tous les Inté- 
jeflc! de prendra leur réïbîution fur le Champ ; & 
“àinfi ‘n’ayant pas eu le rêmps de prendre dcà melûres 
,^ftes, ’ilne fout pas s'étonner, s’ils firent de grandes 
'Mutes. 

Le <jnmd-Duc,- qu’i ’ayïnt tous fes Etats enclave! 
yâns cetix de PE^tfc, àvôft grand intérêt qùe lc Pa- 
pe fût de fes amis , avoit toujours pris beaucoup de 
'fbfn qu’ils ne fe fît rieït làns là participation ; ce qui 
loi âyoit été d’autant phis facile, qu’ayant été Cardf- 
ïial ii s’étoit trouvé à trois Gondaves. Aaffi avoit-il 
*(Cu beaucoup de part à l’éleéticn d’Utfiàin Vil. 8c il 
t^ierôir de ti’en avoir pas moins dans Ce Conclave , 
'tant à caoi'e de l’étroite amitié qù’fl avoit avec Mon- 
l’alte, qù’a cacr/è qu’il y avoit plufieors de fes Sujets 
“tîans le Sacré College; qu'il cofmoiflôit l’humeur de 
^ous les Cardihanx ; 8c qu’on avoit beaucoup de con- 
'Irdérarion pour lui. 

Depuis quelques mois il s’étort brouillé avec le Roi 
'Gatholiqué, plutôt par 'de faux tappt^rts que les Mi- 
niftres de ce Prince luiavotent faits , que par aucune 
Varfon que le Roi d’Eipagne eût 'de ïc plaindre du 
Grahd-Duc» ‘Intbottnent après la mort de Sixte ,• il 
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çrut avoir une ©ccafion favorable de diffipcr par fa côn- 
duite les mauvaifès imprelTionsqu’on avoir données au 
Roi d’Efpagne, & de rentrer dans fes bonnes gra« 
CCS. Dans cette penlee il envoya un Courrier 11 ce 
Prince , pour Pafl'ûrer qu’il employcroit tout fon cré- 
dit & celui de fes amis pour faire élire le fujet , q.ui > 
lui fèroit le plus agréable , à la réfèrve de Sam- 
Quatro, qui luiétoit fufpeâ pouf plufieurs conüdera- 
tions. Il fit dire la meme choie au Duc dé Seflâ Sc 
au Comte d’Olivarez , Ambaflàdeur de cette Cou- 
ronne à Rome, & les fit affûter que fés jVÜniffreidc 
lès créatures avoient un ordre exprès d'agir de concert 
avec eux. L'effet répondit à fès paroles, comme on 
le peut voir par l’élcdion d’Urbain Vil. qui étoit for- 
tement defiré par le Roi Catholique. • "» 

Après ù moit, le Grand-Duc iè trouvant dans la 
même obligation, fit donner les mêmes affurances 
aux Amba^deurs<P£fpagne , £c de-i^mbiables ordres 
*à fes Miniftres. Ainfi il étoit à croire que ces deme 
Princes étant unis comme dans le Conclave precedent, 
ils feroient un Pape fuivant leur intentiçn", d'autant 
plus que la.puiffance du Grand-Duc étoit plûtôt aug- 
mentée que diminuée , qu’il avoit les mêmes intri- 
gues, la même liailon avec Montaite,' & qu’ils ibllici- 
toient cette affaire avec une égale chaleur'- * mais les 
çonièquences qu’on dre des ejcen\pies paffèz ne font 
pas toujours certaines', qùand les' mêmes railbns Sc 
les mêmes circonftanccs "ne s’y rencontrent pas. Ga- 
ftagna avoit eu pour lui la faveur de tous les Princes 
Chrétiens, l’amitié de la plus grande partie du ^'acrc 
College, étant créature de Grégoire XHl.- Il -avoit 
pour lui toute cède faéiion' compofee de 14. Cardi- 
naux foüs la conduite de Sforcej & pendant le Pomi- 
■ficat de Sixte,- lui 8c fès amîs avolenf eù le loifir'de 
'gagner l’amitié de Moritalte: mais dans ce Conclave 
ms choies le trouvoient dans un état bien different. 
Des Cardinaux qui-avoient été nommer par le R'ot 
' l’a Ca- 
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Catholique, & approuvez par le Grand-Duc, il n’y 
en avoit pas un dont ce Prince pût entièrement le 
contenter. D’ailleurs chacun d’eux avoit des enne- 
mie lî puillàns, que la Ââion d’Efpagne toute lèule 
n’étoitpas capable de les contrebalancer i & ainli ceux 
qui vouloient lèrvir le Roi d’Elpagnc,, ne fçavoieat 
comment ils pourroient. accommoder des intérêts qui 
leur paroiflbicnt oppofez. 

Le Comte d’Olivarez faiiùit tous lès cÜbrts pour 
élever à cette dignité Saint-Severin fon bon ami, d’au- 
tant plus qu’il avoit-toûjours porté les François à faire 
, ce que les Efpagnols deliroient. Cet Ambaûàdeur 
avoit déclaré que c’etoit le premier liijet que le Roi 
fon Maître avoit propole, & follicitoit pour lui ou- 
vertement. Cependant' les plus éclairez voyoient 
•bien qu’il agiflbit ainli plûtôt pour fes intérêts parti- 
culiers que iuivant les ordres qu’il avoit reçus d’E- 
Ipagne , parce que c’étoit une créature de Paul IV- 
à qui il devoit lun-clevation, & dont apparemment 
il avoit pris les lèntimens. En eüèt, on avoit toû- 
jours rémarqué qu’il avoit foûtenu avec chaleur la gran- 
deur du Saint-Siege & la liberté de l’Eglife , ayant 
liir ce fondement condamne les prétentions que l'E- 
Ipagne avoit lùr le Royaume de Sicile, & l’fxarcat 
de Ravenne Sclur celui de Naples. Comme il avoit 
l’elprit vif & beaucoup de pénétration, ,il aimoit les 
nouveautez. & les grandes èntr^rilès , ce, qui pouvoit 
cauièr des révolutions d’autant plus dangereulès, qu’il 
prenoit lès rélblutions avec précipitation, fit dans la 
lùite il ne pouvoit lè rélbudre à abandonner lès pre- 
miers fèntimens. Ainli il n’y avoit pas d’apparence 
que les Amballàdcurs ayant accoûtumé de conliderer 
les meurs , les inclinations , 8c juiques aux moindres 
aélionsdes Cardinaux, pour prevoireeque leurs Maî- 
tres mt à craindre ou à elpcrer, le Comte d’Oliva- 
rez eût jetté les yeux fur Saint-Séverin , s’il n’y avoit 
■etc poulie par fes intérêts particuliers. Perlbnncn’i- 
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gRordit que les Princes Chrétiens ne propo/ènt plu- 
üeurs fujets que pour laillèr la liberté du choix au> 
Sacré College , comme on l’avoit pratiqué dans le- 
Conclave precedent. Autrement par ces diftinâions 
ils offenferoient les autres auxquels on en préfereroiü 
un fèul. 

l.e Cardinal de Monti Chef de la faérion du Grand- 
Due , ayant appris les négociations du Comte , crût' 
pouvoir concourir avec lui à l’exaltation de Saint-Se- 
verin , & qu’il leur Ibroit aifé d’y réüflSr , puifque 
Montalte s’étoh déclaré pour lui dans le Conclave pre- 
cedent i t 8c quand même il aurait changé de lènti- 
ment, ü ne defefperait pas d’en, venir à bout malgré 
lui , puis qu’entre lescréatures de Sixte Saint-Severint 
avoit cinq ou lîx amis qui dévoient le lèrvir avect 
chaleur , & qui Te joignant à la faâion du Grand-r 
Duc, Sc à ceux qu’ils pourroient gagner dans les au-' 
très partis, ilièroit ailé de faire Saint Severin Pape.. 
Monti s’étant fur ce fondement flaté degrandes efpe-; 
rances J. dans cette penfée il écrivit au Grand-Duc, 
que s’il voulpit fortement appuyer ce fujet, Ibn éle-i 
âion étoit indubitable.r. Le Grand-Duc entra dans 
les icmimens de Monti, gc trouvant ce Cardinal auiïï 
agréable qu’aucun autre de ceux que le Roi Catholi- 
que avoit propolcz , il donna ordre à lès Miniftres 
d’appuyer lès intérêts : ce qui obligea Monti de le dé- . ' 
clarer pour lui ouvertement. Le Grand-Duc néan- 
moins ayant appris d’ailleurs qu’il s’y rencontreroiti 
beaucoup de difficulté!, parce qqe Alteraps *. Sforce,. 
les Colonnes, le Cardinal d’Alexandrie, Scpluiieurs 
autres de la taâion d’Ëlpagne lui étoient contraires , 

8c -que- Montalte l’appuyoit foiblemcnt, il changea de. 
lènriment, 8c jetta les yeux fur le Cardinal de Cré- 
mone, tant-parce qu’il lui avoit été propofe par Al-- 
temps , qu’il étoit bien aile d’obliger , que parce, 
qu’il ne.prévoyoit aucune difficulté à fon exaltation. 

Ên effet, _ il avoit pour lui ks Espagnols , les créatur . 
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res de Gfcgoireï quiérbient treitè, Alttmpsétceinc 
dc.fon parti } de mêhie Montalte ne s’efl éloignoit 

pas.. . ^ _ , 

£ Le Duc de.Mantoüë, qui avoit eu quelque dlfft- 
rend avec le Cardinal de.Cremone , £c avoit témoi- 
gné Ibn avcrlion au Conclave precedent , voyant lek 
cbo£cs fott: avancées , ed-ivit au drànd-Duc ^ qui 
étbit fon parent, pour. le prier non feulement de ne 
protéger pins ce Cardinal, mais encore de lui donner 
ltecduik)ik'>Iliit la inéme démarche àoprèide Mon- 
talte , de lut ayant réitéré la prière qu’il lui avoit fai- 
te, au Cohd^ye precedent i- de rie iüi être pas (àvoreu 
ble, . Montalte, -qui avoii: intérêt de fè' cottfervef l’a» 
mitic dü Grand-DtfCi parce que le Marquiiàt d’Aa- 
icize^ appartenant à^ Dom Michel Perretli fon ftertf,' 
relevoit du Dtiê de Mantôuse , lui promit de fh con- 
former à fek defirs. Le Grttnd-Duc>- qui s’ëtdStaWfi 
laifléperfuaderpir celui de Mantoué, en écrivit 'de mê>- 
me à :MDritaire,- qui lui donna fa mêore parble. .^Aind les 
choies étant revenuès au premier point , ît le Comte 
d’Olivarez continuant de folliciter pour Saint-Seve-' 
rin, Monti reprit de nouvelles efpcrances, de en écri- 
vit au Grand'Duc, qui donna Ordre à fes Mmifoea de' 
fuivre iès premiers ordres. - • . ■■ 

. Saint-Severin étant devenu malade pendant tOWteS’ 
ce* négociations , la plûpart des Cardinaux , • qui vb- 
yoient qUe l<% Eipagriols 8c le Grand-Duc s*iétoierit 
décitrez pour loi, alleÿcftt fui rendre vi'lite j de ma- 
nière queperfonne ne dôuto'it qu’il ne fût éleu àuflTi- 
tèt qu’on enrreioit dans le Conclave. 

. iioCardinal d’Alexandrie > qui étoît fon ennemi' 
diéolarév voyant fes aflàîres ïî avancées^ crût que pour 
veirif à bout de fon exclu fion il ülloit gagner Mon- 
taltfc, puil^c les démarches qu’il avoit faites auprès 
da> Grand-Duc étoient kiotilds.'' Dans cette penfée 
il ht ' agir auprès de ce Cardinal la Signora Camilla 
l'a chcrc trâte , & tâcha de lüi rendre Saint-Severin 
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fHfpcô , en 1 m) di&nt ^’U ha'ülbit k mesiioiüe dq,. 
Pape Sixte j dqm U difcit avoir été mjcprlÊ 8c qf&Hc 
la, ô( qu'il avoit.fjrt mal parlé de lui lut le fujetdof,. 
désordres qui étoient arrivez, en, France > 8c que. ^ 
Efpagnolÿ ne l’appuynicnt que parce qu’il avoit tén- 
iQoigné ft vouloir venger du déruat Pape en la per- r 
fonne de fei créaturoa» Cca difeours firent tatud'ina- 
prefTion fur l’ofprit de Montalte., qu’il à ré.oJut de. 
s’uppofèr à l’éleâion de Saint-Sev«rin. Qu^lquesr . 
ui^ de fes amislux ayaat dit la même dkafè; lui > 
rfnt eeropreudrc,.(^ là É^ion.éioit 4 puifl^te*. 
qp’U pouvoit feire tomber v la. balance; du côté, qu’il, 
inclineroiti J5( qu’il ne dewoit paa cpafideret en cette 
rwcontFÇ l'intérstdea Ctmronnes, .parce que s’il fai-: 
foit élire un fujet propofe par quelque prince 
tiçft, ee lèfoit au Prijwc qu’on en aucoit l’obligation, 
^ non paf à lui. > comme il en nvoit veu l’er^emplq 
en ia pedonne ^'’Urk^in Vili quidtwt élevé auPops 
tidc^ÿ n’avpit témoigné, auquoo leospuioidàpce dea. 
lèrytece. qu’il lui avoit. rendusi que fi au con^ 

traire il fiifoit tomber, ce rdioix ûur.qudqu’uaqui^ 
n’eûc {!9s été.Doipmé par les..CQU£oaue$ . il lui ea.> 
auroit. l’ab.ljgâtion toute entière > qu’il lè rendroic 
par là confiderable. dan$.les Conclaves iùivaoa • quQ 
les cvéatiiresdemeurerqieQtmlepara^leaientattacb^l 
à intérêts • 8c que les Princes aed^refaetoient f^ 
amitié» > AioûtaaC qu’il lui lèroit.aifé.de r^dif« s’üi 
VQubit dç joindre a Sâarce - Cltef. des créatures M 
Grégoire^ on cboifülàac quelqu'un d’entre euti« pnUr 
qu’ils étoient treize , 8c qu’il en avoit vingt-quati«. 
dans ion parti & qn’il ne devoit.penièr à iSaoti- 
Ql^ro» ni au Çardjfial de Cf emoqe» l'un àcaufêdn 
Doc de Mantoue« & Pautee à eaufé.xlu Grand-Duc. * 
On loi propofà i^ndovi , qpi. était agfésblç à la. 
pl^^t des GardinaitXt^àeauiède l’intenté de lèa.> 
mceors , de là doueeur , ’8c de fâ modeoie. . On lui ' 
répiélè{Ua.qu’tbétpk.libâralripagaanime( Ipiendido». 
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te qu’étant entré dans le,. Sacré College après avoir- 
paflë par toutes les dignitez de la Cour Romaine»* 

Û s’étoit moijrré fbrt réconnoiflànt envers tous ceux ' 
qui l’avoient obligé»' qu'il n’avoic que > des parens ' 
ébignez ,& qu’ayant reçu piulieurs Wenfaits de Six- 
te, il y avoit apparence qu’il protegeroit lès parens» 

Que il les Elpagnols avoient témoigné lui être con* 
traites dans le dernier Conclave , c’étoit par cette 
raifon qu’il le devoir confiderer davantage} que ceux • 
de cette* nation ne s’étoient déclarez pour Saint-Se--* 
vérin- Scieur Paleotto,- que parce qu'ils étoientdans^ 
kurs intérêts» 8c qu’ils avoient été ennemis deSixte, 

& qu’ils croyoient, en faiümt perlècuter lès neveux»- '■ 
empêcher les Papes par cet exemple de iè leparer de •• 
leurs intérêts , ayant fait la- même chofe contre les 
neveux de FauMV. AinûMontalte jugeant que pour 
fbn intérêt- êc pour celui- de là Malfon il ne devoit- 
concourir- à aucun des lujets propolèz par le Roi Ca- 
tholique , ■ s’imagina ne pouvoir mieux choifir que ' 
Mondovi» ^u’il croyoit pouvoir faire Pape, encore - 
qu’il eût été exclus par ce Prince , parce qu'il avoit * 
beaucoup d'amis daus la ià(fltioû d’Espagne , & en- ‘ 
tr’autres Madrucci » qui étoit leur Chef 8c lui avoit 
obligation : Qu’Altemps s’étoit déclaré pour lui ; 
dans le Conclave précèdent» que le Grand- Duc n’a- 
voit aucune railbn de l’exclurre » qu’il n’avoit point • 
d’ennemis en Ibn particulier , n’ayant jamais olïènle ■ 
perlbnne j 8c qu'ainli les créatures de Grégoire fe 
joignant à celles de Sixte » ion éleâion- étoit af- ' 
l'ûrce. . J ' ■ .1 

Montaltc s’étant biûe toucher à ces.rai£>ns, tâcha 
de traverfer les négociations des Elpagnols, quipré- 
tendoient faire Saint-SeverinPape lànsla participation. 

Ils croyoient d’autant plus y réüllir , qu’ils preten-' . 
doient avoir gagné treize des créatures de Sixte pour 
s’oppolèr à cette brigue. 11 jugea à propos de. le 
joindre laps perdre tempa à Sforcc pour donner l’ex* 
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clufîon à Saint- Severin. Pour cimenter cette union, 
il lui promit qu’après avoir &it quelque tentative 
pour deux ou trois de fes créatures, plûtôt pour les 
tenir dans le devoir que par cfpérance d’y réüflîr, 

pour Colonne, à caulè de la parenté qui étoit en- 
tre eux , il-fe joindroit à lui pour faire élire quel- 
qu’une des créatures de Grégoire , à condition que 
Sforce lui rendrait le même office , fi on propoioit 
quelqu’une de celles de Sixte , à la réièrve néan- 
moins de Santi-Quatro , auquel Sforce ne pouvoit 
concourir , parce qu’il étok defàgréable au Grand- 
Duc. • 

Montalte ayant enfuite découvert à Sforce la pen ' 
fee qu’il avoit pour Mondovi , il l’approuva , bc lui 
promit de féconder fon defl'ein, qu’il jugea à propos 
de tenir fccret, de peur d’y trouver des oppolitions. 
Cependant Colonne & Paleotto ne demeuroient pas 
oilifs , fc periüadant qu’il leur auroit été facile de 
parvenir au 'Pontificat, s’ils avoient été nommezpar 
le Roy Catholique.: Ils en parlerent à tes Ambalîâw 
deurs , Sc leur dirent que c’écoit une choie afièz é.* 
trange, qu’ayant rendu tant de ièr vices, & avec tant 
de fidelité, à la Couronné d’Ei'pagne depuis plufieurs 
années , : le Roi leur Maître ne iè louveooir pas d’eux 
dans cette cohjonéturc, 6c leur préferoit desperion- 
ncs qui étoient moins attachées à iès intérêts. Up 
difeours 11 prellànt fit ion effet. Scs Ambaflàdeursne 
purent rélliicr à. Colonne y qui étoit d’une famiUç 
puifiante, la grâce qu’il leur' demandoit. 

Paleotto , qui avoit. remarqué que Montalte n’o. 
foit prendre confiance en lui, parce qu’il avoit fujet 
defè plaindre de Sixte /. tâcha de lui faire entendre 
adroitement qu’il avoit eu tout fiijet de s! en louer- 
D’ailleurs fe periüadant qu’une recommandation du 
Grand-Duc lui feroit d'un grand lècours auprès, de 
Montalte. il en parla au Comte d’Olivarcz , qui obli- 
gea Monti d’écrire au Grand-Duc , qu’en cas qu’on 
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rit pût iùrmonter J» diffîiulbez :qaiic trou voient à 
l’cxaltailion de Saint*Severinv Paieotto étoit celui qui 
lui fembloit le plus favorable , fi fbniAlteilè y vou- 
lok coricourit, parce ^u’ii tenoit le fécond rang par- 
mi' ceux' qüe les Ëfpagnols avoient nommez: C^’Al- 
temps avec les créatures <le Pie IV.'l’appuyeroit,' 
psfcé quil étoit de la mêine promotion-, que le Car- 
dinal d’Alexandrie ne pouvoir manquer d'êtrépourlui. 
ifercé (Ju’il Bvblt été fort aimé- de fon QncleV' & en 
atvtjrt reccû de grande, bien fait® << que ploiteurs des 
t’ititui'es de Sixte, -8c princ^jalctpentles Eipagnois* 
le voyant foûtenu par le Roi Catholique 5c par le 
Grand- Duc , 8c trouvant en lui toutes les qoalitcz 
h^eflairts pour bien remplir cette- dignité , ne fê 
inettroient pas en peitie-des fèntimens de Montalte-, 
^fqù’ils avoient pleinement fàtisfbit àileur devoir, 
^'demeurant' attachez- à fes intérêts ‘dans -le Con- 
‘élave ‘precedent. . 

Dë (^nd-Duceritra <Pautant plutôt dans cescon* 
•ftîerarions j qu’âptès Saint^-Severin il ne troavOtt pénni 
•de füjét qui lai fût plus agréablO). qu’-il moritroit par 
ÎS^ corii^aifence qu’il avolt-poun les Eipagnok} 8c 
"^’On n’efHmeroit pas qu’il eût donné . j’exdufiorr à 
Fah'ti-X;^ûair6,''à cauiè des liailhns qu'il «voit avec'k 
Màîfô'n'Fàrtiefe, puîfqüe-Paleotto-étpir dan$-ia mêw 
!#nedej>endartcei contmépérfiMinc ne l’ignorait/ Ces 

S rîs- l’oblïgercnt d e ’ révoquer les aordres qtfiJ arok 
ëi, cH ftyci>r dé SainfaSeveria.J-y ajoûtsne quil 
n’a voit pas téoyoigné'êtré-’dcfè'saTOis, ;8c qu’il n'étok 
^s:a^éablc à Montakè-,'àvec qui- il vouloit toujours 
«volrnnebprihe cdrielpqndapce.- - •• 

Lélî'chôleX étoièht en cet état'lors qu’on entra aa 
■Cbricldve. 'ApÆs cju’dn' eut dit la Meflfc du S.Efprit, 
féi 'Càrdinâux , qui fe trouvèrent « Rortie au<nom- 
îtfc^dé'Cfoqïïante-tuh , s’y rendirent' le 8. -d’Oéiobro. 
<2éKif ‘cf*AXttŸiche 8t Caietan ne vinrent qo’après. -.11 
ft*y“cn eôc^u'ünj i^avoir Simenoelii y- de ia promo- 
V ' tion 
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tioa-de-jul 0 «r,ll{^', 4cpt de celk^^ de Pie IV, dont le 
principal étoit ^temps , fix de celle (k Pie y. gui. 
étoieac cop<Jui4, par le-, Cardinal d’Alexandrie, treize 
de çrIIç- ^,|pre^re,, quiétoicnt gouvernez par Sfor-^ 
ce^ ‘.Sç vingt-guatre de ccliede Sixte , dont Montalte, 
éroit, ie;jChcf.. fadUon à part' 

îive,<;:lip§ Çipagijcfk» ^PCÇK^ gulils/^lknfcde d& 
te» pjrppotiuns. • IVIogti etoit4ç^Cljjef,des çreatiires^ 
du C;ap4rPuc»^qpi étoienticitfg du comnicnc^ïhcnt^' 
ipais.quijfufeot rouîtes, àiirois-i,; parce que -Lance-' 
lotto ^c.SitveUiÿ’eBicparCTyçt.^ Tous cés Chets héan-^ 
nu>in« nlçtpipnt pas ^folument lcs,^ait4es.de leurs' 
créatures ,,.,pftrce.,q*^; tout 1«! Sacré, College, éioit di- 
vitèienidwux partis ,;idoot l’un fuiy oit Alpptâltc, gui^ 
étp«conduitpa<.ivla4r«ccij,,kqueli’étoit jpint.àyéc le, 
Qu>dij»^ld’Al)^Wdrio iziôCjen.quclgpe nuniére àvei;^' 
Ivloiïli.w li y;uy<^ çnprç!gjuelguw,uns dè ccs‘. Càr-j 
dinaax-qw^çfoyÔien^' éîFC -en lilxrtc dkxclurre dne* 
par4iejde«)i>dqt&9ui étciiont.prop 9 k:& par leurs Ohefs,. 
iujvapt;lc»,nM>i\vf 9 içnshdc. leurs, coiUciences, ou de, 
leurs ûtt^rets-' jj -, , 

: Av^nt qu'on. cu(.c. 4 t au. Cpn<4^ye,. SForce ^ Mon-, 
talte a voient conuuupcédq ^r.igYc^'leqceitem.ept,pqpr 
MoodOvit ..Gepçndattt cecte-négociatipane Jai^ pas^ 
àç yeok auit;.oreiil(Ç%du,|Z;on^p d’^liv^cz i'^on ,lpi^ 
ea dpnôa.ÜaJlarroe-.d’Chauda», ,qufop ]ui,diç.‘qp’iï fc-^ 
rme pout-êtSA élu k-mÛBa.e journée ,^,ôt ,que,,ç’e'toii, 
uq< bruit oommuiQ df«>s toute,l^,‘yUIe. IÇoipn^p cp fu- ‘ 
jet nletoiic pas-. dU/ nombre de ceux qui avo^t d'tc,.^ 
noromea pat le üoi Catholique,, &, que c’éijoit, ren-l_ 
vericr tQUtesles «terures qw’U.avoit prUes qn.. laveur,^ 
deSaint-5ttverin> .ildopafiivaidapsi^e Coiïchivp jùÇ, 
q«s,, bien aivatu, dans nuit fvur ,iblliçitcr,coritrq,, 

Mondovù rili pna<iC<5u,XtdP k »e lùi dbn-^ 

nw;leurs,Tt|U: Qttausuoft .nianieiiej, .& parla à,Mpnr^ 
talté àvSibrçB pppclcjj dbiigcf.dp.ne concourir qu’à" 
uivde ceux qui «voient ô» .pfopvie?i'pay le. ^oifoa, 
huître. “ 16 ' Cet' 



£^4 CONCLAVE' 

Cet Ambaflâdeuravoitdéciaré publiquement qu^»V 
ivoit ordre d’en nommer fept i fçavoir ,-Saint-Se- 
vérin, î’aleotto, Madrucci , Colonne, Santr^Qua-^ 

tro, Scies Cardinaux de Corne & de Cremone, dont- 

les trois premiers étoient les plas agréables au Roi^ 
fon Maîtfe. Cependant il donna charge en parô^- 
culîcr à Madrucci & à tout ceux qui étoient dans la- 
confidence,- de ne confentir kju’au choix d’an de ce» 
fepr. Ceux qui avoient l’exclufion expreflè , ctfra-^' 
me on l’apprit dans la fiiitedu Conclave v furent les 

Cardinaux de Florence, ‘dé Verone, Stlviati, Moo-i 

dovi , Lancelotto , & toutes les créatures de Sixte,- 
Une exclufion fi ample & fi generale donna'fujet de- 
murmurer non feulement à toute la Cour Romaine, " 
mais encore à la plus grande partie du Sacré; Colle- ^ 
me. Elle parut d’autant pkis- irijufte & déraifonna- 
ble, qu'elle n’avoit jamais été prâtiquée le Roi Ca- 
tholique n’ayant accoutumé d’exclurre qu'un ou deux ' 
Ihjets au plus, 8c bien fou vent- pas un; ce qu’il vou- 
Ibit dans cette conjonéfare' étendre jufquesatrentpi' 
ou pour mieux dire, il témoignoitqu’àlaréfervedes 
ièpr qu’il avoit propolèz , il tenoit' tous les autres 

pbUr fes ennemis ou pour fuf'pcéis. ^ •• 

: Perfonne nc'fe feroit jamais imagine-qu’il eut ofe- 
ôccldrVe Mondovr ; qui avbk acquis une; fi grande^ 
réputation', que dès qu’il avoit éterevêtu delà Pour-- 
■ nre , on avoit jugé qu’il feroit l ape. Lcsplusecla^ 
rez' ne poüvoicnt comprendre quelle raifbiv en ayoif 
eu le Roi Catholique", puifqu’il étoit né fon Sujet , 
qu’il ctoit ami du Duc de Savoyo fon gendre , que 
dans le Conclave qui avoit été tenu apres la mort de 
Grégoire XIII. ilav<oit été -nommé par ce Pnace,' 
qu’il n’avoit point de parens , qu’il avoit rendu de ' 
grands fefvtccs à la Maifon-d’Aûtriche pendant qu’ib 
avoit été Nonce eu Pologne en Savoye que 
dans les deux* Nonciatures , qu’il avoit exercees 
auprès de ce Duc, iUvoitr vigoureufement loute-- 
^ “ -au 



dé G Rï G OIRE XIV. taf 

liu les intérërsdu Saint Siégé Sc de la Religion; que^ 
le Roi d'Erpagne lui avoit donner- des pen> 
fions pour récompenlè de fes fervices ; qu’encorc 
qu’il eût été au fervice du Roi de Navarre, qu*il> 
eût été employé par le Pape' Sixte aux afïaixes qui 
xegardoient la France , & que les Navarrois témqi- 
gnalTent le defiter , ' ces confidcrations ne dévoient 
pas- obliger le Roi d’Eipagnede Pexclurrei maisleu- 
îement dc-ne le pas nommer,- parce qucs’ilavoit été* 
environ 6." mois Officier du Roi de Navarre , c’c- 
toit pendant- qa-il étoit Catholique & encore enfant. 
Outre que tout le monde fçavoit les raübnsiqui ha- 
voient porté à fiiivre ce Prince. Le fécond moyen 
n’étoit pas confidcrable , parce que tout le mond» 
avoit vû de quelle maniéré il s’étoit conduit dans ces 
négQci^ionn - Le troilicme avoit encore moins de 
fondement-, parce que lors que le Comte lui avoit 
donné l’exolufion,- on n’avoit pas encore eu en Fran- 
ce la nouvelle de la mort d-’Urbaia , &ainfi on ne 
pouvoir ctre-'inftruit des fenthnens du lloifde Na- 
varre fur héleéUon du Pape. Ces conlidetations fiii- 
foicm juger que l’ Ambaflâdeur en avoit ainfi ufe deibtv 
propre mouvement , de crainte que Mondovi n’eût 
Coniérvé quelque refléntinaent de ce qu-’il n’avoir pa» 
été nonmic par le Roi Ibn- Maître au Conclave 
pécedent. •' ' . ' •> 

■ Montalte s’étant le lendemain fait confirmer la pa- 
role que lui avoient donnée y dès le Conclave prece- 
dent, Sf-orcc,- Altemps, les deux Gonlàgues, & les- 
deux Colonnes , de concourrir à- l’un des deux fu- 
jets qu’il propoferoit , il crût pouvoir travailler fur 
ce fondement , quoiqu’ils euflmt pris ces engage.- 
mens avec lui plûtôt dans le deficîn de gagner fbn ami-, 
tié , Sc de fe -rendre fa iââion favorable , que dans celui 
d*cxccuter fidcllcment ce qu’ils lui avoient promis lors- 
que l'occafîoa s’en prclénteroir. Sur cette aflûrao- 
ce> Mootalte propola à quelques-uns de fes amis de 

I 7 faire 
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faire élird AJdbbradjn> <]tti«étfi»tr)Çon6derabl< par 
profobde értwÜHon itpar J’iot^rité de iàs ,njoçorj/ 
par fa mptieftie, . ôcpat la reputattoOf qu’il s'étoit #c^ 
quifc pcndaivtq«Nl.av<>â.été>LegjM €0 pi«logne, quoi^ 
qu’il fut encore affez:; jeune, -ji’aytnt.pfls plv» de 5 
an^Ilcscpftrla eôfaite..à;ioUtça4èa«r^Ures, SUeua 
tétnoigiia quece^xjet leùrdc voit être iagroablq» pw's 
qu’il étok de.lcuc.auêffle..promo|j(>o^i $fp«:e &. lè 
Cardinal d’Alexandrie , promii-eot -auffi .de . féconder' 
fès deilêim.3 Le premier;,! pour .iû<r« voir. qu’il dtoic 
cxaél' dans-)les parolest'qu’ili don»<Mt;ô,.^nle^ ,fe-r 
condÿ- parce qu’Aldobrandin' étok fôn'ami:, gc 
avoir rcceu fouvent. de», bienfaits, idci Pie 
oncle.-/ n 

. Sur k fbiri-'l’.afi&ire fa trowvafi.avaiicéet, qu’üs^crut 
root avoir deux voix plus qu’il ne. leur, .falloit ji ^-qu’il» 
pburroient à i’entrée deila nuit ^éHerrà.l’adorationn 
Madfueoii ayant été ayerti ,dê xc.qyi.Xe. pailôit ,.4è,ét 
porter inconiiqoDt.dansJa chambrei.d’ÂitejUvps a! 
l’ayant gagne, :il parla avcclen-nàmc ^ùc«es:all^^dçwf 
Goniàguev i< aux deux Colonnes i , à' doq créatures 
de Grégoire, .ôc à fept de Sixte. Montaltc.ayanten^ 
voyé dire à iéa amis de fè mettre :enrcan)ailéc e»so.^ 
chqt pour aller, à radoradonv.'oo^nsjput, trouver Ja 
R oudre ni Monti^ I Sauli ik> cacha dans ia chambro 
de Gonfague , 8c Monti ayant témoigné avoir, quetj 
que dépit de/cc que ;idonùk<iQè Ihtvoit pa3.r.faû;'a- 
vertir, il découvrit àlaùoqu’üÿ avait vingt -dx.voTi*. 
contraires: ce.. epii lui . fie -abandonnot. cette neg'ocia» 
tion^ . Tout le monde, jugea queiü /aaa peidrorde, 
temps il eut fait aü'erntdcc touÿ ceux. qui. lui: ayoieno 
promis, 8c qu'il^cs.j^.incàe 4 àia Chï^lk «-'foo; 
deilcin auroit teüfTi Infallibileiileat. Momakos pour 
donner quelque fatisfàâdoo.à la Roué're;, jie mit fur; 
le bureau: -mais ayant trouvé les £fpagnd)s« les F.lo^ 
reutins , 8c oeux-de.Mantouc coatsaires.,. ^quoique, 
les premiers liâ eufient donné quttre voix pour lui 
.. . * faire 
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faire honneur, iln’ypeniàplus. Les Gonfàgues ayant 
appris que Sforcegc Altémps vouloicnt parier du Car- 
dinal de Cremone, ils.hrent contre lui une brigue 
fi puiflànte, qu’il eut ving-huit voi* contraires. 

Le Vendedri environ midi , Afcànio croyant que 
Montalte , après avoir donne quelque fàtishiâion à 
lès créatures, devait fonger au plus, vieux des Colonnes» 
voulut e'n faire la tentative» Montalte -s'étant engagé 
d’y concourir avec quinze dOjfci créatures. Madnic- 
ci avoit auflî promis de le ièrvir, parce qu’ilétoituli 
de ceux que le Roi d’Ëipagne avott nomniez. , Sur 
ces-efpérances, Afcaniocommençad’y travailler avec 
les Cardinaux d’Alexandrie, de Cofenlè.'£c Simon- 
cclli. Toutes les apparences lui etoieot favorables, 
parce qu’outre ces deux ià<ffions, tousles vieux avaient 
promis leurs voix, dans Pei^raOce qùeles:Ccdonneb 
leur réndroientla pareille quand Poccafion Ven pré- 
■fenteroitl Par ce moyen il en- avoit de idte il 
autoit été Pape. infaHibilementJ fi oit eût été fur le 
thâmp à l’adoration, parce qu’Altemps,' Stforce, 8c 
le Cardinal 'd’ Arragon , qui vouloknt l’exclurrc , n’y 
voyoient pas de jour j 8c que les "créatures , de Gtô- 
gotre, qui avoient promis leurs voix, n’ofeientmanr 
qner è ceux qui leâ âvoient detnandéesv demi) la,puill 
fance étoit à craindre , & -que ceux'qut étoient de<- 
meurez irrélôKis , auroientifüivP l’exemple du plüs 
grand nombre. • A l’entrée de la nuit , le Conclave 
le trouva plein de copfulion 8c d’épouvante. Queb 
ques- uns- des -amis de Colonne ayant dit •aux filtres 
qu’il falloit fans perdre temps aller à l'adotation. ils 
répondirent qu’il valoit mieux diflèrer julqucs au lent 
demain , où les choies fe paflèroient avec moins de 
trouble, propolant l’exemple de ce qui s’étoit lait è 
l’cleérion d’Urbain. Ce retardement ayant donné 
courageàceox du parti contraire, ils piquèrent d’hon- 
Acur les plus hardis , raflurerent les timides , 8c tâ- 
chercntdc regagnetccuxqu’iliavoicnt perdus: néan- 
moins. 
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moins, dans la minre qu’ils eurent que ceux qui leur 
a voient promis de donner rexcluHon . iè rendidênt 
aux prelTàntes prières d’Aicanio., ou qu’ils aima/Iênt 
mieux aller comme les autres à l’adoration , que de 
laiflèr faire un Pape contre leur fentiment , ils s’ai^ 
femblerent par le confèildu Cardinal d’Atragon-dans 
la chambre de Sforce, & chacun promit d’y mener 
fes amis pour y prendre unedemiereréfolution: néan^ 
moins ils curent peur de ne pouvoir gagner Paleotto 
êc Mondovi j qui demeuroient attachez à Colonne» 
ou par amitié , ou par les düîxintions favorables qui 
fe trouvoient à Ibn éleélion. Altemps , Sforce , • 8c 
le Cardinal d’Arragon, qui vouloient abfolumentles 
engager dans leur parti , perluaderent au premiçr, 
qu'il n’étoit contraire à Colonne que pour l’cle ver 
iui-TOcme au Pontificat, > & fecoiîd* qu’il vouloit 

par là furmonter les difficultez qui s’étoient trouvées 
à iôaéleâion. Ces raifons leur parurent fitfpecieu- 
fes, ’qu’üs-ne purent s’empêcher d’y entret : de mar 
niere qu’il le trouva feize Cardinaux dans la chambre 
de Sforce i fçavoir, Altemps , ceux d’Arragon, de 
Séné, de Cremone, & de Vérone, Paleotto, Ca- 
raffe, Santi-Quatro, Mondovi ,- la Rouère , Moro- 
iîni , Gaietan^ Borromée , Alano, Saint-Severin , 
fans, compter ‘Ceux d’Albe 8ç Salviati , qui étoient 
dans le lit, ôc'qui n’ayant pû venir, , envoyèrent dire 
qu’ils iè conformeroient à ce.quiierok.réfokiparlcs 
•autres, u , i 

Après qu’ Altemps ,eut parlé avec beaucoup d’élo- 
quence, & que. Sforce l’eut iccondé tous les autres 
promirent de ne pas donner leurs voix à Colonne, 
£c qu’en cas que le lendemain on voulut aller à l’ado- 
ration, ils s’y oppoferoient formellement. Ils gagnè- 
rent encore depuis cinq des créatures de Montalte , 
qui n’avoient oie le de'clarer lors qu’ils croyoient l’é- 
leétioa allurée j mais ils crurent alors pouvoir fe di- 
Iculpcr envers Montalte fur ce qu’il n’avoit pasnom- 
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mé lés quinze dont il avoit promis les voix. Afcania. 
ne laiilà'pas de faire les derniers efforts pour rega- 
gner quelques-uns de ces Cardinaux > mais les ayant 
trouvez termes dans leur réfolution , il le repentit 
bien- de n’avoir pas fuivi le confeil qu’on avoit donné ' . 

à Colonne. ' i 

Le jour fiiivant i Sforcç & Montalte réfolurent de • ! 

'faire Pape Mondovi , & ayant dilpofe pour cet effet ’ 
de leurs créatures , le premier en avoit gagné huit, , 

2c le fecond vingt, qui avoient promis d’y concou-'’ i 

rir de tout leur pouvoir. • Ils en avertirent aufli tôt 
Akeraps les Cardinaux d’Arragon & d’Alexan- 
drie, qui leur promirent- d’y travailler de leur côté.- I 

Ënfin la ebofe étoit fi avancée , qu’étant aflurez de. 
trente voix, il ne leur en manquoit plus que deux, 
ôc s’ils avoient été fur le champ à l’adoration , ils' 
anroient fans difficulté fait réuffir leur delTeinî quoi-’ 
que. les Efpagnols 2c les-Florentins fe fufient ouver-, j 

tement dédafez' pour l’éxcîul&n , parce -que Mon- J 
dovi étoit -une perfonne d’un grand mérite, qu’il'- ; 

étoit aimé de la plus grande partie des Cardinaux,’ 

8c qù’il avoit toutes les qualitez néceffeires dans la- \ 

conjonéture prélênte. Comme dans ces occafions* * j 

imprévues j les indifferens fè rangent du parti le- "j 

jrfus fort , ils-auroicnt eu des voix de refte r mais- 
Sforce 8c Montalte voyant^ les -Efpagndr & les Flo- 
rentins fi'étroitetaent'üflis- ,"crai^irent dans ce mo*- 
ment- de ne pouvoir gagner lès- deux -voix qui leur ' 

inanquoient, 20 ils abandonnèrent leur négociation, 
en attendant une occalion plus favorable,' & que les" 
ennemis de Mondovi fuflent- moins prépai-ez à lui- 
nuirc. Cependant ce retardement ruina leurs def- 
ièuis , parce que les Efpagnols ayant' découvert la 
politique de Montalte , 8c le danger qu’ils venoient 
d’éviter^' ils tâcherenf-d’y remédier , ioit en- s’aflù-' 
rant-davantagcdeceux de leur parti j 'fbit en efîàyanti 
par diffaiEens anifices de. gagner qudqués-UDsdeceux- 
du parti contraire. Quoi- 
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Quoique Montalfe apprit levuis dëmarelKff, .bi^O ; 
loin Je le rebuter» il,s’adermit davantage d^nc iof)" 
premier deüèin, dperant de lürmoBter. toutes ce» 
di/Hcultez par fon autorité » ion adreflè, & ià 
tiencc. Il eut quelques chagrina comrc Metvi dece.. 
qu’il s’étoit engagé avec les Efpagnols, pour donner, 
l’cxcluüon à Aklobrandin 6t à M^dovi que Monrahe 
appu^oit, & pour foûtenir Saint^Severin & Paleotto, 
qui etoient fuipeâs à ce indne Cardinal. U avoti;, 
crû qu’après avoir, à la priere du Grand-Duc aban-/, 
donné Santi Quatro , Monti dévoie k i'eryir à Up%*: 
reille , Sc l’aceufoit d'ingratitude de ce qq’il a voit; 
pafTé dans un parti., contraire au. iien.^. ■ . • > 

, Les obihclcs . qui rétardoieiK d'exaltation d? çes. 
Candidats , firent renaître les e^«raoees de Madruq-', 
d. Après en avoir fait faire quelquec . ouvertures 
quoique Sfiwcç lui çontrnlf Or ü. ht prier 

te d*aj^uyer ics iofçrcu; ornia jl répordè paiîi 
Ic cot^ de M^ojfini ^ deJ^ttei* q.H"en>i;ant.«oiiar.T 
feré avec fes.créfjwça «..il en-avok..'irouyé ' plus 4f»i 
deux tiers qui s*ea étoieot éloi^<^ > & qu’amfî U; no, 
Àloit plus y peofèr. v Madruçci prü 6afu4« fort in*. 
ilajxtment Montaltc de fe déterminer promptenaeot». 
& de choiür qudqu’uo dçs.iujets qu'il luiayokoan»'. 
mez, & qu’ainü il fàtisferoic le Roi d’Ëfpagne» s’ao. 

Î luittermt de £mi devoir, <6t ib feroit cofididerer dans, 
e. Sacré CoUege » .f»ui^ue,t«utde. monde onnooiffoii;. 
que le Pape aurpic été àit, fuivant Lct. isteotioAS. 

Alontalte £t;'Cet6epçt^>ofiti(9a à iès créatures Si. à-. 
Quelques autres dés plus isterefïèz, quidemeurjereot. 
d'accord qq’il faloit abffddoaeiH bre^tter eomMUfj 
contraire a.la liberté. Ëccle&dliqne » à U difpolir. 
tion des Canons Sa des CodcÎIqs i iqoûiaat que i». 
ipênac choie s’éta^ pratiquée ù l’élcâaoÿ.d’Urbiâa 
VIL les Ë^Mgnoù.., qui ürean. avantage', de tout,, 
prétepdroient a. l’avenir qu'o» nti pourvoit wttxeiag'. 
b Chaire die Pitwe» qu’us de ceux qu’iU au^ 

... 1 - rokat 


7r‘i i;y GlU)‘JIc 



dé GUEGOIRE XIV. 211: 

roîent nommez.’ On dilbit encore que cette ufur- 
patioo étoit de bien plu» dangereufe confequenec que 
la faculté que le Roi d’Efpagne s’étoit infènfiblcmcnt 
attribuée de préfènter aux Evêchez vacans, non feu*- 
lement parce que la dignité Pontificale eft plus émi-r 
ncnte que celle des Ev^ucs, mais encore parce que 
le Pape a la liberté de réfufer le fùjet qui lui eft psé-* 
fcnté . s’il ne le trouve pas capable de remplir le 
Bénéfice vacant , 8c d’en pourvoir un autre, à Ibn 
choix : Que le Roi Catholique au contraire prcten> 
doit obliger les Cardinaux 'd’élever au Pontificat, un 
de ceux qu’il auroit nomme» , quoiqu’ils , ne Ica jt*.; 
geaflfent pas propres à ibûtenir le poids de cette di,i. 
gnité: - Ce qui étoit leur ôter entièrement la liberté 
du choix. On ajoûtoit à ce raifontitment , que puis* 
qu’il avoit pl» à Dieu de délivrer lôb ^Uièile ia 
iervitude que lui avoient impoiëe les anuens £mpe». 
reurs, qui s’étoietit attribué Je droit de confimierki- 
Eapesi iln7a¥Oitp»sd’apparttt(» ite4a.iaÛŒiettréè 
un Prince infériêop , & à des cbnditioiW' dureai 
Que cet exemple pofteroit iniàiBiblenaênt rfinipctenr. 
à réveillclr fcs andttines ïwtentiOns , 8c qli’bi» ne 
pôurroit avec jUÔice lui réfitftr un privil^ dont lès 
ptédeceïRttrs ont jouï pendant plufteurs fiéciés, après 
en avoir àccotdé un plus coididewbk: à un Prinoé 
qui lui doit cedw le Que « fcirrit ioumir ■ua -. 
prétexté aûk Hérétiques d’attaquer Patitoiwé du Saint. 
Siégé . 8c qa^ ifelloit's’oppofèr ^ bonne heane aube 
prétention qui n'av'oit point été en', uéàge dans- kk' 
Conclaves pàlféz ; Que ft Charles Quint SSc Philippe. 
II. lui-mcme avofeOt faommé quetqfles CaVdi^r»* 
cela n’étoit pas arrivé toûioars, 8c que k>rs qu’ils ks 
avoient propofez, ce n’avoit été qne par manière de; 
récommandation à leurs amis , 8c non pas dans la. 
penfée d’obliger le Sacré College d’y déférer; 8cc»s- 
Princes n’avoient jamais 'déliré qu’on choisît ceux.- 
qui leur étoicnt les plus agréables , œùia feulement 
- " qu’oo 
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qu’on ne remît pas les clefs de Saint Pierre entre 
mains de ceux à qui ils a voient donné l’exclufion. 
Que dans les Conclaves tenus pour l’exaltation de 
Jules III. de Marcel II. & de Paul IV, bien loin d’a- 
voir égard à la recommandation du Roi d’EIpagne»; 
on les avoit fait tous trois Papes aupréjudicede l’ex- 
cluiîôn que ce Prince leur avoit donnée. 

Onalleguoit aufli qu’on devok iànç balancer s|opr- 
pofèr à cette entreprife> qui ctoit l’ouvrage des Mi* 
niftres d’Efpagne , fans que le Roi y eût ausunc, 
part, n’étant pas à préfumer qu’un Prince fi devot«, 
2c qui avoit toujours foûcenu avec beaucoup de zele . 
l’autorité du Saint Siégé ^ voulut démentir le titre. 
qu’on'liÂ avoit donné de Catholique ^ mettre lamaia,. 
a l’encenfoir , & ternir la -réputation qu’il s’éroit ac-,’ 
quilè, en troublant le répos do la Chrétienté-, 2çvou-; 
lant s'immifeer dans l’éleâion du Vicaire de Jesus-^ 
Ch:;ist : Que fi le Roi ayoit fait faire cette propo-t 
ikÛHidans la penfée de procurer du bien à l'Egliié;^ 
on pou voit- dure que la fin était, Ipüable', mais quU; 
les moyens étoieoti blâmables, p^rce que ce, loin re-^ 
gardoit.lc Pape, & en fon ablèncc les Cardinaux,, 
qui font les membres dont il eft-leCbef, 8cquifi>nt- 
obligez, de répandre leur làng pour la défenlè de la 
Foi : Que ce Prince par cette railbn devoit s’en rc- \ 
mettre à leur prudence , 8c non pas vouloir.partager 
avec eux .un droit<qu’ils tenoient de Dieu memej 
qu’il lui'étoit-bien permis de répréfenter au Sacré’ 
College ce qu’il croyoit avantageux à la Cbrctiemé 
mais qu’il devoit enfuite laiflcr la Uberré des fufifra- 1 
ges auxXardinaux afièmblez dans le Conclave. 

On concluoit enfin que cette prétention failbitou^ 
trage au Sacré C-jllcge en deux manières. Premie-. 
rement, en ce qu’il Icmbloit que tous les Cardinaux,, 
àla réferve de ceux que le Roi d’Elpagnc ou fes Mi-j 
lûftres avoient nommez j ^fullcnt indignes du rang 
qu’ils briguaient , quoique plulicurs d'entre eux fui-. 
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fcnt plus capables de fbûtenir le poids de cette digni» 
té, que ceux qu’on leur vouloir préférer. Et en fé- 
cond lieu , parce que c’étoit accuièr tout le Sacré 
College d’ignorance , de prëfumer qu’un Prince ab- 
fent ou fes Ambaflâdeurs pûflent mieux juger du 
mérité des Candidats, que tous les Cardinaux enfem- 
ble. On fe ièrvit de toutes ces railbns pour perfua* 
der à Montahe quül devoit employer les lumières 
que I^ului avoit données, ion efprit, fbn courage, 
& l’autorité qu’il avoit dans le Conclave pour défen- 
dre la liberté de l’Eglife , contre ceux qui au préju- 
dice du 'ferment qu’ils avoient fait à Dieu en entrant 
dans cette iàinte aflemblée , vouloient lui impofer 
un joug fi rude 5 qu’il faloit abfblumcnt empêcher 
qu'on n’élcût pas un de ceux qu’on avoit nommez , 
iur l’afiûrance qu’on lui donnoit de ieicconder vigou- 
reulcment. 

• Monralte ayant goûté ce raifonnement , déclara à 
Madrucci qu’il ne pouvoir concourir à l’éleétion de 
pas un des i'ujets nommez , fe croyant obligé en. 
confcience de maîntenir la liberté Ecclefiaftique : 
mais que s’il vouloit en propofèr quelque autre , il 
pouvoir s’afiûrer qu'il y feroitconfentirtous fes amis. 
* Mais tous deux s’étant affermis dans leurs premiers 
fentimeas, l’un à ne vouloir donner fa voix qu’à un 
de ceux qui étoient agréables au Roi d’Efpagne , 8c 
l'autre à les réfulès tous , les cfprits. s’aigrirent d’une 
telle forte, qu’ils nefbngcrent plus qu’à traverferks 
defièins l'un de l’autre. 

■ 'Sforcc 8c Montalte , pour donner l’allarme aux 
Efpagnols , commencèrent à briguer ouvertement 
pour Salviati 8c pour le Cardinal de Florence. Quoi- 
qu’ils culIcQt tous deux beaucoup de jugement , de 
prudence , 8c d’experience dans les affaires , 8c que 
d’ailleurs ils fuffent efUmez équitables 8c incorrupti- 
bles , Montalte y trouva de li grandes oppofitions., 
qu’il lût obligé de les abandonner pour s’attacherau 
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Cardinal de Verone , qu’il fçavoit avoir beaucoup 
d'amis dans le Sacré Colleee, parce qu’il ctoit con* 
ou pour un homme d’une humeur franche , paifible, 
iàns artifice 8c iàns ambition , d’une’ bonté à toute 
épreuve, d’une vie exemplaire, 8c d’une profonde 
érudition. Neanmoins, comme il vid que les Efpa- 
gnols lui étoient fort contraires, parce qu’il ctoit Vé- 
nitien , il jugea qu’il le lèrviroit plus utilement en 
lui gagnant des voix pour le Scrutin , que par une 
brigue ouverte. 11 y réüflit fi bien , que tant de fon 
chefque parle moyen deGefvaldo, deGaietan, d’Af- 
cagne fon bon ami, .8c des deux Gonl'agues. qui en- 
trèrent dans ce concert , nonobftant les récom man- 
dations du Duc de Mantouê , le Cardinal de Vero- 
ne eût vingt-quatre voix , 8c quoique dans ce Con- 
clave on n’eût pas encore pratiqué ï’accejj.t, onavoit 
encore rciêrvé Icpt voix pour s’en fervir dans cette 
occafion : mais comme en Je déclarant elles nepou- 
voient pas faire le nombre qui étoit néccfiàire pouir 
l’éledion du Cardinal de Verone , ces Cardinaux ne 
fe découvrirent pas. ■ 

Les EfpagnQlsnelaiilèrentpasd'avoir grande peur, 
8c pour rompie cette pratique , ils propoferent Pa- 
Jeoito, qu’ils i^avoient être fort haï de Momalte, 
fie. lui firent donner pluiieurs voix , outre quelques 
unes dont ils s’étoicot alfiârez pour ï'actejji^. Cepen- 
dant ellesne pailêrent pas le nombre de vingt, icau- 
fe des obftacies qu’y apporta Montaltc. 

Le Grand-Duc ayant appiis, qu’il lè formoittous 
les jours de nouielies dtfiieuhez, ai’éieâionde .Saint 
Severin, fie que Montaltc s’etoit déclaré ennemi dé 
Paleotto , i 8c .qu’il aurait choiii .tout autre que lui, 
comrtrença de je defierde baou-Quatro , à caule de 
la mefiatellig^nce qiû etoit. entre, Mond 8c le neveu 
de Sixte. Ces coniiderations lui firent tourner fes 
peofi^cs vers Mon<iuvi. Pour s’afiûrer de .Santi Qua- 
uo^ Je donner quelque fiitisuédon .à MoQtalte, qui 

étoit 
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“étoît fon atni' particulier , il donna ordre à' Monti 
••de lui en faire l'ouverture. Ce deflein étoit, fi bien 
conçu , ;que fi Monti avoit executc les ordres du 
. Grand Duc aufS-tôt qu’il les eut reçus , les Efpa- 
gnols n’y étant pis préparer , Mondovi auroit été 

■ Pape infallibilement: mais par une délicatefleàcon- 

• tre-remps il voulut retirer la parole qu’il avoit don- 
née à Madnicci,.eocntTantau Conclave, d’exclu rre 

■ oc Cardinal , quoique Montalte lui eût repréiènté 
que cette démarche rompoit roates' leurs mcllrrcs. 
Nladrircci ayant été averti de leur penlee, eut le loi- 

■ fir d’en conférer avec Mendocc , & d’employertou- 
'te fon adreflè pour s’oppoler à l’ejtaltation de Mon- 

• dovi. Il gaf^a encore les -deux Gonfàgucs en leur 
promettant d’exeJurre le Cardinal de Crémone, 8c 

■les deux delà promotionde Grégoire, Içavoir, Lan- 
celk>t & Gaietan. Il leur fit même efpercr detâchcr 
de les faire Papes eux-mêmes , quoique le Roi d'E- 
-fpagne eût donné l’exckHton à l’ainé , & que le plus 
‘jeune n’eût' pas •été nomnvé par ce Pnncc. ^ Ce qui 
acheva de les déterminer , tant l'ambition a de pou- 
toir lurrefprit des hommes qui s’attachent aux moin- 
dres apparences de grandeur. 

La jonéfion des Florentins ne rendit pas le parti de 
'Montalte plus fort , parce que Madrued , comme 
«ous venonsde l’cxpHquer , en détacha un pareil nom- 
•bre de Cardinaux. Les Efpagnols néanmons ne lait 
«ifoent pas de craindre qu'* Gaictan , qui revenoit de 
avance, ne ïût ëhru par adoration à l'entrée du Con- 
•clavc ; & leur crainte n’étoit pas fans londemcnt, 
■parce qu’il auroit cté-clu infalHbilemcnt , nonobftant 
'l’ejtclufion que cette faéfion lui avoh donnée, s’ilfut 
«arrivé le meme jour, comme on l’efperou: mais les 
relprits changèrent de Icntimcnt pendant qu’on tra- 
wlioit à gaçnw les Goniàgues , à qui le Duede Man- 
•touë avoit ■ écrit d’une manière fort preflànte. Les 
Lettres de ce Prince n’ayant produit aucun eflfet, 

Mon- 
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Montakc voulut faire un dernier effort auprès defle* 
deux Cardinaux , & leur répréfenta que le Duc de 
Mantouë l’ayant fait prier par eux-mêmes , de ne 
confehtir pas à l’éleêfion du Cardinal de Crémone, 
,il a volt bien voulu s’en defiftér ,-nonobflant les rai- 
fons qu’il avoit d’appuyer lès intérêts j & que pour 
lui rendre la pareille , ils étoient obligez de concou- 
rir au fujet qu’on leur propol'oit, puilque c’étoituoe 
_ perlbnne d’un mérite diftin>;,ué , qui avoit toujours 
* été liée d’amitié avec leur Maifbn , & qui lui «toit 
récommandée par celui qui en étoit le Clief Que 
s’ils lui refufoient cette juftice , il étoit contraint de 
leur protefter que pour Ce venger de ce refus, il fc 
déclareroit pour le Cardinal de Crémone, & les lail- 
' lcroit en liberté de fuivre leur inclination. 1 1 leur 
dit encore en general, que s'ils avoient dcfl'ein d’ex- 
clurre le Cardinal de Cremone , -ils dévoient demeu- 
rer attachez au parti qui avoit des raiions pour n’ap- 
. prouver pas l'on exaltation, & par confequent au 
lien , puiltju’îls avoient proteflc hautement de ne vou- 
loir aucun de ceux qui avoient été nommez par le 
Roi Catholique} Sc qu'il ne devoit pas s’engager avec 
les Efpagnols. puilque ce Cardinal étoit un de ceux 
qui avoient été propolèz par ce Prince: Qu^ilne de- 
voit pas Ce fier à la parole de Madrucci , non feule- 
ment parce que dans les Conclaves on ne fait aucun 
fcrupule de violer de pareils engagemens ,• nrais en- 
,core parce qu’il ne pouvoir aller contre les intentions 
du Roi Ton Maître, puifqu’ elles étoient connues de 
toute la faélion , que le Comte d’Olivarcz s|cn' 
'étant expliqué ou. ertement, tous les Efpagnols l’au- 
roient abandonné. Il conclut enfin , que puisqu’ils 
voyoient clairement que la conduite qu’ils tenoient, 
ne pouvoir être que nuilibk à leur delfein , ils-nc dé- 
voient pas perdre le temps à vouloir s’éclaircir de 
l’intention des Efpagnols, parce qu’ils fè repentiroient 
i>cut*êcrc trop tard de n’avoir pas fuivi iès avis. 
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Ces raifons & plulleurs autres que Montalte ajoiV 
ta , rre purent ébranler en aucune manière les Gon- 
lâgues, tant ils prenoient plaifir à iè flatter. Ils s’i-- 
maginoieot que Madrucci voudroit bien à leur con- 
fideration contrevenir aux ordres qu’il avoit reçus 
du Roi Ion Maître, fe moquer de la nomination qu’il 
avoit faite, & ofténfef un Cardinal lujet de ce Prin- 
ce, 6c d’une famille qui avoit rendu.de grands fer- 
vices à la Couronne, Comme ils e'toicnt prévenus 
de cette penfée , ils répondirent à Montalte , qu’ils 
ne pouvoient manquer a la parole qu’ils avoient don- 
née à Madrucci d’exclurre Mphdovi i qu’à l’égard 
du Cardinal de Cremone , ils ne craignoient rien , 
& même qu’ils y concourroient vcAontiers, s’ils pou- 
voient s’y réfbudrc. 

, Dans le meme temps Sforce Chef de ceux de h 
pronaotion de Grégoire , tâcha de ramener Lancel- 
lot 6c Gajetan, qui s’en étoient féparez. Il leur ré- 
prélènta , que s’ils l’abandonnoient , ils gâteroicnt 

J dûtôt leurs affaires que de les accommoder , que 
ors qu’ils demeureroient unis avec lui, ils pouvoient 
s’aflùrer d’être protégez non feulement par leur Fa- 
âion , mais encore par celles d’ Altemps 6c de Mon-' 
talte , à caufè des liaifons qu’ils avoient prifes enfem- 
ble , 6c qu’ils adroient aufli pour aix les lùjets du 
Grand-Duc : Que fl au contraire ils s’en^ageoient 
avec les Efpagnols pour donner l’cxcluflon a un fujet 
qui fut d’une de ces quatre Fadions, ils s’attirerbient 
tous les autres pour ennemis fans en pouvoir’ tirer 
aucun avantage , parce que les Efpagnols , quelque 
parole qu’ils pûflènt leur donner ,, leroient obligez' 
de fuivre les ordres du Roi Catholique, 6c d’cxclurre 
tout autre Cardinal qu’un de ceux que ce Prince avoit 
nommez j 6c que quand même ils ne pourroient pas 
faire réüfflr le deffein de leur Maître, il ne feroitpas' 
à préfumer qu’ ils ppflènt rien faire, eux qui fetrou- 
vcroicmabaadonacz de kurFadion, puis qu’ils n’au-^ 

K ’ ' rôkût 
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roient pû avec leur crédit élever au Pontificat aucun 
dès nomir ez, qui avoient chacun Pappui du Chef dé 
leur parti: Que ce devoit être une maxime inviola- < 
- blc pour tous les Candidats , de ne donner l’exclufion 
à pas un fùjet, à moins que ce ne* fut deconcertavec 
toute la Faélion dans laquelle ils lèroiént entrez par 
choix ou par obligation, afin d’en être protégez lors- 
' que l’occafion s’en prélcnteroit- Ce raiicnnement de 
Sforce ne fit pas plus d’impreflion fur l’efprit de 
Lancellot & deGajetan, que celui deMontalteavoit 
‘tait fur les Gonfàgues, quoi qu’un des premiers fefut 
un peu laiflc ébranler , & eût pû être perfuadé , fi - 
Sforce l’eût prefle ^avantage. - 

Montaltc 8c Sforce ayant perdu l’efpcrance de ga- 
gner les Gonlàgues 8c les 'deux Cardinaux de 1» pro- 
^ motion de Grégoire, ils fbngerent à faire élire Mon- 
dovi par le Scrutin. Cette pcnfée fèmbloit plaufible, 

J jarce que plufieurs qui n’avoient pas voulu aller à 
'adoration , de peur de s’attirer la haine des Elpa- 
gnols , ou de renyerfer leurs efpêrances , ne feroient 
aucune difficulté de donner leur voix au Scrutin , à 
caufè du fecret qu’on y garde. Ils prétendoient en- 
core ne s’afTûrer que de quatorze voix pour le Scru- 
tin, (ce qui n’étoit pas fort difficile) 8c d’en réfèr- 
, ver vingt-deux pour Vaccejjit, qui étoient les plus at- 
tachez a leur faâion. Quoi que ce deffein lémblât 
fort bien concerté^ Montalte ne, voulut pas s’y arrê- 
ter, parce qu’il avoit retnarqué , combien dans les 
Conclaves précedens de pareilles négociations avoient 
été infruétueufis. Il jugea plus à propos de gagner 
encore quelques vqix pour faire Mondovi Pape fans 
la participation des Efpagnols : mais ils examinoient 
avec tant de foin toutes les démarches qu’on failbic 
dans le Conclave , 8c employoient avec tant d’arti- 
fice les prières , les promeflcs , Sc même les mena- 
ces, quand ils le jugeoient à propos, que Montalte ne 
pût rien avancer^ Les Efpa^ols tâchoient de fè pré- 
valoir 
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yaloir de l’embarras où il fe trouvoit. Ils le prioient 
& le prefibient à toute heure de choiiîr un des fèpt 
Cardinaux que le Roi Catholique avoit nommez,: 
mais Montalte dcfendoit toujours la liberté de l’E- 
glifè avec une fermeté iiirprenante dans un homme 
de Ibn âge > & pour leur donner le change , il leur 
offroit le choix de cinq qu’il leur avoit propofèzj 
fgavoir , Salviati , Mondovi . Aldobrandin , ôc les 
Qtrdinaux de Verone’Sc de Flordice. 

Les Cardinaux défintereflez voyoient avec regret 
l’obftination de ces deux partis , qui avoit déjà fait 
durer trop longtems le Conclave. Le Peuple en 
fouffroit, parce que les vivres lui manquoient, 8cquc 
les Bandits devenoient plus infblens pendant la vacan- 
ce du Saint Siégé , 6c follicitez fecrettement par les 
Ëipagnols , demloient tout P£tat Ecclehaftique > 6c 
enfin parce que la France perlècutée par les Héréti- 
ques, avoit belbin que l’Eglife eût bien-tôt un Chef 
qui pût défendre la véritable Religion. Pour remé- 
dier à ces maux , ils propofèrent aux Chef des F aâions 
d'abandonner les fujets qu'ils avoient propoièz cha- 
cun de leur côté, 6c de convenir d’un autre qui leur 
fût également agréable, püilqu’ily en avoit plufieurs 
autres fort capables de remplir la Chaire dc.Saint 
Pierre. Montalte s’y accorda fans peme, ôc Madruc- 
ci ne s’en éloigna pas. Dans les allarmes qu'avoient 
données à ce dernier les brigues qu’on faifbit pour 
Mondovi , il ne crût devoir rejetter- aucune propofir 
tion, pourveu qu’on le délivrât de cette inquiétude. 
Ce chiangement fit revivre les cfpcrances de plufieurs, 
qui les avoient abandonnées dors qu’ils avoient vea 
qu’ils n’étoient nommez par aucun des deux Partis. 

Les principaux qui rentrèrent en lice, furent Saint- 
Georges . Rufiicucci , Cornaro , >Lancellot, Alano, 
& les Cardinaux d’Arragon 6c de Sens. Saint-Georr 
ges avoit plufieurs qualitez qui appuyoient fes préten- 
tions. U étoit Doyen du Sacré College, âge de 74 r 
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ans, malfain, & apparemment il ne pouvoit pasvi- . 
vre encore long-tems. Il pallbit pour (âge , habile., 
8c grand Politique. Il étoit agrcable aux Efpagnols . 
parce qu’il étoit né fujet de leur Roi, 8c que les an- 
cêtres avoient bien fèrvi la Couronne. Altcmps le 
protegeoit à caufe de la parenté qui les lioit. A l’é- 
gard de Montalte, il n’avoitpas voulu décIareràCo- 
îonne qui lui en avoit parlé, ccqu’ilenpenlbit; mais 
ceux qui avoient plus de part à la confidence, difoient 
qu’ils ne pouvoient en confcience donner leurs voix 
à Saint-Georges , parce qu’il étoit fans étude. Le Car- 
dinal d’Arràgon étoit dans une eftime générale; par- 
ce qu’il avoit des manières honêtes 8c des fentimens 
généreux qui répondoient àfon illuftre naillânce, ua 
jugement iblide , 8c un courage que rien ne pouvoit 
ébranler. Son âge paflbit 55. ans. Il étoit fort bien 
auprès du Roi Catholique; Montalte 8c les Elpagnols 
•voient offert d’y concourir également ; mais Altemps, 
qui le fouhaitoit ardemment, n’y trouva pas Madruc- 
ci aalTi dilpolequ’il avoit préfiimé, lors qu’il lui en fit 
l’ouverture. Les autres de fa fadtion , îorfqu’il falut 
le déclarer précifèment , commencèrent à le refroi- 
dir , & témoignèrent que ce qu’ils avoient dit en la 
faveur ,, n’étoit que par civilité', 8c pour l’attirer à 
leur parti. ' ■ ’ 

I Le Cardinal d’Arragon en ayant été averti , 8c d’ail- 
leurs étant perfuadé que d’autres lui donncroientl’ex- 
clulion , ne voulut pas qu’on parlât de lui davantage. 

II n’y avoit aucune apparence qu’on pût élire le Car- 
dinal de Sens , parce qu’il étoit François , quoique ' 
Montalte 8c Màdrucci en euflént reçu agréablement 
la propofition pour l’engager chacun dans Ibn partii 
mais s’il avoit voulu eh faire la tentative, il y auroit 
trouvé de grandes difficultez. Gaietan avoit beau- 
coup d’amis dans la fadion Elpagnole , quil’auroient 
lèrvi auprès de Màdrucci, 8c il auroit été obligé lui- 
mênie de le protéger , parce qu’il s’y étoit engagé, 

- ' ' - ■ lor-£. 
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lorp]u’il l’obligea- de donner l’exdufion à Mondovi. 
Montalte s’y lcroit porté volontiers , parce qu’il lui 
’trouvoit une franchife qui lui plaifoit beaucoup , 8 c U 
s’en ctoit déjà expliqué à quelques-uns de les amis.Sfor- 
cele fouhaitoit palTionnemcnt < parce qu’ilétoitde la 
promotion de Grégoire , 8 c Ibri ami particulier. Il 
l’a voit Ibuvent recommandé -à Montalte, 8 c lui avoit 
gagné lècrettcment plufieurs autres voix: mais Jufti- 
niani, qui ne l’aimoit pas à caufe des liailbns qu’il avoit 
avec Pinelli, dit ua jour à Montalte , qu'on vouloir 
élever Gaietaii au Pontiticat làns là participation, 
qu’il avoit donné l’exclullon à ceux que Montalte fa- 
vorifoit , 8 c que par ces deux raijbns il devoit l’cx;_^ 
clurre lui même. Montalte ^s’étant laiflë perluader 
par Juftiniani, renvcrlà toutes les eipérancesde Gaie- 
tan, parce que s’étant une fois déclaré contre lui , il 
UC pouvoir plus y revenir, de peurqu’ilne le reflen- 
tît un jour de cet affront, lorfqu’il lcroit Pape. Ju- 
lliniani n’en demeura pas là, il donna encore lui- me- 
me, quelques jours après, l’oxclulion à Gaietan. 

Quoique Lancellot eût 74. ans paffer. , & qu’il fût 
connu pour un homme Içavant ôc d’une vie exem- 
plaire , il n’étoit agréable à pas un des deux Partis, 
par les railbns que nous avons expliquées ci-delTus| 
8 c comme il vid que l’air du bureau n’étoit pas pour 
lui, il n’y longea plus. Il eut cela de commun avec 
le Cardinal de Corne , qui ne fiat point mis liir lé 
tapis , quoi qu’il eût été nommé par le Roi Catholi- 
que. Quoi que Alano eût beaucoup d’amis , que les 
Eljjagn^s ne lui fuffent pas contraires , 8 c qu’il fût 
créature -de Sixte, Î1 Ce yidtraverle par Montalte qui 
ne le Ibuhaitoit point. Il eut néanmoins dix-huit voix 
au Scrutin par la brigue du. Cardinal d’Alexandrie. 
Comme ceux qui l’avoient nommé, étoient prefque 
tous Elpagnols , Montalte changea de conduite, 8 c 
l’alla trouver après fon diner pour lui dire qu’il prît 
courage , & qu’il lui donneroit lès amis. Cette affûji 
. . ■ ‘ “ K. 3 ran- 
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rance caulà une joye fi fènfible à ce bon vieillard , 
qu’il voulut fe lever pour faire civilité à Montalte, 8c 
ayant marché quelques pas, il fe lailîâ tomber fi lour- 
dement qu’il fè pcnlà tuer. 

Les Eipagnols voyant que tous ces Cardinaux qui 
avoient été nommez trouvoient tant d’obftaclesà leur 
élévation, & que Montalte ne pouvoit être ébranlé, 
ni par leurs prières, ni par leurs artifices, rélblurent 
pour élever au Pontificat un des ièpt que le Roi Ca- 
tholique avoit choifis , de s’attacher à faire Colonne 
Pape , parce qu’étant allié de Montalte , il ne pou- 
voit s’oppofer à fbn élcôion. Ils poufTcrent ce défi- 
fein avec tant de vigueur, qu’ils donnercntl’allarmo 
à ceux du parti contraire. Ils avoient déjà gagné les 
Cardinaux de Sens 8c Alano ; 8c Saint-Severin avoit 

! >romis à Afeanio d’y concourir fur l’affûrance qu’il 
ui avoit donnée de le fâvorifèr, fi Colonne ne pou- 
voit réüfiîr : néanmoins les Cardinaux Akemps , d’Ar- 
Tagon , Sforce , 8c Borromée ayant trouvé moyen 
de regagner ceux de Sens 8c Alano par le moyen de 
Carafe, trouveront enfin moyen de lui donner l’ex- 
clufion , parce que Montalte en cette occafion fè 
trouva abandonne de la plus grande partie de les créa- 
tures. 

On n’avoit point encore parlé de Saint-Severin, 
parce que les ’Efpagnols 8c les Florentins qui le iâvo- 
rifbient, ayant voulu au commencement du Concla- 
ve faire quelque tentative en la faveur , avoient dé- 
couvert qu’Altemps , "les Cardinaux d’Alexandrie, 
Sforee , & les Colonnes , qui étoient aufifi puiflàns 
que fermes dans leurs fentrâicns , lui étoient contrai- 
res. Montalte ne paroifibit pas mieux intentionné 
pour lui j mais comme en cette occafion il lliivoit 
plutôt le fentiment de fes amis qne les fiens, les au- 
tres oppolàns craignirent que Montalte ne le laiflat ga- 
gner - 8c tâchèrent de demner fans lui l’exclufion à 
Saint-Severin. Ainû lors que des Elpagnols ôclesFlo- 
'• - . ^ ren- 
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rtntins voulurent briguer pour lui, ils rencontrèrent 
de fi grandes difficulté^, , qu’ils ne jugèrent pas les 
pouvoir furmonrer, niparl’entrcmifedu Comte d’O- 
Iivare^ , ni même en employant l’autorité du Roi 
Catholique ôc du Grand-Duc: ce qui l'obligea de de*’ 
meurer dans le lîlence. 

^Cette épreuve avoit perfuadé aux plus clair-vo- 
yans , que les Chefs des principales Faâions s’étant 
unis pour l’excluiion de Saint -Severin , il n’avoit hu- 
mainement parlant plus tien à çfpercr , & qu’on ne 
■devoit plus parler de lui. Cependant il , en arriva 
.tout le- contraire , tant les jugemens des hommes 
4bnr incertains: Quoique los partilàns de ce Cardinal 
cuilftit en apparence abandonne ce dehèin, ils n’a- 
voient pas laifle de le conlêrver toujours dans l’in- 
terieur, en attendant une occalion favorable pour le 
découvrir. 

11 avoit entr’autres cinq du,fix amis qui Ibuhai- 
toient Ibn exaltation avec tant d’ardeur , qu’ils ne 
fongeoient à autre chplè , 5c ilsn’oublioicnt rien pour 
venir à bout de leur deffiein, fans le rebuter pour les 
difficultés, qui leur en faifoient paroître l’exécution 
impoffiblc. Leur principale occupation étoit de dé- 
couvrir toutes les brigues , aBn de les tra verlèr 8c de les 
rendre inutiles, tandis qu'ils entretenoient leurs amis 
dans l’elpérancc de voir bien-tôt. leur Hdelité recom- 
penlee. Ils forti Soient «eux qu’ils voyoient balancer. 
Ils ramenaient ceux qui le détachoient de leur parti, 
fuivant que l’occalion lè prélèntoit , pour donner 
l’exclulion à celui qu’on mettoit llir le tapis. Ils tâ« 
choient de déiàbulèr ceux à qui on avoit voulu don> 
ner de mauvaifes tmpreffion», Sed'appaifer ceux qui 
fembloient les pkts animez contre Saint-Severin : En 
un mot, ils ne nQg%eoient rien de ce qu’ils croyoient 
pouvoir leur ièrvir. Mats comme ils voyoient bien 
que leurs peines feroiem inot^s « s'ils ne gagnoient 
quelqu’un des Chefs qui lui étoieot contraires , il« 
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«xamincrent lequel lèroit iplus dilpofë à changer de 
frntimcnt. Il n’yavois aucune apparence de s^’adref- 
fèr à Altemps, puilque Mohti n’cn avoit piirien ob- 
tenir; quoi qu^jl eût employé la recommandation du 
<Traod-Duc. ’ Ila'jetterént enfin les yeux iûr Mon- 
talte, comme le plus puüTant 8t le plus facile à ra- 
mener. Ils f^voient bien que du commencement 
il avoit témoigné être contraire à Saint-Severin , & 
qu’il avoit promis à Alremps , aux Colonnes , & à 
Sforc-' de n’etre pas pour lui , ^ qu-’il s’etoit ligué 
avec ce dérnicr pour faire élire un des Cardinaux de 
la promotion de Grégoire. Néanrrioins ils le te» 
noient aflurez de lui faine changer de fèntiment par 
leurs artifices, leurs aflîduïtez , leurs foins , Sedeurs 
prières, & de faire par Ion autorité- leur ami Pape; 
8c ils fè fortifièrent encore davantage dans cette elpé- 
rance, lors qu’ils virent les difficultez quilè rencon- 
troient à l’cleéîion deîMqndovi.''' -*' ‘ 

‘ Entre lospartifàns derSamt Severin, il y avoit plu- 
lîcurs des créatures de Montaltequtavoientbeaucoup 
de part à la confidence ; fçavoir, Gaietan,‘Savelli, 
Gallio , Mathei , Juftiniani , & Monti qui Içavoit le 
lèrvir à propos de l’autorité-' du Grand-Duc. Ces 
Cardinaux preflbient à tout moment Montalte de le 
déclarer pour Saint Severin, & afin de l’y porter plus 
aifement , ils lui failbient remarquer les difficulrezi 
& meme l’impoflibilitéqui li^rencontroit àl’éleéliou 
des fujets qu’il ibuhaitoit* Ils lui reprélcntoient l’in- 
térêt qu’il avcMt de gagner l’amitie des Princes qui 
favoriloient Saint-Severia', ce qu’il .avoit à craindre , 
Il Paleotto étoit clcu ; la réconnoklànce qu’auroit leur 
ami des lèrvices qu'oa lui rendroit ; qu’il étoit créa- 
ture de Ibn oncle, Ion ami particulier ; qu’il l’avoit 
obligé en plufieurs occafions ; tju’il ferait plaifir au 
Grand-Duc, quravoit toujours témoigné s’intérefler 
4 l’élévation cfc Saint-Severin ^ qu’il rendroit'lêrvice 
^ toute la- Chrétienté en remettant les clefs de 
* ' V Saint- 
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Saint-Pierre entre les mains d’un fort homme dç 
bien ; qu’il attacheroit par ce choix toutes fcs créa- 
tures à lés intérêts; & qu’ayant veu que Saint: Seve-. 
rin ne devroit qu’à lui feul Ibn exaltation , ils foroient 
gloire dfr le fuivre dans- les Conclaves fuivans. Quoi- 
que Montalte fût extrêmement ferme dans fes réfo- 
lütions, iln’olbit combattre des raifons fi preflàntes, 
de peur d’aliener' ceux qui lui tcmoignoicnc le plua 
d amitiel II leur rendoit des reponfés ambiguës» 
qui leur • lai fToient entre-voir quelque rayon d’cfpé- 
rance; mais un moment après il leur fermoit la bou- 
che, il interrompoit leurs raifbnnemcns, iléloignoit . 
la conclufion , 8c les payoit de vaines exeufés. Un 
jour qu’ils leprellbient extraordinairement, lé voyant 
contraint de s’expliquer , il leur répondit , qu’il ne 
pouvoir faire ce qu’ils deliroient par plulieurs.conli- 
derations , mais principalement parce qu’il ne pou- 
voir manquer de parole aux Colonnes , qui étoient 
fcs amis & les alliez, ■ Rufticucci lui ayant demande 
s’il lé rendroit en cas que les Colonnes lui en mon- 
trafîént l’exemple , il demeura furpris , néanmoins 
il promit de lùivre en cette occaûan le parti qu’ils 
embrafléroient, 

Lorfqu’on parla pour la fécondé fois de Colonne, 
les amis de Saint-Severin lui perluadercnt de pro- 
mettre à Afeanio d’y concourir , comme il fit , à 
condition de le fervir à Ibn tour. Mais' afin que 
Colonne ne pût tirer aucun avantage de la voix de 
Saint-Severin , dans le temps que les Efpagnols lé 
Ibûtenoicnt avec la derniere vigueur , cinq des créa- 
tures de Montake l’abandonncrent, quoiqu’ils culfent 
été la première fois pour Colonne ; ^ aiafi pour une 
voix qu'il gagna, il en perdit cinq. Cet artifice ayant 
été concerté avec Saint-Severin , 8c Colonne ayant ‘ 
eu l’exclulion, on Ibllicita Afeanio de'tcnir là paro- 
le ; ce qu’il fit de bonne grâce. Il folîicita pour 
Saint-Severin , -8c parla meme en fa faveur à Mon>- 
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take. Le 'parti contraire eut quelque foupçon de - 
cette négociation, & Madrucci crût n’en devoir plus 
douter, lors qu’il apprit que Mathei s’étoit informe 
du nombre des voix qu’il pouvoir avoir dans là Fa- 
âion pour Saint-Severin. Il dilperlà incontinent 
tous lès Emillàires dans le Conclave , pour lui faire 
donner l’exclufion , & lè ligua avec le vieux Colon- - 
ne , qui lè fit porter de Cellule en Cellule pour Iblli- 
citer contre lui , & pria Montalte de ne manquer 
pas à la parole qu’il lui avoit donnée- Quoiqu’ils Ce 
tinflènt alïûrez de l’cxclulion'làns Montalte, ils ne 
laillèrent pas de faire agir Martin Colonne , le Con- 
nétable , Donna CamiUa , 8c Dom Michel , qui le 
Iblliciterent puiflTamment. Ils rclblurent encore,, 
pour ôter toute elpérance aux partilàns de Saint-Se- 
verin , de convoquer une Congrégation , où ils ap- 
Çelleroient les créatures de Montalte, qu’ils Içavoient 
ctre d’avis de l’exclulion. Les amis de Saint-Seve- 
rin reprefenterent à Montalte , qu’il y alloit de fon 
honneur d’empêcher que lès créatures nefiflènt cette 
déclaration- Il approuva leur penlee , 8c donna or- 
dre fur le champ à un de fes Conclaviftes, d’aller de 
fa part leur témoigner qu’ils ne lui feroient pas plai- 
lir de le trouver à cette Congrégation. Les Colon-r. 
nei en étant avertis , crurent devoir promptement 
prendre leurs précautions, 8c firent dès la pointe du , 
jour cette aflèmbJée dans la Sale Royale, où fe trou- 
vèrent le vieux Colonne , Gefvaldo , Altemps , Iç 
Cardinal d’Alexandrie, Scipion, Gonlàgue, Sfbrce, 
& Borroraée. Après avoir évaporé leur bile contre 
Saint-Severin , ils examinèrent ce qu’il faloit faire 
pour l’exckifion. Chacun répondit de trois voix, 
8c ainll ils étoient aflurez de vingt-huit. Après avoir 
mis les choiès en cet état , iis ne doutèrent plus qu’ils 
ne vinflèntà bout de leurdefièin, quand même Mon- 
talrc feroit d’un lèntiment contraire , puifqu’il n’c- 
toit pas fuivi par les trois Religieux , ni par Caftruc- 
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, Cofcnfe , 8cla Rouçre. Ceux qui virent une 
li grande cabale formée contre Saint- Severin, cru- 
rent que iès amis n’oièroient plus 
en fa faveur. D’un autre côte, li 
ibient agir les PuüTances Séculière 
Montalte, & employoient toutes choies dan; le Con- 
clave pour l’obliger de choifir un des fept , ce Car- 
dinal néanmoins , toujours inébranlable , perhAoit 
dans le deflèin de faire Mondovi Pape malgré les 
- Eipagnols;, & tâchoit de concert avec Sforce de ga- 
gner quelqu’un de ceux qui lui étoient contraires. Il * 
elperoit d’en venir enfin a bout , parce que plulieurs 
des oppoiàns lui avoient témoigné aulli-bicn qu’à 
Mondovi , que la feule crainte de s’attirer la haine 
des Eipagnols les avoient obligez, de lui donner l’ex-^ 
clulion, 8c que s'ils avoient fuivi leur panchant , ils 
auroient été pour lui. Il n’y avoit pas jufques à Ma- 
drucci 80 à \lendoce , qui nwquoient lè faire vio- 
lence loriqu'ils étoient contraints de nuire à un hom- 
me dont ils eftimoient la perfbnne. Montalte néan- 
moins ne pût jamais conduire ce grand ouvrage à fa 
perfeâion , tant les Eipagnols étoient fur leurs gar* 
des. Dés qu’il avoit gagné les voix qu’il croyoit 
nécellàires, 8c qu’il vouloit, aller à l’adoration, ces 
habiles Politiques découvroient fes deÛeins 8c rom- , 
poient toutes iès mefures. 

Les Eipagnols voyant Montalte toujours ferme- 
malgré leurs artifices, rélblurent de mettre Paleotto 
fur le tapis, non feulement parce qu’ils y crqy oient 
trouver moins d’obltacles, 8c de les pouvoir fùrmon- 
ter par la proteâion du Grand-Duc,. d’Altemps, du^ 
Cardinal d’Alexandrie , des Colonnes , , 8c des Gon-^ 
làgues , qui lui étoient favorables , i^is encojçe parce , 
que Paleotto étant fort odieux à Montalte , hs efpe- 
roient lui faire abandonner Mondovi , 8c agrée^ Ma- ^ 
dsucci ou Saint-Severin. i [ 

Les Eipagnols, pour reudre cette négociation plus, 
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fècrettc , rcfolurent 'de la faire de nuit, 8c de 

vir de ceux de leurs Conclaviftes qui leur paroiflbient 

les plus dilcrets. Quoi que trente Cardinaux euflènt 

Î )romis à Montalte de donner l’cxclufion à Paleotto , 
es Elpagnols ne laiflbrent pas d’en gagner plufieurs 
de ceux-là. Cette brigue fut conduite avec li peu- 
de bruit , que Montalte n’Cn fut averti que lors' 
qu’on s’aflembloit pour aller au Scrutin. Garafïe en' 
ayant fait confidence à Saint-Severjn pour liii deman- 
der fà voix , il en fit auffi-tôt donner avis a Montai- " 
te, afin de l’engager dans fes intérêts par ce fervice 
important. Montalte fçût fi bien profiter de ce peu- 
de temps» qu’avec le fecours des ^forces 8cdcsCar-- 
dinaux de la promotion de Grégoire il diflipa telle- 
ment cette cabale, que Paleotto n’eut que vingt-une 
Toix. Il cfi: ^rai que les Efpagnols fe vantoient d’en- ' 
avoir encore tréke à Yaccejfit ,• qui ne fc découvri- 
rent pas, à caufe qu’on n’avoit pas achevé-de gagner' 
le nombre qui étoit nécefiàire : encore ne fçait-on- fi- 
les “Elpagnols ne publioient pas cette nouvelle pai''ru-' 
fe, 8c pour donner davantage l’allarme à Montalte’, 
qui depuis fut toujours fur les gardes. Il ne fè reti- 
roit plus 'qu’il n’eût entretenu tous ceux defaFaéiion, • 
pour fçavoir à qui ils donneroient leurs voix le len- 
demain. - ■ I ... 

Les Efpagnols prçnoient la même précaution , de-; 
peur qu’on n’élût quelqu’un de ceux qui leur croient 
îùfpcdts. Ils n’avoient pu- jufques-là par tous leurs' 
artifices divii'er la faâion de Montalte : cependant le- 
hazard p'enfà faire ce que leur politique a voit tenté 
en vain. Quoi que Camerino délirât fervir Saint^Se- 
v'êrin , -H'â voit' néanmoins toujours confeiilé à Mon- 
tàlte de n’accepter jamais aucun desfeptqueIcsEfpa-‘ 
gnbls lui avdiént nomàfiez. ‘Cependant, ce mênjc 
jour-là,' il cliangeade fèntiment, pareecju’ayant tou- 
jours le même delfeinpour Saint-ijevcriir, i! craignit' 
que Montalte n’en eboifit quelque autre. ; Pour pa- 
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rer ce coup, il tâcha de lui perfuader de prendre uit 
des fept , afin de terminer le Conclave , qui duroit 
depuis un trcs-long. temps. Montalte furpris de lui 
entendre tenir un langage fi contraire à ce qu’il avoit 
accoutumé de lui dire , répondit fans -balancer , que 
puis qu-’il jugeoit à propos d’accepter un des fept, il 
ne pouvoit s’attacher (ju’à Colonne , feit que ce fût 
ef&éKvement fa penfée j ou qu’il voulût lui donner 
le change en lui feifant une propofition *lî contraire à 
fcs intentions. ^Camerino- épouvanté de cette répon- 
fe, fe repentit d’avoir donné cette idée à Montalte; 
& pour éviter le mal qu’il craignoit : il alla auflîtôt 
en donner avis à Sauli , partit de la main pour en in- 
former Sfbrcç & Gaietan , qui pour fe venger do 
Montalte > qu’ils croyoient avoir parlé fincerement , 
allèrent offrir aux Efpagnols de fervir Paleotto. Oir 
liir manda fiir cette aflûrarice de demeurer- dans là 
chambre , parce qu’on vouloit aller à l’adorationi 
Montalte en ayant été averti, prit le foin de delàbu- 
fer Sauli , Sforca, & Gaietan, en leur apprenant ce 
qui l’avoit obligé de parler ainfi à Camerino. Il leur 
promit de ne fonger point à Colonne, 8c tira parole 
d’eux en même temps , qu’ils abandonneroient Pa-î 
leotto. 'Camerino fe vid ainfi délivré de l’tncjnietu- 
de où il s’étoit trouvé, entendant propofcr deux fu- 
jets qui lui étoient également odieux. 

Cette avanture nuifit beaucoup à Montalte; On- 
Pavoit toûjqurs trouvé-julciucs-là intrepride, & il avpk 
coiifervé fo'n parti dans une étroite union. Cependant 
un feux rapport avoir penfé le divifer dans ce mo- 
ment» On fut huit jours làns rien faire de part ni 
d’autre 1- parce que les Efpagnols • s’imaginoient que 
Montdlteî dans la crainte que: Paleotto ne fut éleu , 
accepterbit un des fept, 8c peut-être Madrucci , qui' 
étoît lé’plus puiflant d’entr’eux. Le Cardinal d’Ar-' 
ragon afifiroit-qu^l ne sfen étoit pas fort éloigné dans 
une couverfetion qu’ils avoient- eue enfcmble } 8c il 
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y avoit beaucoup d’apparence à ce difeours , parce 
que Colonne avoit grand nombre de Cardinaux con> 
traires. Montalte ne vouk>it Paleotto ni 4e Cardinal 
de Corne. Les Chefs des principales Faâions s'é- 
toient déclarez contre Saint- Se vérin , & le Grand- 
Duc avoit donné l’excluhon à Santi-Quatro , & au 
Cardinal de Cremone. Mais Montalte reprit cou- 
rage lorsqu’il vid qu’il n’avoit rien à craindre du côté 
de Paleotto , 6c que le Grand-Duc ne fe conteatoic 
pas de s'oppolèr à l’éleéiion d’un desièpt quiavoient 
été nommez par les Efpagnols , mais encore qu’il 
favorilbit Mondovi. 

Madrucci , qui avoit conçu quelque eiperance de 
parvenir au PontiHcat, fut bien étonné lorsqu’il vid 
par ce changement toutes lès -efpérances détruites : 
néanmoins pour exécuter les ordres du Roi ibn Maî- 
tre, 6c fuivreen même temps les^niouvemensdeiôu 
ambition , il s’aboucha encore une fois avec Mon- 
talte dans la Chapelle Pauline, 6c lui dit, que les Peu- 
ples fe voyant preflièz de la famine , infultez à tous 
momens par les Bandits, 6c toutes les afifaires rétar- 
dées par la longueur du Conclave, iè plaignoient hau- 
tement ; 6c qu’il étoit abfblument necellâire de re- 
médier aux maux dont l’£tat Ecclellallique étoit tra- 
vaille , en faiiant promptement un Pape i 6c que com- 
me il dépendoit de lui de faire ceflèr les mileres pu- 
bliques , en cfaoiTiflant un des fept que le Roi fbn 
Maître avoit propofez , il avoit crû être obligé de 
lui répréfenter le déporable état de la Chrétienté, 
afin de le porter à prendre une réfolution fi jufte 6c 
fi raifonnable : Qu’en faifànt ce choix , il fàtisfèroit 
à fbn devoir 6c à la confcience , 6c s’acquerroit l’a-, 
mitie' d’un Prince qui portoit à bon .titre le nom fie 
Catholique 6c ayant toujours pris les intérêts fiu 
Saint Siégé, méritoit qu’on eût pour lui cette com*. 
plailânce; Qu’il le rendroit caution de la récpnnoifi- 
lance qu’en auroit le Roi fun Maître , 6c qu’il lui 
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proteftoit en même temps , qu’il fe tiendroit extrê- 
mement oflènfe, fi on Jui refalbit cette petite grâce; 
2c qu’en cas qu’il perfifiât dans ce refus , il publie- 
rait hautement , que c'e'toit lui qui empêchoit l’éle- 
âion» &non pas le Roid’Ël'pagne, puis que ce Prin- 
ce avoit nommé plufieurs fiijets d’un grand mérite, 
6c fort capables de remplir. cette place. 

Montalte répondit à Màdrucci , qu’il n’étoit pas 
moins touché que lui des miferes publiques : qu’il 
avoit travaillé autant qu’il avoit pû a faire promte- 
ment un ftipe ; ^ue-s’il n’en étoit pas encore venu 
à bout, il, ne laifibit pas de perfifier toujours dans le 
même fentiment , & que fi Màdrucci étoit dans la 
même dilpofition , ils pouvoient dès la même jour- 
née lôrtir du Conclave : mais qu’il ne pouvoir acce- 
pter aucun des fèpt, pour les raifbns qu’il avoitdéja 
alléguées, & parce qu’il ne vouloir pas qu’on pût lui 
reprocher qu’il eût loûmis à perpétuité le Sacré Col- 
lege à une fi grande fervitude * & qu’il eût ftit dé- 
pendre l’éleâion du Vicaire de Jesus-Christ de la 
volonté d’un Prince Séculier : Que par ce réfiis il ne 
prétendoit en aucune maniéré offenfer là Majefté 
Catholique , dont il avoit toûjours été fèrviteur : 
Qu’au contraire il croyoit rendre fervice au Roi 
d Efpagne , qui étant un des plus fàges , des plus 
pieux, & des plus raifonnables Princes defon temps, 
ne voudroir pas qu’à la confideration on changeât 
l’ordre preferit par les Conciles pour l’éleéiion des 
Papes: Qu’un Prince qui s’étoit toûjours montré le 
Prote«fleur du Saint Siege , ne devoit point avoir 
d’autre intention que de conlèrver la liberté de l’cle- 
éUon du Pere de tous les Bdelcs. Que puis que Ibo 
intention étoit conforme à celle de w Majefté Ca- 
tholique , il croyoit l’obliger en demeurant ferme 
dans Ibn premier fentiment. Il conclut enfin , que 
fi Màdrucci vouloir nommer tout autre qu’un des 
Icpt , il y concourroit incontinent , 8c que par ce 
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rnoycn ils déltvreroient le Peuple des incommodités 
cu’il fbufFroit; Que s’il refùibit de prendre un parti 
f: raifbnnablc , il protefloit devant Dieu , le Sacré 
College , & tout le monde , que Ibn obilination feu- 
le retardoit la conciufîon de cette grande affeirc, 
parce que Madrucci ne nommoit que feptCardinauX, 
& lui tous les autres , qui étoient encore quarantc- 
'fèpt, entre lefquels il y en avoit plulieurs ' qui n’a- 
voient pas irioins de vertu 5c de capacité que les 
■ fept } & qu'il failbit injure à ces illuftres fiijets , en 
les eftimant indignes de prétendre au Pohtificat. 

Madrucci ne refl» pas moins confus qu’affligé de 
la reponfè de Montalte. Ceux de fon parti ne laiflc- 
’rent pas neanmoins de faire une tentative en fa fa- 
veur: mais le Carciinal'de Flô’rence en ayant euavi», 
'le joignit à MorOlini,Camerino,Juftiniani, geSfor- 
ce , qui vinrent à bout de lui donner l’exdufion. 
Lqrfquc le Cardinal de Florence s’en vid afl'ûré, il 
dit en plaiiàntant t Madrucci a cabaU de nuit en 
ficret pour m'empêcher de parvenir au Ponttjfcat , lorj. 
que je n'y penjbis pat j ^ fai travaillé dé jourC^ hau- 
tement pour rompre le defjein qu'il en avott for mé -, 
auquel il employait toute- fin adrejjeî 

Les Eipagnols ayant perdu l’elperancc de ritn fai- 
re pour Madrucci , remirent Paleotto fur le tapis 
pour étonner ou lalTer Montalte : mais ils abandon- 
nèrent bien-tôt après. cette poursuite, parce qu’ils 
eurent quelque cfpérailce de faire tomber le choix fur 
Saint-Sevetin. Ses amis bien loin d’être réburez des 
traverfes qu’ils avoient rencontrées , loriqu’ils en 
avoient fait la première propolition , revinrent à la 
charge avec une nouvelle vigueur. Un procédé li 
extraordinaire fit dire aux fpeculatifs , qu’ils avoient 
plus de prévoyance & de pénétration que les autres* 

8c qu’ils découvroient ce qui étoit caché au refie du 
?acrc College , ou qu’ils s’étôicnt laificz tellement 
aveugler à leur pafilon , que les plus grandes difficul- 
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tcz leur paroHTbient ailees à furmontcr , & que les 
efpérances les plus éloignées paflbient dans leurs ef- ^ 
prits pour une certitude entière, puis qu’ils croyoient 
venir à bout de Ibn exaltation, nonobftant la rélblu- 
tion qui avoir été prife dans la Sale Royale,. 8c l’op^ 
pofition des Chefs des principales Faftions, pourveu 
que Montalte y voulût concourir. Dans cette pen- 
Kc. ils s’étoient fervis de toute leur adrefle pour la 
gagner . 8c ils le preïïbient à toute heure de fc dé^ 
clarer en feveur de Saint Severin. Le Cardinal de 
Monti étoit celui qui témoignoit le plus d’ardeur, 
parce que dés le commencement du Conclave il 
avoir écrit au Grand-Duc, qu’H pouvoif s’allûrerque 
Saint-Severin lèroit Pape par les -foins} 8c lui ayant 
toujoiirs confirmé- la même chofe dans la fuite , il 
fouhaitoit paflionnément d’y réüffirpour fo faire va- 
loir davantage auprès de ce Prince , 8c faire admirer 
à tout le monde ibn jugement 8c fa conduite. Com- 
me par fes manières flateulés il s’étoit infinué dans 
les bonnes grâces de Montalte, il ne laillbit échapper 
aucune occafion de lui parler en faveur de fon ami> 
il fçavoit fe forvir à propos de la récommandation 
du Grand-Duc. 

Enfin Monti 8c les autres partiïàns de Saint- Seve- 
rin agirent avec tant d’adreflè qu’ils commencèrent 
d’ébranler Montalte. Ils avqient remarqué la peur 
qu’il%voit eue de l’exaltation de Paleotto , 8c ils s’i- 
maginèrent que lui -donnant l’ailarme plus, chaude , 
ils acheveroient de le reibudre. En effet il y avoit 
apparence , qu’à la veue du danger prefent il acce- 
pteroit le premier qui lut lèroit offert pour s’en dé- 
livrer. Il ne pouvoit pas eboifir les Cardinaux de 
Santi-Quatro 8c de Crémone , à caufe de ce qu’il en 
avoit dit lui-même , & de peur de défobliger les 
Princes qui leur avoient donné l’exclufion. lime pou- 
voit pas non plus s’attacher à Colonne, dont il avoit 
tenté v^emcntl’cleâton) ni au Cardinal de Corne, 
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qui ne lui ctoit pas moins fufpeâ que Paleotto , ni 
à Madrucci , qui ne plaifoit pas aux deux tiers de 
fes créatures 5 & ainiî il faloit ab&lument qu’il s’ar- 
rêtât à Saint* Severin. . Voilà comment lès amis rai- 
fonnoient j à quoi on peut ajouter , que Montalte, 
en prenant ce parti , & délivroit de Paleotto qu’il 
craignoit , Ôe qu’il obligeoit non feulement deux 
grands Princes qui protegeoient Saint-Severin, mais 
encore pluHeurs de fes créatures qui l’en follicitoient 
à toute heure. 

Les efprits définte'rcïïcz oppoloient à ce raifonne- 
ment, qu'il h’y avoit pas apparence que Montalte, 
pour éviter Paleotto , voulût manquer , en choifif- 
iânt Saint-Severin , à la parole qu’il avoit donnée 8c 
réitérée plufïeurs fois au Cardinal Colonne , à Mar- 
tin, 8c au Connétable; dé&bli^er des perfonnes avec 
qui il étoit lié par le fang , 8c etre cauiiè de la ruine 
de toute une famille où ià fœur ctoit entrée , caufer 
un fènûble déplaifir à Donna Camilla qui l’avoit prié 
8c conjure plufieurs fois de n’y conlèntir pas, 8c of- 
fenfer plufieurs de fes créatures , qui s’étant décla- 
rées contre Saint-Severin avoient beaucoup à crain- 
dre , fi Saint-Severin étoit élu. On n’eftimoit pas 
non plus que Montalte pût manquer à Altemps , qui 
avoit toujours été étroitement uni avec lui, & avoit 
à là eonfideration réfufé de concourir à Paleotto, 
quoiqu’il fut créature de Pie IV. Ibn oncle. On ne 
j^eoit pas aufli qu’il voulût tromper doublement 
Smree, à qui il avoit promis de ne favorifer aucune 
des créatures de Grégoire, 8c particulièrement Saint- 
Severin, puifque Sforce avoit toujours été contraire 
à ceux qui n’etoient pas ^réables à Montalte. En 
ofiènlànt deux amis fi puifiàns , il auroit perdu leur 
amitié, qui pouvoit lui être fort utile dans le Con- 
clave fiiivant ; il auroit acquis le nom d’ingrat 8c de 
perfide, en trahillànt ceux qui l’avoient fervi contre 
Pàlcotto , pour fe joiixdreà ceux qui l’avoient toû- 
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jours favorifé. Montalte avoit même interet <^évi. 
ter Saint-Severin pour les mêmes railbns quil’avoient 
porte à l’exclurre du commencement , 8c qui lùbfi- 
iloient encore. Il lui ctoit meme plus ai^antageux 
de choifir Paleotto que Saint- Severin : autant que le 
premier étoit doux 8c paifible , le lècond étoit Icve- 
re , bouillant , 8c impétueux ; de maniéré que Ibn 
humeur vindicative étant fortifiée par les conlèils du 
Comte d’Olivarci fon ami particulier , 8c qui étoit 
mal iàtisfâit de Sixte V. il étoit à craindre qu’il n’en 
reflTentît de finiftres effets. D’ailleurs Montalte n’c- 
toit pas afîùré de pouvoir faire Saint-Severin Pape, 
parce qu’il ri’étoit pas aimé dans le Sacté College, 
8c que ceux du parti contraire fe tenoient aflîxrez de 
l'exclufion j 8c ainfi la prudence ne vouloir pas qu’il 
en fît la tentative , parce que Altemps 8c Sforce ne 
manqueroient pas de s’en venger , en le tournant 
vers Paleotto : ce qui feroit , pour éviter un péril, 
tomber dans un plus grand , qu’il fe feroit attiré par 
û faute, au moyen dequoi perfonne ne le plaindroit. 
On dilbit enfin que Montalte , pour éviter Paleotto, 
que Monti & les deux Gonfàgues favocifbient fous 
main pour le faire revenir à Saint-Severin , devoit 
choifir un Cardinal de l’exaltation duquel il fut afiuf 
ré. Santi-Quatro 8c celui de Cremone étoient par 
cette raifbn les deux fur lefquels il devoit tourner ■ 
toutes fes penfées. Us étoient favorifet par les Ef^ 
pagnols, par Altemps, Sforce, 8c le Cardinal d’A- 
lexandrie, qui étoient les Chefs des trois autres fa. 
âions. En choififlànt l’un des deux , il obligeoit 
les Colonnes , Altemps, 8c Sforce , quipouvoient 
le fervir dans uiJ autre Conclave.-. 11 fawit un Pape, 
d’une' humeur douce , franche , 8c traitable , tel 
qu’il avoit fujet de le fouhaiter, qui avoit de gran- 
des obligations à fbn oncle , 8c qui auroit une éter- 
nelle réconnoi fiance de ce qu’il auroit embrafle fès 
intérêts ^s fc foucier de l’exclufion du. .Grand-Duc 
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.& de celui de Mantouë. Il ne devoit faire aucune 
difficulté d’aller contre le fentiment-de ces Princes, 
dans une attaire où il dépendoit’de fbn établiffcmcnt 
ou de fbn entière ruine , étant permis de blefîcr lé- 
gèrement un ami , lorfqu’il s’agit de confèrver fà 
vie. Il n’étoit pas même trop obligé de ménager 
ces deux- Souverains , qui favorifoient ouvertement 
Paleotto fbn ennemi déclaré , peut- être dans la pen- 
lee de fe délivrer de Santi-Quatro 8c du Cardinal de 
Cremone ; ôc ainli il lui étoit permis d’en ufèr de 
-même , 8c de choilir l’un des deux pour éviter Pa- 
Icotto , dont l’exaltation étoit bien plus nuilible à 
Moatalte , que celle des Cardinaux de Cremone 8c 
de Santi-Quatro au Grand Duc 8c à celui de Mau- 
toué. 

Quoique ces raifons dûflènt détruire toutes les 
prétentions des amis de Saint-Severin , 8c les enga- 
ger à le tourner du côté des Cardinaux de Crémone 
& de Santi-Quatro , néanmoins Monti 8c les Gonfa- 
gucs n’en demeuroient pasperfuadez, 8c continuoient 
d’agir auprès de Mqntalte } ne doutant point qu’ils 
ne fillcnt Saint-Severin Pape, fi le neveu de Sixte fc 
xangeoit de leur côté. . Ils s’étudioient principale- 
ment à lui faire craindre l’exaltation de Paleotto } ils 
s’en entretenoient à toute heure , lui répréfentoient 
le danger où ils fè trouvoient en termes pathétiques, 
8c quelques-uns d’entre eux lui difoient hardiment, 
que s’il ne fedéclaroit pour Saint-Severin, ils fè- 
roient obligez de fiiivre le parti de Paleotto. Mon- 
talte importuné de leurs prières 8c de leurs menaces, 
étoit fbuvent' contraint de ceder 8c de feindre d’en- 
trer dans leur fèntiment pour gagner du temps. Les 
Gonfàgues fè fiatoient d’une telle maniéré, que pre- 
nant les paroles de civilité de Montalte pour des 
lùrances entières, ils difoient à leurs amb queSaint- 
Severin feroit bien-tôt Pape , 8c le premier jour de 
Décembre celui de ion exaltation. Ces difeours é- 
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tant venus à la connoilîànce de ceux du parti con- 
traire, ils s’imaginèrent que les amis de Saint-Seve-' 
rin ne parloicnt ainfi , que parce qu’ils avoient gagne 
Montalte , * 8c qu’il leur avoit promis d’agir de con- 
cert avec eux. Quoi que Montalte l’eût déiàvoüé à 
Sforce , il s’étoit exprimé en des termes qui avoient 
augmenté fès foupçons : ce qui donna l’allarme à 
tous les ennemis de Saint-Se vérin, 8c principalement 
au Cardinal de Coiènfe , qui ayant fà Cellule proche 
de la fienne , obfervoit toutes lès aétions. 

Ce Cardinal ayant pendant la nuit du 29. au 30. 
de Novembre fait des obfcrvations qui lui firent ju- 
ger que Montalte fàvoriloit Saint-Severin , il en don- 
na auffi-tôt avis à Sforce , qui avertit le Cardinal 
d’Alexandrie , 8c ce dernier en fit part à Colonne. 
Le bruit s’en étant incontinent répandu dans le Con- 
clave, ils s’afïèmblerent tous quatre dans la cham- 
bre d’Altemps ,' 8c y réfblurent l’exclufion de Saint- 
Severin , en cas que Montalte voulût le fèrvir ; 8c 
pour cet effet ils s’aflurerent de vingt-quatre Car- 
dinaux des plus puiflâns de tout le Sacré College, 
fçavoir , lèpt des créatures de Pie IV. deux de Pic 
V. neuf de Grégoire XIII. ôc fix ou fèpt deSixte V. 
Cela fait, ils allèrent trouver Madrucci, 8c lui prote- 
fterent que s’il propolbit ce lùjet, ils fè déclareroient 
pour un de ceux que le Roi Catholique avoit exclus. 
Cependant ils employèrent tout le relie de ce der- 
nier^jour de Novembre pour s’alTûrer de l’exclufion. 
Afin de ne rien négliger, le vieux Colonne alla trou- 
ver Montalte pour le faire fouvenir de la parole qu’il 
lui avoit donnée , aufii-bien qu’au Connétable Ibn 
beau-ffere , 8c le prier de n’y pas manquer , par ce 
que fi Saint-Severin parvenoit au Pontificat , il rui- 
neroit toute leur famille , non feulement à caufe de 
la haine qu’il avoit conccuë contre eux du vivant de 
Pie IV. mais encore parce que Caraffe leur ennemi 
déclaré avoit gouverne l’£tat ficclçfiaitique. Çolon^ 
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ne n’en ayant pû tirer une réponfè précifè, fè trou- 
va dans une grande inquiétude. *•11 prévoyoit bien 
que fi Montalte prenoit le parti de Saint-Severin , il 
lui feroit ailé de le faire élire par adoration, attirant- 
par fon crédit plufieurs de les créatures , & quelques- 
-uns des vieux Cardinaux, qui n’auroient pas la force 
de lui réfifter. Les ennemis de Saint-Severin le trou- 
vèrent fi épouvantez pendant tout ce jour- là , qu’il 
auroit été aifé à Montalte de le faire Pape , s’il en 
avoit eu envie. Le Cardinal d’Alexandrie voulant 
le délivrer de ce danger , & fâvorilèr Mondovi fon 
ancien ami , propofa de le mettre fur le tapis pour 
faire une diverfion : ce qui ne pouvoit manquer de 
réüfllr, puilque infailliblement Montalte abandonne- 
roit Saint-Severin pour iè ranger du côté de Mon- 
dovi. Les Cardinaux d’Arragon , Altemps, & S for- 
ce ayant approuvé cette pcnlée , ils eu firent l’ou- 
verture aux amis des Elpagools, qui ne vouloicntpas 
Saint-Severin , Sc en gagnèrent quelques-uns. On 
en fit enfuite la propolition à Montalte , qui promit 
d’y concourir avec vJngt de fes créatures } & ainfl 
plufieurs voyant Mondovi aflûrc de plus de quarante 
voix, crurent qu’il lèrok élu cette même journée: 
néanmoins il y en avoit quelques-uns déjà Fadfion, 
qui malgré le defir qu’ils avoient d’exclure Saint-Se- 
verin, avoient tant d’envie de parvenir eux-mêmes 
au Pontificat, qu’ils n’étoient pas entièrement déter- 
minez à ièrvir Mondovi. Il y eut aufli des créatu- 
res de Montalte, qui ne fc fouciant pas beaucoup de 
cette diverfion, quoiqu’ils fufiènt amis de Mondovi, 
en donnèrent avis à Mendoce,. qui travailla avec tant 
de fiicccs depuis les 7. heures du fuir jufques au len> 
demain , qu’il lui fit donner l’exclufion. Montalta 
fe voyant également importuné des partilàns 8c des 
ennemis de Saint-Severin , réiblut de le venger de 
l’un ou de l’autre de ces deux partis , ôc de choifir 
celui qui feroit le plus raifoonable; Après s’être bien 
^ exa- 
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examiné, il déclara publiquement, qu’il flepouvoit 
être p>our Saint-Severin j & renverfà toures fes efpé» 
rances en fe liguant contre lui avec les Colonnes , 
Sforce, Altemps, 8c les Cardinaux d’Arragon 8c de 
Colènlè. ' 

Cette déclaration de Montalte l’obligea de bâter 
réleâion, 8c de choilir un des lèpt, de peur que les 
Efpagnols ne remiflènt Paieotto lîir le tapis, 8c que 
ceux de fes créatures cjui vouloient Saint-Severin , 
ne ConcouruITent au meme Paleotto pour fè venger 
de lui. Auffi-tôt qu’il eut formé cette refolution , il 
en alla informer Madrurci , 8c lui demanda du temps 
pour fè déterminer. Il fè trouva cependant bien 
embarrafle dans le choix , lorlqu’il voulut balancer 
les avantages, les difficultez , ou les engagemens 
qui le portoient ou l’éloignoient de chacun d’eux. Il 
vouloit en même temps contenter le Grand-Duc, 
celui de Mantouë, Altenaps, Sforce, les Colonnes, 
8c éviter Paleotto î aflùrer lès intérêts , 8c ne man- 
quer de parole à perfbnne : ce qui fe trouvant im- 
pofiible , 'il ne Içavoit de quel côté le tourner , 8c 
décider où l’avantage étoit plus grand , 8c le péril 
moindre. 

Montalte dans cet embarras eut quelque envie de 
prendre Madrucci , quoiqu’il fût haï d’une partie de 
les créatures. Il confideroit qu’en faifant ce choix 
il n’offènfoit aucun des Princes Chrétiens, parce que 
pas un ne lui avoit donné l’exclufion j 8c qu’il obli- 
geoit le Roi d’Efpagne , qui le Ibuhaitoit paûionné- 
ment. Il en témoigna quelque chofè aux amis qu’il 
avoit dans la faélion d’Efpagne, 8c s’en ouvrità Ma- 
drucci lui-même. Morofini en ayant été averti, par- 
la IT fortement à Montalte, qu’il le détourna de cet- 
te penfée. Il lui réprélènta l’affront qu’il feroit à la 
Nation Italienne en fàifânt élire un Allemand, 8c les 
maux que fon exaltation pourroit apporter â l’Egii- 
fe: qu’ü auroit rendu par ce choix le Saint Siege tri- 
butaire 
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butaire da Roi d’Efpagnci que lui& pluiicurs autres 
de fes créatures ne vouloient pas pour l’amour de lui 
donner leurs voix à Paleotto, quoiqu’il leur fût agréa- ' 
tle ; mais que s’il choillffoit Madxucci , dis feroient ' 
obligez de fe tourner vers Paleotto pour éviter cct 
Allemand. Les Efpagnols d’un autre côté, quifou- 
haitoient paflionnémept qu’il prît Madrucci, lej)ret 
ibient de clioifir un des fept , 8c- de nommer celui 
qu’il voudroit. Montalte s’arrêta à Colonne , cro- 
yant les trouver dans la même difpolition que la pre- 
mierefoisi mais Madrucci , qui voyoitparlàfeselpé- 
ranccs détruites, avertit les ennemis de fon -concur- 
rent, qui prirent le parti de favoriièr Paleotto. Pour 
rompre ce deflein , le Cardinal d’Arragon alla à une 
heure de nuit trouver Madrucci pour lui foire cette 
propofition : mais il ne voulut pas l’accepter , ibit 
qü’il prétendît qu’on reviendroit à lui-même , ou 
qu’il en etit d’autres raifot\g. S’il eût voulu y con- 
courir , il eft certain que Paleotto auroit été éleucet- 
tc même-nuit. Le Cardinal d’Arragon irrité du ré- 
ftis de Madrucci alla trouver Montalte , 8c’ayant tiré 
parole de lui qu’il abandonneroit Colonne , il fè ligua 
avec Altemps 8c Sforce pour donner l’exclufion à 
Paleotto. Les Efpagnols étant avertis de ces engage» 
mens réciproques, jugèrent que Montalte ayant pris 
ces précautions contre Paleotto , ne fe déclareroit 
pas cette nuit pour Madrucci comme ils- i’avoient 
efpérc, ni même pour pas un des ièpt. Dans cette 
vue ils rélblurent de cabaler fecrettement pour Pa- 
leotto , afin que le lendemain il eût beaucoup de voix 
au Scrutin , 8c même aficz pour être Pape, ou que 
Montalte eût l’allai me û chaude ^ qu’il fût contraint 
de revenir à Madrucci. Ils engagèrent dans ce com- 
plot ceux des créatures de Montalte qui croient mé- 
contens de ce qu’il n’avoit pas voulu fovorifer Saint- 
Severin , 8c principalement Sauli 8c Gaietan : ce 
qui en rendit l’exécutionplus facile qu’ils-ne i’ayoicnç 

êlpc- 
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• tfperé-du coiHmcncem,ent. Et en effet , plufieurs 
promirent de donner leurs voix, parce qu’ils lètrou- 
•voient fatiguez de l’extrême longueur du Conclave; 
quelques-uns pour éviter Colonne & Saint-Severin; 
-& d’autres pour s’allujer contre les Cardinaux de 
Santi-Quatro-& de Cremone, comme les Florentins 
& les Gonfagues. 

Montalte , qui avoit connoiflânee de ce que les 
Efpagnols négocioient pour Paleotto, cabala jufques 
à lept heures de nuit pour lui donner l’exclulion, Sc 
croyoit déjà en être venu à bout avec le lècours, dé 
Eforce & des créatures de ôregoire. Après avoir 
loupé, il s’alla coucher ayant l’elprit adez tranquille» 
-mais le lendemain» dès la pointe du jour-, lui -Sc 
Sforce furent avertis que les Elpagnols le vantoient 
.d’être affûrez de quarante voix , &; qu’ils commen- 
çoient déjà de faire Icui-s paquets pour IbrtirduCon- 
clave , ôc principalement les Conclaviftes de Paleot- 
to, qui avoient porté toute là vaillélle d’argent dans 
la chambre du Cardinal d’Autriche. Sur cet avis, 
ils fe levèrent promptement pour aller s’affûrer ,dc 
l’exclulion. On leur confeilla de faire alîèmblér une 
Congrégation dans la chambre de Montalte, maisils 
-ne voulurent pas fuivre cet avis , s’en croyant allez 
alTuiez fans. cela. Les Efpagnols d’un autre côté 
témoignoient être certains du fuccès, Sx. failbientpa- 
roître leur joye à tout le monde. .Cependant il fàl- 
loit néceflàirement qu’un des deux partis fe trompât. 
-Montalte prit cette fànfaronade des Elpagnols pour 
un artifice , & crut qu’ils vouloient l’intimider pour 
le taire revenir à Madrucci , & il railbnnoit fort ju- 
ile. En effet, s’ils eulîcnt été allurez d’un nombre 
..-de voix fuffilànt, il ctoit de Içur politique de le ca- 
cher plutôt que de le publier ; néanmoins comme 
-dans les oçcafions il ne faut rien négliger, Montalte, 
pour ir’eh être pas la duppe , fit prier Madrucci par 
-pefvaldo» de ne rien faire de cette matinée, fur l’ai^. 

L furancc 
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fôrance qu’il lui donnoit d’accepter un des fèpf. 
Ce que Madrucci réfuià fans doute parce qu’on ne 
l’avoit pas nommé , étant certain qu’il auroit accor- 
dé ce delai , fi on lui eût donné quelque elpérance 
pour là perfonne, 8c y auroit même fait confentir 
toute là fadkm. Ce mauvais fijccès ne rebuta pas 
Montalte & Sfbrce. Ils entrèrent dans la Chapelle 
avec une ferme refolution de ne le point lever de 
leurs fiéges, qu'ils n’eullcnt comté trente-fix'voix 
pour Paleotto. 

Ia Mefle étant dite , on porta les fiéges dans la 
Chapelle , & on en ferma la porte dès que tous les 
Cardinaux .jr furent entre*. Le murmure fut grand 
du commencement ; parce qu’on croyoit le Pape 
dieu. Cependant une partie des Conclavilles failbient 
ka paquets de leurs litres , pendant que les autres 
s^lîcmbloient dans la Sale Royale pour en apprendre 
lii vérité i & comme fiiivant les diffêrcns intérêts les 
efprits étoient partage* entre la joye & la crainte , 
on voyoit &r leurs viûgcs des marques de l’une ou 
de l’autre de ces deux paffions. Après que dans la 
Chapelle on eût achevé de lire les Bulletins, on trou- 
va que Paleotto avoit dix-lcpt voix , & on alla cn- 
fiihe à Yacetjjit , quoique cela n’eût pas encore été 
tiqué pendant tout ce Conclave j ce qui donna 
ucoup d’inquiétude à Montalte êc à Sforcc. Lé 
premier qui S: dédara pour Paleotto fut Gefvaldo, 
fs Cardinal d'Alexandrie fût le kcond , Madrucci le 
troifiémej enlùite par ordre ceux de Sens, d^Saint- 
Severin , Dcrrt , Carafiê , de Florence , Spinola , 
Alain, Mcndoce, d’Aûtrichc, Afeanio Colonne, 8c 
Matbei : ce qui ftiibit quinze acceffit en tout. Mon- 
tahe fût fijrpris de voir faire cette démarche aux. 
Cardinaux d’Alexandrie , de Florence , 8c Afeanio , 
qui lui avoient promis de n’entrer pas dans ce con- 
cert. Tout le monde demeura quelque temps dans 
le filcQce , fle on croyoit VticteJJit fini , lorlque Si- 
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moncelli . qui aroit aufTi donne fa, parole à Montai., 
te de n’être pas pour Paleotto , fe leva & fit le ici» 
ziéme. Ce qui étonna d’nne telle manicre le neveu 
de Sixte, qu’il crût le Pape fait, voyant qu’il ne lui 
manquoit plus que deux voix. Mendoce iè leva en 
même temps , Sx, avan^ quelques pas pour aller îk 
l’adoration, mais ne fe voyant fuivi de periônne, il 
hit contraint de retourner à fà place , parce qu’on 
lui dit que les voix n’étoient pas en nombre fiififi- 
iànt. 11 ne manquoit plus qu’un auefii* à Paleotto , 
& en y joignant là voix , il auroit été Pape. Lors* 
qu’il lé vid fi proche de la Chaire de Saint* Pierre, il 
pria le Cardinal de Corne , qui étoit afiis auprès de 
lui, d’exhorter celui d’Arragon; Sc l’autre Colonne, 
de lui donner leurs voix. Quoi qu’ils ne fifient au* 
cune démarche en faveur de Paleotto , Gcfvalda, 
qui en qualité de Chef d'Ordre dévoie fimner la elo. 
che pour fbrtir de la Chapdle , tâchoit toujours de 
gagner du temps. Les (Ordinaux d’Amgon , Mon* ' 
talte, 8c Sforce ayant rémarque cette affeâation ou. 
vrirent eux-nnémes la porte, 8c ayant lait enorrles 
Conclavilfes mirent fin au Scrutin. 

Montalte fbrtit comme en triomphe , ayant rem. 
porté un grand avantage , 8c fit admirer à tout le 
monde la fermeté & la prélénee tPelprit qu’il avoic 
montrée dans un fi grand, péril. Les Efpagnols ne 
laillcrent pas docontinucr leurs négociations , voyant 
qu’il ne leur manquoit plus que deux voix , ou pour * 
mieux dire qu’une, puilque Paleotto le pouvoit nom. 
mer lui-œéme, 8c ils efpéroient de b gagner. D’uo 
autre côté Montalte fongea d’éviter le danger qui le 
menaçoit au prochain Scrutia. A l’égard de l’ado, 
ration, il ne la craignoit ms, àcauiéquelesFlorenr 
tins, les Mantouans , 8c les créatures qui étoient en. 
gagées dans d’autres intérêts , lui avoient promis de 
n’y aller pas i 8c en tout cas il pouvoit toujours 
.parer ce coup en failknt une diverüon en bveur de 

-L a Ma- 
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■Madrucci. Pour prévenir le mal qu’il craignoit,. il 
alla trouver cet Allemand, à qui il promit de pren- 
dre un des iëpt , pourveu qu’il voulût lui accorder 
trois jours. Midrucci en ayant conféré avec ochx 
de fàFaâion, on conclut qu’il fàloit réfufer ce délai. 
Cette rcponic jetta Montalte dans un nouvel embar- 
xas. Il ne fçavoit plus à qui iè fier. Il ne pouvoir 
choifir pour fon propre intérêt Paleotto , Saint-Se- 
verin, ni le Cardinal de Corne ; on ne vouloir point 
abiblument de Madruedj il avoir fait plufieurs tenta- 
tives inutiles en faveur de Colonne: il iâloit doncic 
refiraindre aux Cardinaux deSanti Quatro ou de Cre- 
xnone , comme il s’en étoit déjà expliqué avec^Sfor- 
ce. Il auroit bien voulu ne deibbliger pas le Grand- 
Duc & celui de Mantoue , qui leur a voient donné l’ex- 
clufion ; mais aufiî d’un autre côté il craignoit qu’on 
n’élut Paleotto, s’il s’opiniâtroit à quelque autre. Si 
plufieurs raifbns le portoient à favorilcr ces Princes, 
Ibn intérêt particulier l’obligeoit de fermer les yeux 
à ces égards. Il leur faifoit un iènfible déplailir en 
s’arrêtant à ce choix ; mais il avoir long-tems com- 
battu pour eux, & iètrouvoit exculable, ne pouvant 
fe difpenièr de ceder à de plus importantes raifbns. 
11 ne iè croyoit plus obligé de les ménager, puisque 
leurs Minières a voient favorife hautement Paleotto; 
que le Cardinal de Florence lui avoir donné Yaccejft 
cette même journée , ôc les deux Gonfàgues leurs 
voix au Scrutin ; ainii iI>pouvoit leur rendre la. pa- 
reille fans qu’on pût l'accufer d’infidelitc. La crainte 
qu’il eut , ‘qu’en différant à fe déterminer on ne ga- 
gnât quelqu'une de les créatures , comme pn avoit 
déjà fait, le fixa à un de ces deux fujets , nereflant 
plus qu’à choilir lequel des deux lui feroit Je .plus 
agréable. 

Montalté^lè voyant dans la néceffitc de deibbliger 
‘Pun de ces Princes, crut devoir plus confiderer celui 
qui était ion parent, que fon ami. Il jugea qi^’il of- 
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fenfèrolt moins le Grand-Duc en prenant le Cardinal 
de Cremone , que Santi-Quatro , parce qu?il> avoit 
exclu le dernier par fbn propre choix 8c par fon in^ 
tiret particulier, & le premier par des confiderations 
étrangères. En choiliflânt le Cardinal de Crémone, 
il obligeoit en même temps Altemps&Sforce; mais 
Santi-Quatro ne lui étoit recommandé que par Sfor- 
ce fèul. Après avoir bien examiné l'humeur de l’un 
& de l’autre, Santi-Quatro lu! paroiflbit févercôc fa»- 
rouche, 8c il ne pouvoir s’aflurcr de la conduite qu’H 
garderoit avec lui , à caufe de ion inconRance natu- 
relle. Le Cardinal de Cremone au contraire étoit 
d’un tempérament 11 doux 8cfipaifible, qu’iln’auroit 
pû lui faire du mal , quand il en auroit eu l’inten- 
tion. Si Sanii-Quatro avoit receu des bienfaits de 
Sixte , il avoit eu quelque chagrin contre fon neveu : 
mais s’il n’avoit pas fujet de le louer du Cardinal de 
Cremone , il n’en avoit pas aufli de s’en plaindre. 
Pendant que Montalte failbit ces réflexions , il lèlbu- 
vint que les Gonlàgucs a voient négligé les ordres quo 
le Duc de Mantouë leur avoit donnez de favorilcr 
Mondovi , 8c qu’il leur avoit Ibuvent protefté , qu’il 
le déclareroit pour le Cardinal de Cremone , s’ils ne 
lècondoient les deflèins qu’il avoir pour Mondovi. U 
yenoit encore d’éprouver qu’ils avoient voulu faire 
Paleotto Pape malgré lui. Toutes ces railbas le fi- 
rent enfin déterminer à prendre le Cardinal de Cré- 
mone. Il entra dans là chambre fur les quatre heu- 
res, comme il venoit J’achever là brigue contre Pa- 
deotto. Il trouva le Cardinal de Cremone à genoux 
8c en oraifoo) il lui fit part de Ibndelfein, ôclui dé- 
fendit d’en parler à perfonne. Lors qu’il fut de retour 
à là Cellule, il y trouva 6ibrce Ôc Salviati-, qui ve- 
rioient le folliciter de choilir le Cardinal de Santi- 
Quatro , ou de- Cremone , 8c de le hâter , de peur 
que Paleotto ne fût eleu au prochain Scrutin, Il leur 
dit qu’il étoit dans la même penléc , qu’il cxaminc- 
... ' L 3 rprt 
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Doit k tefte du jour lequel pourroit réiiiTir plus aife- 
jncnt> 8c qu’il leur en reodroit réponfc le lendemain 
autin. ’ 

Le bruit s’étoit déjà répandu dans le Conclave que 
Montalte s’ctoit réduit à l’un de ces deux lùjets: mais 
OD croTott qu'il panchoit plus vers Santi-Quatro que 
wtXM l’autre , parce qu’il étoit âge de 7 a. ans , fort 
V & expérimenté dans le gouvernement des 

grandes afiiûres) que ibn eipritétoit iblide , c^u’il étoit 
né dans l’Etat Eccleâafti^ue , 8c fbrtfotthaitedeSfor- 
ce fit de piufîcurs des créatures dcMootalte. LeCar* 
dinal de Oémone étoit à la vérité d’une humeur dou- 
ce 6c paifible, mais il étoit encore jeune , ne paflànt 
pas ans: il n’avoit aucune connoilfante des intri- 
gues de la Cour, 8c n’étoit nullement fait pour com- 
mander. Enfin eacboifii&nt Santi-<^tro> il n’of- 
icoibit que le Grand-Duc , 6c il bklfoit encore celui 
de Maniottè' en prenent le Cardinal de Crémone. Il 
n*avodt promis ^e de parole d’exclure le premier, 
le il s’é^t engagé par écrit avec le Duc de Mantouë 
de ne ftvoriier pas le (coond. Sforcc ayant jugé par 
toutes ces circonftances , que Montaltc nommeroit 
Santi-Quatro, il alla le trouver dans fa chambre , le 
lui dit , que Montaltc avoit réfolu de faire Pape le 
lendemain lui ou le Cardinal de Crémone, le qê^aa- 
tint qu’il en pouvoit juger , le choix tomberoit fur 
lui , le que de fà part il lâcheroit d'y porter Mon- 
tatte. PJulieurs autres , iùr le rapport de Sforcc, l*en 
allèrent féliciter j mais il ne voulut pas s'abandonner 
â cette flateufe efpérance , parce que ces avis ne vc- 
noient pas du bon dté. Il envoya pour s’en éclair- 
cir tm de iès conbdens à Sforcc , ^i lui conBrmn< 
cette bonne nouvelle , 8c lui manda qu’il n’alloit pas 
te lui dire lui-méme , dcpeurd’cventcrlamine. San- 
tirQi^o conçut autant de joyc de cette réponfe, 
qu’il eut de chagrin la matinée fùivante , lorsqu'il vtd 
évanouir des eipcrancesb prochaines 5 c fi bien fondées 
en apparence. - -- Monr 
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Montalte , avant que de s'aller coucher , avoit ré- 
gie la conduite qu’il devoit tenir pour faire le knde. 
main le Cardinal de Cremone Pape , iàos que les Gon. 
fàgues, qui s'étoient liguez avec Gaietan , Caraffè» 
les Colonnes J Scies Florentins, le pûirent empêcher^ 
11 avoit ré£}lu qu’après qu’on auroit fonné le troUîé- 
me coup de la Meile , dans le temps que les Cardi- 
naux s’affembleroient dansia Sale Royale pour le 
rendre enfuitc à la chapelle . il parkroit à Sforce* 
enlùite à Madiucci. Sc que dans le temps qu’il avor- 
tirent lès créatures , Sfbrce difpoièroit \es Cardinaux 
de la promotion de Grégoire 6c Altemps Tes amis» 
& qu’incontinent on iroit è l’adoration, laos donner 
le loilîr à xeux du parti contraire de briguer pour 
l'cxcluâon, Ayapt néanmoins appris d’un des Con- 
claviftes de Sforce» que Air ks cÂx heures ceux de 
Paieotto embaloient lès hardes . 8c que lès amis d- 
loientâc venoient fortemprelTez, il fut contraint de 
changer de ièatin>ent, 8c de précipiter l'exécution de 
Ibn dcirein. Il lè leva promptement. 8c ayant cox» 
ière avec Sforce, qui l’étoit venu. trouver . ils con- 
durent enlèmble l'ordre qu’il devoit tenir. Mon- 
talte fc rendit à la pointe du jour à la chambre de 
Madrued , 8c lui dit , l^’il vauLott faire élire fier h 
champ le Cardinal de Crennne. Madrucci lui répon- 
dit, Qu'il alltit fe lever , (§’tfu*il eu avertirai/ Jet amiu 
Montai te ne fut pas^àtislait de cette réponfe. 8c com- 
me il vouloit avoir toute la gloric -dei’cledioa , il 
Ibrtitilàns l’attendre, il alla avertir lèize ou dix- 
huit de lès créatures t pendant qu’Akemps 8c Sforce 
xlloient pr^irr ks leurs. 

. Pendant que chacun agiâbit de Ibn càto, le bruit 
«ourut dans k Conclave , que le ctokfoit.maia 
on ne l^voit pas encore à qui cet honneur étoitd^ 
ihné. Lci une dilbient que c’étem Saoti>C^tro» 
olulieurs' le Cardinal de Cremone 8c d'autres Pa- 
iMCto. Gc niumiaK ayant éveillé Monti , il jugea 
- L 4.. qu’il 
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qu’il y avoît quelque vraifcmblance , puisque Môn-- 
talte étoit déjà debout. Il fe leva incontinent , &c 
comme il l’alloit cbercher, il le tcoüva dans un des 
Corridors. Montalte lui dit , Qu’il avoit préféré le. 
Cardinal, de Cremtm a Santi-Q^tfo : . ce qui le raflù- 
ra un peu> & ainii il demeura en repos de .peur d'a- 
voir pis. • 

Sforce & Montalte s’étant rendus de grand matin • 
dans la Cellule du Cardinal deCremone, ils le firent 
babiller promptement en .préfcnce de fèpt ou huit 
autres qui- s’y étoicnt rencontrez. Ils envoyèrent en 
même tems Borromée pour prellèr Madrucci , qui 
alloit fort lentement pou* donner le loifir aux Gon- 
fagues , qui l’avoient toujours fuivi , de l’exclprre , 
ou pour avoir tout l’honneur de l’çledlion.. Madruc- 
ci lui répondit., qu’il ne fahbit jamais rienaveepre» 
cipitation , & le chargea de dire à Montalte , qu’ü 
fe gardât bien de faire fortir fans lui le Cardinal d& 
Cremone de fà chambre, s’il ne vouloit qu’il traver* 
iat fon deiièin. Montalte ne laiflà pas de le con-~ 
duire à la Chapelle. En paflànt par la Sale Royale; 
il trouva le vieux Gonlàgue , qui n’a voit voulu faire 
aucun mouvement, quoi qu’il eût été averti la nuit 
de ce qui fè paflbit. Bien qu’il fut extrêmement lûr.. 
pris de voir les affaires fi avancées , il ne laifTa pa? 
d’aller au devant du -Cardinal de Cremone, de. do 
l’embrafler , piçndant que tous les Cardinaux fe ranr 
geoient en foule autour :dc lui. t Madrucci deie^eré 
de ce qu’on, avoit fait fi peu de cas de lui , & que 
Montalte en avoit toute la gloire, i'e- plaignait avec 
chaleiu à un de fes Conclaviffes de ce qu’on avoit h 
peu dé conlideration pour le Roi fon Maître de 
qu’on fàifbit ie Pape fans lui. Lors qu’il vid néaor 
moins qu’il n’y avoit. plus deveméde., iliè leva, 8c 
fc ht porter à la Chapelle fuivi -de quelques-uns de 
fes amis, -qui ay oient le chagrin peint fur 'le vifàgq. 

11 lui feoiblolt fort dur qu’ayant été pendant tuât ie 
l Çon- 
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Conclave le principal Chef, il fût obligé en cette oc- 
rafion de iè mêler dans la foide. T ous les autres 
Cardinaux s’y étant aufli rendus , de peur qu*on ne 
ht le Pape làns eux, on alla au Scrutin, où chacun, 
à Bulletins ouverts, éleut le Cardinal de Cremone, 
qur donna là voix au Doyen du Sacré College. Oa 
alla cnlùite à l’adoration avec les cérémonies ordi- 
naires , 8c il prit le nom de G r e g o i r e XI V. Le 
jour de fon éleftion fut le y. de Décembre. 

Voilà à quoi aboutirent tant d’intrigues 8c de con- 
teftations contre toute Ibrte d’apparence. 11 y avoit 
dans le Conclave deux Faâions puillàntes , làns le 
conlèntcmênt defquelles on ne pouvoir pas faire le 
Pape J 8c’ comme toutes deux -a voient promis qu’el- 
les ne choillroient pas le Cardinal de Cremone , il 
étoit prclque impoifible qu’il parvint jamais au Pon- 
tificat. Cependant les Ipeculatifs , après avoir pelc 
toutes les circonftances, Ibûtenoient qu’on ne pou- 
voit pas prendre d’autre parti. Ce qui fait connol- 
tre qu’il ne faut pas dans une affaire fi importante 
aflèoir Ibn jugement fur ce qui paroît d’abord, 8c 
qu’il faut pénétrer 8c peler les diVerens intérêts, 
pour connoitre quelle en peut être l’ilfuë. Ceux qui 
fondent leurs elpérances lùr- les paroles qu’on leur 
donne dans le Conclave , font ordinairement trom- 
pez, parce que les elprtts changeant d’alfiette d'un 
moment à l’autre, fuivant les differentes conjonélu- 
res , on le void fouvent obligé de faire toute autre 
. chofe que ce qu’on s’étoit propoic dans le commen- 
X cernent. Les intérêts prelfans, le danger prochain, 
les vengeances , 8c les nouveaux delTdns exculènt 
allez ces rét radiations; à moins que les engagemens 
ne foient fondez fur l’intérêt de celui qui les prend, 
ôn ne doit en tirer aucune conlêquence. C’eft 
principalement dans cette adlion où le Saint-Elprit, 

- qui y prélide , prend plailir de confondre la làgeflè 
8c la politique huniaine. On en a veu l’exemple 
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dans l'éIe£tion du Cardinal de Gremone , qui ctoit 
fufpcâ au:c deux tiers du Sacré College , Sc à pl«»> 
fieurs meme de la iàâion d’Efpagnei âcHia pruden- 
ce de Montalte femble y avoir quelque part, on peut 
dire que &ns une particulière conduite de la Provi- 
dence divioe« on n'auroitpasvu changer dans un in- 
dant ceux qui la journée precedente vouloientPaleotto. 


CONCLAVE ;?Dav. 

0» le Cardinal de Santi-Quatro fut éleu fous 
le nom ^'Innocent IX. 

« 

L * ACTION ia phis importante de la Chrétienté 
eâ iàns doute l’éleâioii des Papes. Le Saint- 
Ejÿrk, qui y préfide toujours , prend ibuvent plai- 
ûr , pour confondre la prudence humaine, d’élever 
des personnes (Pune baflè naiüànce à la première pla- 
ce l’anivers pour le ipirituel. Il di vife les eiprits, 
^ékvcdes ct>ateûations qui font' long-tems durer 
ie Conclave, 6c les réunit lors qu’on y voit le moins 
d'appareece > & ibuvent aulTi les fait convenir tout 
d’un coop, comme il di arrivé dans ce Conclave. 11 
arrive même fijuvent que les Princes Séculiers , ou 
les Cardinaux Chefs des .fàâions font pcrfecutez par 
les Papes qu’ils avoient délire ardemment , Sc que 
ceux qui ont donne leurs voix a un hùmme de bien, 
quoi que d’ailleurs ils n’eulicnt pas iujet de l’aimer, 
en rojoivent des bienfaits dans la fuite. 

‘Guscoike XIV. au commencement de la ma- 
ladie dont il mourut, fît faire une Congrégation ge- 
nerale de tous les Cardinaux, Sefentant bien qu’il ne 
pouvoir pas en guérir, il leurrécomroandal’E^ifèSc 
&s neveux. Comme il languit long temps avant <^u< 
jcodre Pciprit, on eut le loiâr de calmer pour l’cle- 
' - - - - - 
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é^ioa du nouveau Pape, de la même maniéré ^ue fi. 
le Saint Siégé avoît été déjà vacant. , Le Sacre Col-j 
lege Cs trouva encore divile en deux partis; f^avoir, 
des Elpagnols d’un côté , de Montalte & de Sforce 
de l’autre. Le neveu de Sixte > qui. s’étoit veu dans 
le precedent Conclave Cir le point d’être vaincu par 
les Eipagnols par la faute d’une partie de lès créatu- 
res qui l’a voient abandonné, cfpera que dans celui-ci 
elles, lui feroient plus âdeles , & que s’uniilànt avec 
Sfondrate 6c ceux qui le fuivoient , quoiqu’en petit 
nombre , il pourroit faire élire celui qui lui fèroit le 
plus agréable. Les Eipagnols d’un autre côté vou- 
loient rétablir leur réputation,- qui a voit re^u quel- 
que atteinte , 5c pour augmenter l’autorité du Roi 
leur Maître, ilsprétendoicnt non {bulement faire Pa> 
pe un des fix qu’üs avoient nommez, mais encore ils 
• lè reduiibient a l^drucci, qu’ils frayaient être fou^ _ 
haité préférablement à tous les autres." Mais y ayant ' 
trouve de trop grandes oppofitions, parce qu’il etoit 
Allemand, 6c trt^ attâcaé aux intérêts de la Maiiba 
d’Autriche, ils s’attachèrent à Saint-Severin6càSaa- 
ti-Quatro, avec intention néanmoins de concourir à 
Colonne ^6c au Cardinal de Corne, s’ils entrou voient 
l’occafion. ^ , 

■ Pendant qu’on faifoit ouvertement ces n^ociations, , 
le Pape ié trouva fi mal. qu’ondépêchaplufieurs Cour- 
riers dans tous les Etats Chrétiens , pour en donner 
avis aux Cardinaux abièns, afin qu’ils fe rendiilèntau 
Conclave. Plufieors le hâtèrent de venir à Rome» 
Sforce 6c Monti , qui étoient partis , l'un de Roma- 
gne où il étoit Légat , , 6c l’autre de Florence, arri- 
vèrent pendant la vie de ià Sainteté. Caftruccio ne 
s’y rendit que le lendemain de là mort. ' Morofini 
étant parti de fon Evêché de Brefce , alla jufques à 
Mantoué', 6c Mcdicis jufques à Sibnne : mais ayant 
^pris que le Pape feportoit mieux, ils retournèrent 
lui leurs pas avec une ferme xéfoluûiMi de ne quitter « 
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leurs Diocefes, qu'ils h’culTcnt'dcs nouvelles a(^û^^^es * 
de la mort du Pape. Il expira -enfin le Mardi "if. 
d'Oéiobre à fèpt heures trois quarts de nuit , aprèa‘ 
avoir long-temps combattu contre la mort. L’Am- 
bafladeur d’Eipagne prolongea fà vie pcndantplufieurs 
jours par le moyen de certaines potions cordiales 8c 
d’autres rémédes.qu'ilcompofoit lui-même. Les jours ‘ 
lùivans, pendant qu’on faiibit lès oWèques , les Car-' 
dinaux de Florence & Morolîni revinrent de leurs ‘ 
Evechez, Pinelli 8c Jüftiniani de leurs- Légations de 
Peroufe & de la Marche , celui d’Aûtriche de Con- 
llance , 8c Joyeufe de Rimini , où il étoit déjà arri-^ 
yc, croyant s’en retourner en France. 

Il le trouva alors à Rome cinquante lix Cardinaux, 
de maniéré qu’il n’en fàlloit que quatorze pour don-- 
ner l’exclufioh, Il y en avoit trois en France , ' Gon- ■ 
di, Lenoncourt , 8c de Bourbon, trois en Efpagnc, 
les Cardinaux de Tolède , de Seville 8c l’Archi-- 
duCj^Battori en.Pologne, le Grand-Maître à Malte,' 
& le Cardinal de Lorraine à Nancr. On n’attendit- 
pas l’arrivée des ablèns, parce qu’ils étoient trop éloi- 
gnez , 8c qu’apparemment les ailàires qu’ils avoient 
dans leurs pays les empccheroient de s’en éloigner. On 
voyoit neanmoins que le Conclave lèroit long, par- 
ce que les metnes intérêts , qui avoient diviic les elprits . 
*dans le precedent, fubliftoient encore. Leiy.d’Qélo- 
bre lypi.- le Doyen du Sacré College dit la grande 
MeflTe à Saint-Pierre lùivant la coutume. Ragarroni ■ 
Evêque de Bergance fit un difeours Fort éloquent fur 
l’éleétion du nouveau Pape , 8c enfuite tous les Car- 
dinaux entrèrent en procetfion dans le Conclave. - Tout ^ 
le monde étoit li perfuadé que Santi- Quatre fèroit 
ëleu , que les bonnes femmes &- les artifans le met- 
toient a genoux à Ibn pallàge , lui ibuhaitoient un 
bonheur de longue duree , 8c lui demandoient juftice 
& abondance. On le mit fur le tapis dès lamiêmc 
journée,' maisSwnt-ScYcrin Si Madrucci avant etc 

pro- 



d’IKNÔCENT IX. Î5Î 

pTopo&z dans le même temps , ' on ne télolat rien. 
Madrucci n^nmoins fçaehant qu'on ne le ibubaitoic 
pas , né voulut pas qu’on pariât de lut davantage 
non plus que du Cardinal de Corne.- Le refto de la 
journée fut employé àécouterles Ambaflàdeurs , qu» 
étoient entrez dans le Conclave- pour recommander 
les uns ; & exclurre les autres.- Ils Ibrtircnt enfin 
lut les quatre heures & demie de nuit , après avoir 
rendu toutes leurs vififes. Les Cardinaux témoigne- - 
rent être mal ûtisfàits de ce que les Efpagnols s’e- 
toient reftraints à It icule perfonne de Madrucci , 8c 
de ce qu’ils a voient prie Montalte de le protéger en 
confideration du Roi leur Maître. ‘ ‘Après qu’on eut 
iàit fortir tous ceux qui ne dévoient pas relier dans 
le Conclave , on en-ferma les portes-, ôc chacun ne 
fongea plus qu’à ' s'aller répoièr. - • ~ ^ 

» Les Minillrcs étrangers , qui négocièrenfdans’‘cé 
Conclave , «furent le Duc de SelTà 8c le Comte <fO- 
livarez pour le Roi d’Efpagne, Moro pour la Repu- 
bhqiie ^ 'Venife^- Dudic pour la Ligue de France, 
Muti pour le Duc de Savoye ;‘Nicolini Ambaflàdeuf 
ordinaire du Grand-Duc, 8c le Chevalier "Vinra fbn 
Envoyé’ extraordinaire. ■ Les Agens de Mântouë , "de 
-Ferrare , 8c d’Urbin , Virginib'des Urfins Dùc-de 
Bfacciano, 8c le Connétable Colonne, -pour leurs in- 
térêts particuliers^ Le dernier pour fblliciter en fa- 
veur du Cardinal Marc-Antonie Colonne } 8c le pre- 
mier pour donner l’exclulion au- meme}- de peur que 
la Mailbn dès Colonnes ne s’élevât au dcfliis de celle 
des Urfins. Comme tous deux étoient beau-freres 
de Montalte , ils tâchoient chacun de leur côté de 
l’attirer dans leur lèntiment. Le Mardi zE. d’Oélo-i 
bre , tous les Cardinaux fe rendirent à la Chapelle 
Pauline. Après que le Doyen -eut célébré la Meflh * 
du Saint-Eiprit , 8c communié tous les autres, on 
ferma la Chapelle , 8c on commença le Scrutin. Sam 
ri- Quatre y eut v ingt- trois voix., le Cardinàl de Corne 
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dix» Paleotto douze , ^^druçci huit , Saiat-Severia 
quatorze ^ Salviati douze » Aldobrandia huit , Scies 
autres moins. On eut dès iurs ù bonne Opinion des 
afi^res de Saoti- Quatre, qu’on crut qu'il feroit aulfi 
heureux que Greeoirc XIII. qui étant Boulonnois 
corom'p lui , fut cleu dans un feul jour. Ce n’étoit 
pas iàns raifun qu’on en jugeoit ainli , Santi-QuatrO' 
auroit eu le meme avança^ , A fès amis s’y fulTcnt 
opiniâtrez, quoi que les Ëipagnols ne le protegeanent 
que parce qu’il étoit un des lèpt que le Roi Catho-< 
Uque avoit nommez i 8c ils l’auroient peut-être aban- 
donné s’ils n’avoient craint d’en avoir quelqu’autre 
qui leur fut moins favorable , parce qu'il avoit eu 
des démêlez avec pluAeursde cette Paâion, 8c qu'on 
l’apprehendoit à caidè des étroites liaifons qu’il avoit 
avec Je Duc de Parme . qui n’étoit déjà que trop 
puiflânt. Le Grand-Duc n’étoû pas content de lui , 
8c prétendoit en avoir re^u de mauvais oAices. Ma- 
drucci qui efperoit encore pour lui-même , ne l’ap- 
pu^oit que foiblement , 8c la plus grande partie des 
Ëipagnols auroit mieux aimé^ Saint-Severin. Audi 
peut-on dire que^s’il eût dans ce premier Scrutin-un 
A grand nombre'^ de voix » "ce fut plutôt un effet de 
là, bonne. fortune., ou de la connoidaiKC qu’on avoit 
de Ton mérite , que de Pappui d'aucune des Faûions. 
Le Cardinal de Corne ayant rendu pluAeurs viAtes 
fur le foir, celui d’Alexandrie. KuAicucci, ScPlatto 
le mirent Air le tapis , 8c briguèrent A fortement 
pour lui , que s’ils ne le mirent pas en état d’être 
éleu , il pût néanmoins refroidir ceux qui s’etoient 
déclarez pour Santi-Quatro. Le jeune Colonne pro- 
poià auiTi adroitement Marc- Antoine j 8c Saint-Se vé- 
rin viAta auAi pluAeurs Cardinaux , fous prétexte de 
civilité 8c d’oftre de lcrviccs. 

Le Conclaye demeura aAèz tranquille pendant la 
nuit, 8c tout le monde attendit l’évenement dupro- 
flb4a Scrutin , parce qu’on crut que pluAeurs Catv 
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dinaux avoient donne leurs voix à Santi- Quatre fans 
y faire reflexion > & qu’ils pou voient changer de fen* 
riment.* A la pointe du jour il y eut philieurs allées 
Sc venues , non pas tant peur donner ?ex6luflon 'à 
Santi-Quatro * que pour fonder s’il n’étoit point ar- 
rivé de changement. Le 09. Santi-Quatro eut vingt- 
huit voix, 8c tous les autres beaucoup moins: ce qui 
rébuta tellement les pretendans, 8c ceux qufauroient 
pû lui être contraires , qu’ils n’ofèrent faire aucune 
démarche contre lui. Quoi ^ue les Eipagnols ne fe 
fouciadent pas beaucoup de lui , ils ne lailTerent pas 
de s’y porter lors qu’ils virent tant de fâdlitcd’yreiif- 
flr , de peur que le Conclave ne durât autant que le 
precedent , 8c que la nouvelle de la mort de Gré- 
goire XIV. étant répandue en France , l’armée 
que ce Pape avoit envoyée en France ne fediflipât par 
craiitte , ou faute de'paye , 8c que tous les deflèios 
qu’ils avoient formez fur ce Royaume ne s’évanouif- 
fenti ou peut-être dans la penféc de faire confùmer 
ati nouveau Pape le refte des tbréibrs que Sixte V. 
avoit enfermez dans le Château Saint-Ange , 8c fe 
délivrer par là des foins qu’ils avoient été obligez d’a- 
voir pour la confervation de l’Etat de Naples. Voi-' 
là ce qui leur fit préferer une prompte élei^oa aux , 
cfpcran ces qu’ils auroient pû concevoir pour Madruc- 
ci ou Saint-Severin. Ils fè fervirent de l’occafion 
que leur préfèntoit alors la parole, queMontalteavbit 
donnée à Mendoce chargé des amures d’Efpagne, 
d’appuyer Santi-Qtutro. On dilbit que Montalte 
avoit pris cette réfolution pour obliger Madrucci d’a- 
bandonner Saint-Severin , 8c que Mendoce lui en 
avoit fiût la propofition, par leconfèil d’un des amis 
de Santi-Qiutro, qui prétendoit engager parla dans 
fès intérêts tous ceux qui étoient contraires à Saint- 
Severin , 8c le faire Pape, quand meme Montalte 
n’y auroit pas voulu conlcntir. 

On peut fonder fur trou confiderations la facilité 

qu’eut 
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qu’eut Montalte de confèntir à un des fiijcts nom- 
. mez par le Roi Catholique , làns vouloir rien tenter 
en faveur de fès créatures , dont plufieurs l’avoieat 
. fervi fidèlement. La première, qu’-if-crut devoir & 
. ménager avec ce Prince, ayant pour cinquante mil- 
le écus de, rente en Bénéfices dans fès Etats , outre 
la Terre dé Celano dans le Royaume de Naples, qu’il 
avoit achetée depuis peu fous le nom de Dom Mi- 
■chel foB frere. La fécondé j que les Ambaflàdeurs 
•• 8c les .Cardinaux de la Fadtion d’Efpagne lui avoient 
promis que le Roi leur Maître nommeroit quelqu’u- 
-nc de fès créatures au prochain Condave, 8c protc- 
:geroit toute fà Maifon. La troifiéme , qu’il avoit 
éprouvé qüül eft dangereux de combatre contre un 
ennemi -fi puiflànt , 8c qu’après ■ avoir long-temps 
>c«ntefta, on eft enfin obligé d’accorder ce qu’on ne 

• peut plus empêcher. Les Efpagnols étant allurcz de 
-Montalte, s’aflemblerent dansTa Sale Royale , 8c -y 
.conclurent l’élediion de Santi- Quatre. Cependant 
.pdufieurs l’allerent trouver dans fa Cellule j 8c le vo- 
yant entre l’elpcrance 8c la crainte , 8c l’efprit agité 

■ àcaulè de cette incertitude, quoiqu’il témoignât at 
‘-fez de fermeté, ils l’cxhorterent à prendre courage, 
.à éloigner cette penfee de fbn cfprit , à chercher 

• avec fes amis quelque amulèment , ou à /s’occuper 
à une kélure agréable, jufqucs à ceque cettegrande 
affaire fût terminée} 8c tâchèrent par ces flateriesde 
gagner fbn amitié. 

A la pointe du jour , Sforce obligea Mendoce, ‘ 
Gaietan , Borromée , Afeanio Colonne , Mathci, 
.Lancellot, 8c plufieurs autres , d’aller avec lui trou- 
^'.ver Montalte dans fà chambre. Ils le menèrent cn- 
fiiitc à celle de Santi-Quatro , où Sfondrate s’étoit 
déjà reqdu a\ ec iès créatures. Tous les'autres Car- 
• dinaux ayant fuivi cet exemple , ( les Candidats 8c les 
goutteux, comme les jeunes) ilsprircntSanti-Qua- 
trafouslc bras, 8c le couduilirent à la Chapelle Pau- 
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lînc, où ils réiûrcnt à Bulletins ouverts, 8c l’allerent 
féliciter l'un après l’autre. Lors que le nouveau Pa- 
pe eut pris fes habits de cérémonie avec le nom d'iN- 
nocpnt IX. il s’aflît dans la Chaire Pontificale , 8è 
receut l’adoration de tout le Sacré College. On le 
plaça enfui te fur l’Autel avec là chappe & la mître 
en tête, • 8c il 7 receut les mêmes foûmiffions dcà 
Cardinaux. A l’entrée de la nuit , on le porta en 
chaife à Saint-Pierre à la clarté de la Lune , 8c on 
lui fit traverfer la Sale Royale. L'a foule étoit fi 
grande à fon paffagel qu’on avoît peine à faire ran- 
ger le Peuple. . Après qu’on eut feit la priere devant 
le Saint Sacrement , on le mit.’ fan l’Autel des Saints 
Apôtres, où il reçut- la troifiéme adoration, 8c 
donna la bénediâion au .Peuple. Cette cérémonie 
étant achevée , on le porta au Vatican , où on le 
laidàé * 

’■ Dans ce Conclave -Altemps leva toutes les diffî^ 
cultcz qui auroient pu rétarder l'éleélion'd’ Inno- 
cent, en. déclarant qu'il ne pouvoit colrtfèntir 'à 
Madrucci &.à Sainfr«Sevcrih j. ô€ il donna enfuité 
l’exclufion au Cardinal de Corne. • Celui d’Arragon 
aida Santi-Qiutro de fes confèils. Sfbrce 8c BorrO'^ 
TTiée firent toutes les démarches nécefiàires ; 8c Men^ 
doce fe iêrvant de leur crédit y mit la derniere 
mainr ‘ - * 

Le Pape incontinent après fon exaltation-, fit con» 
noître la force de fbn genie. 11-rétablit l’abondatr- 
ce, 8c quoi qu’il fut pleinementdnfbrmé des befbins 
del’Eglifc* des intrigues de la Cour ; & -des quali- 
tez differentes de ceux qui l’approchoient, ilnevouî- 
-lut accorder aucune grâce fans prendre confèil. H 
le conduiût avec tant de prudence , qu’il contenta 
en même temps la Nobleflc , le Peuple , 8c les Mi- 
niftres étrangers. Lors qu’on lui voulut faire jiiret 
l'oblcrvation de la Bulle de- Pie <V. touchant i’aHena'- 
tion des biens de l’Eglifey il ditt le-jurms , k 
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frtmettMS , (jf déclarons comprendre dans ce.Jêrmeuf 
t^es Us cbofes efui n'y font pas précijement. Le Car- 
dinal Gaieran ayant demandé la grâce de Jean-An- 
toine des Urfins , pour laquelle il offit une foinme 
conuderablc, le Saint Pcrer^ondit: Haut ne voulons 
posnt d argent , mass l’obêtffassce. Voilà quelles fu- 
rent les premières aûions de fon Ponttâcat. 


e O N c L A V E XX V. 

Oit h Cardinal lAldohrandin fut eîeu fout 
U nom de Clement VIII. 

_A d’entrer dans le détail de ce qui le 

paflà dans ce Conclave , il ell néceflaire'de dc- 
CTire 1 état où étoit la Cour de Rome, avant que les 
Carx^ux s’y aflcrablaflènt. 

IfJK^cENT IX. tnoui^t le 50. Décembre 
oc ion Pontificat fut fi court, qu’il dura à pei- 
ne deux niois.,Ainfi les Princes Chrétiens n’en ayant 
pas été avertis • il y avoir apparence que les Cardi- 
naux qui n'avoient pas encore eu le loilîr de faire 
leurs cabales, convieodroient aifément de la perldnr 
ne de Saint-Severin , qui, outre le mérite de ià per- 
^nne , avait pour lui les Efpagnols & plufieurs des 
‘Iw antres Faéfions , fçavoir , les Car dinaux 
Salviati, de Vérone, & de Florence. 

Madrucci n’auroit pas trouvé tant de difficnltci 
que les autres fois , s’il n’avoit pas été le Chef de la 
Faâion d’£ipagae , Separ œtte rahon fulpeâ à plu- 
iàeurs. ' - 

On parloit peu d’Aldobnwdia , à cauiè qu’il étoit 
encore trop jeune , mais aufli fba mérite étoit fi 
cocuiu , que pecibane n’auiait *»Tc le dire indigne-du 
Pontificat. . 

Saint- 
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Saint* Severin étoit iôûtenu avec la demiere vi- 
gueur par les Elpagnols Sc les Florentins. U avoir de- 
puis peu attiré à {bn parti Montalte & les Venitiensi 
& il avoit tant d’amis , qu’on ne croyoit pas qu’il 
fut poiTible à ceux qui ne le Ibubaitoient pas , de lui 
donner l’exclufion , ni même qu’tls rofailèot entre- 
prendre , parce qu’on publioit que ce Cardinal étoit 
afluré d’un fi grand nombre de voix , qu’il en avoit 
cinq plus qu’il ne falloir. 

On s’étonnoit dans Rome de ce qu’il avoit lu 
réunir pour Tes intérêts des perlbnoes qui en toute 
autre occafion auraient été oppoiees, &on admiroit 
û prudence qui avoit feeu ménager tant d’efprits 
di£^ens. Les Princes mêmes qui k fâvorifôient» 
s *7 portoient avec tant de chaleur « que chacun en 
vouloir avoir la gloire. 

Il entra dans le Conclave cinquante. deux Cardi- 
naux } dont roid les noms foivant l'ordre de leurs 
promotions. SimoncelU , Altcmps . Gefvaldo, le. 
Cardinal d’Arragtm , Colonne » Paleotto . cciux de 
Corne , Madrued , ceux d’Akxandrie Sc de Sens* 
Saint-Severin , Ruâicucci « Sfbrce . le Cardinal de 
Verone , Mondovi , Salviad , ceux de Florence 6c 
de Terraoova , Spioola , Canano « Radrevil , Lan* 
celiot > Derra , Montai» « Oaietan , Sauli , Aldo- 
brandin , la Rouêre , Mathci , Montelparo , Saraa- 
no; Gonkgue, Afeanio Colonne , Caraerino , Pa« 
iotta, Cul'aoo, Borromée, Moro^. Moiiti, Gai- 
lo, Caftrucck)» Farnefe, PepoU. Juftiniani, PineL 
H, Aicoiiy Alano, Sfbndrate . Palavidn » Farnefe« 
Aquaviva» Piatto » & Santi-<^atro. Quoiqu’il fid- 
lût trente-dnq voix pour rendre l’éleéiion valable 
par le Scrutin , 6c trente f^t par l’adoratioa , il en 
füloit dix-huit pour donner l'ezdufion lors qu’on 
fùivoit la première voye, 6c dix-fept feulement lors 
^’oB prenoit la fécond. 

Après qu’on eut dit la MeHè du Saint Ëlprit ,tous 
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les Cardinaux que nous avons- tiommez , entrèrent 
dans le Conclave le lo. de Janvier, & on 'fut obligé 
d’en ouvrir les portes fur les huit à neuf heures du 
foif, àlaprlere desAmbafl^deurs, 8c principalement 
■de celui d’Efpagne , qui fortit le dernier , afin d’a- 
voir plus de loifir de ménager la négociation ’ qu’il 
avoit faite en faveur de Saint-Severin. On en croyoit 
le fuccès fi alîûré, qu’on difoit qu’avant quedefbrtir 
du Conclave trente-lèpt lui avoient donne leur paro- 
le, v Les partifans de Saint Severin -exhortèrent ce 
-Miniftre de faire faire l’adoration avant qu’il fe reti- 
rât: mais il ne le jugea pas à propos, de peur qu’oa 
ne dit (^ue fa prefenee avoit rendu l’éleétion violente 
& forcée } & il aima mieux remettre au lendemain, 
puis qu’il ne pouvoir douter après les melurcs qu’d 
avoit prilès, que Saint-Severin ne fut Pape. ^ 

Les ennemis de ce Cardinal ne le Tcbutereat pas 
néanmoins, 8c agirent avec une fermeté furprenan- 
te pour lui donner l’exclufion, 8c principalement Sfor- 
cCj.Sfcndrats, Aquaviva, 8c Borromée, pendant que 
Montalre , Mathei , Camerino, Juftiniani , 8c Sauli 
fbllidtoient leurs amis à demeurer fideles, Scàmainr 
tenir la parole qu’ils leur avoient donnée en faveur de 
Saint-Severin. Le Samedi ii. fur le midi, les Car- 
dinaux de la Faâion d’Elpagne avec Madrucçi à leur 
tête , 8c Montalte avec les créatures , relblurent de 
faire fur le champ Saint-Severin Pape par adoration. 
Ils allèrent le prendre dans^ fa chambre au nombre de 
trente-trois* 8c l’ayant làlué* en cette qualité , ils le 
conduilirent avec grand bruit dans la Chapelle -Pau- 
line. Ceux du parti contraire , furpris d’un mouve- 
ment Il imprévu , fe répandirent dans les Corridoçc 
pour Iblliciter leurs amis. Cependant on proclamoit 
toûjours Saint-Severin Pape , > 8c il étoit fui vi de tren- 
te-fix Cardinaux. En traverlànt-la Sale Royale il 
trouva Altcmps , qu'on lui confeilla de fiater, afin 
qu’il eût le.nombre fuffifàût pour l’adoration. Sajnt- 
• . Seve- 
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Scvcfin voulut fuivre cet avis , & alla au devant de 
lui pour l’embraflèri njais Altemps le rcpouflà fière- 
ment. Monti voulut le gagner, 8c lui perfiiader qu’il 
ne devoit pas s’oppofer à une chofe qui réüffiroic 
malgré lui j mais Altemps demeura toujours ferme 
dans la négative. 

Tout Immonde fut fiirpris de ibn intrépidité, 8c on 
ne pouvoit comprendre pourquoi il s’oppoibit feul à 
cette multitudej neanmoins , comme il ctoit connu 
pour un homme làge , 8c d’une grande expérience , 
on jugea qu’il n’a voit pas pris une rélblution fi har- 
die, ûns une particulière inlpiration du Saint-Elprit, 
ou une entière aflûrancc du côte des hommes , que 
Saint-Severin n’auroit pas la voix qui lui manquoit. 

Il paflâ encore plus avant , 8c voyant pâlir Sforce 8c 
Sfondrate , il leur dit làns s’émouvoir, "Jeunes gem 
fans expérience , prenez^ garde à ce ÿue vous voulez» 
fasre. 

Il arriva dans ce moment une choie dont on n’avoit 
jamais vû d’exemple. Auflî-tôt qu’on commence à 
crier , Un tel efl Pape , les Conclavilles ont accoûtu- 
. mé de détendre les chambres de leurs Maîtres, 8c 
d’empaqueter toutes leurs hardes: on rompt aulfien 
meme temps, de tous côtez, la clôture du Concla- 
ve. Cependant, quoi qu’on vid Saint-Severin reconnu 
par un fi grand nombre de Cardinaux, qu’il lût con- 
duit 8c adore par eux dans la Chapelle , 8c que les ba- 
layeurs démeublaflcnt là chambre , les Conclavilles 
des autres Cardinaux les regardoient faire avec une 
tranquillité furprenante. 

Saint-Severin ayant été conduit à la Chapelle Pau- 
line , Montalte prit garde que la Rouére avoit man- 
qué de s’y rendre , comme il de ' lui avoit pro- . 
mis. 11 alla incontinent le trouver dans là chambre 
avec Mathei , 8c quoique ce bon vieillard fût encore 
dans fon premier Ibmmeil , ilnelaillà pas de l’éveil- 
lcr, 8c à le conduire à demi babille à la Chapelle Pau- 
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Kne, comme s’il l’eût mené' en prilbn. Pour aller à 
Ja Chapelle, il lui faifoit traverfer la Sale Royale. Al- 
tcmpslcvid, & l’ayant abordé fièrement, lui dit d’un 
ton menaçant, Sij0m« f on ois jo fftumis vous 

• obligtr à me tenir U farolo sfue vous m*ai>ei, donnée, 
(f vous ne goûteriez^ pas ie fruit do IsofoiUoJJe où jo 
Jais. Ces paroles pénétrèrent Ji vivement la Rouërc, 
& il en eut un fi grand faififlèment, qu’il en fut ma-’ 
lade 8c en mourut peu de jours après, comme nous 
le dirons en fon lieu. Après que Montalte eut fait 
pafièr la Rouëre à la Chapelle ^ulinr , Alremps afi- 
fèmbla ceux de fbn parti à celle de Sixte j fçavoir,. 
les Cardinaux d’Arragon, le vieux Colonne, Paleot- 
to, ceux de Corne Se d’Alexandrie, Afcoli, Sfbrcc, 
Mondovi, Canano, Sfondrate, Borromée, Lancel- 
lot, Aquaviva, Palavicin, 8c Piatto. Altemps les ayant 
comptez, trouva qu’ib n’étoient que feize en tout» 
ce qui le mit dans un grand embarras , parce qu’ris 
n’étoient pas en nombre fiiffifànt pour donner l’ex- 
clufion à Saint-Severin. Sforce, Sfondrate, ScAqua* 
viva fc détachèrent pour aller épier ce qui fe palîbit 
à la Chapelle Pauline. Les deux premiers craignans 
qu’on ne fit le Pape malgré eux, étoientdeja prépa- 
rez à prendre leur habit de cérémonie , lorfque Aqua- 
..viva les retint , 8c letir dit avec une intrépidité fur- 
prenante , Ne craignexj rtea , jai envoyé mon Concla- 
vifie a la Chapelle Pauline : ü » compté plufieurs fois 
les Cardinaux s[ui y font, il nf en a que trente-deux 
eu trente-trois au plus , notu ne rifofuons rien , foit 
que Samt-Severin foit Pape ou non. S'il n'efi pat élu , 
nous feront sulmirer à tout le monde vôtre fogefoe (ÿ lu 
fermeté avec lae^uelle nous avons réfijlè aux Fêtons d'E— 
'jpagne, de Tofeane, de Montalte , (y ù plufieurs au- 
tres Cartlmaux unss avec ceux de cet trois partis. Si tut 
contraire nous ne pouvons empêcher fon exaltation , nous 
irons tout enjèmble P adorer , (y lors tpd'tl nous xyerra 
Ji hkn unit, il n’ofera mut attaquer i au lieu qu'il ne 

notu 
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1UHS ménagerait foi Ji- nous nous divifosu. Sforce 8c 
Sfondrate goûtèrent fi bien ce raübnnement , qu’ils 
fuivirent Tavis d’Aquavivf. 

f Cependant les Cardinaux qui ctoient dans la Cha- 
pelle Pauline , étant déjà trente-fix , pouvoient élire 
canoniquement Saint-Severin par le Scrutin , s’ils en 
fiiflcnt avifez; mais ils étoient fi étourdis de la fer- 
me réiblution des autres, qu’ils ne {^voient plus quel- 
le conduite ils dévoient tenir. Gefvaldo comme Do- 
yen dit à Saiot-Severin , i^il fallait s^u'U pardon- 
nât À ceux tpù ne voulaient pas le réeomtoître, afn 
^u’on pût manager an ben aceommedement. Saint- 
Severin lui répondit, Qu'Une fUloit pas tant fi prêter ^ 
CS" tju*il valait mieux attendre encore (fueleiua temps pour 
donner le loifir s ceux du parti contraire de revenir à 
eux. Dans le même temps il le mit à compter, 8c 
ne pût paflèr le nombre de fix. Lors qu’il étoit venu 
à cinq, il recoramençoit , prenant prétexte que les 
Cardinaux étant debout par pelotons, cela étoit cau- 
fe qu'il fe brouilloit. Il vouloit les obliger de s’af- 
fcoir,.mais il n'en pût venir à bout, 8c ne fit qu’au- 
gmenter le murmure 8c la confufion. 

La conduite de Gefvaldo fiirprit tout le monde, 
parce qu’on Içavoit qu’il étoit fort attaché aux inté- 
rêts d’Elpagne 8c de Tofeane. Cependant ce fut lui 
lèul qui par ce rétardement empêcha que Saint-Se- 
verin oc fut Pape. Madrued alla cependant trouver 
les oppolàns pour tâcher de les gagner , mais il ne 
pût en venir à bout. Alcanio Colonne voyant au- 
gmenter la confufion de moment en moment, dit à 
rAflêmblée, fe voit bten que le Saint-Ejpritn' approu- 
ve pat le chotx que nous avens fatt de la perfinne de 
Saint- Severin ; "je ne veux pas m’opiniatrer davantage 
contre les ordres du Ciel. Dans le même temps il le 
mit en devoir de Ibrtir i mais les amis de Saint-Se- 
verin le prirent parllbn rochet pour l’arrêter , & le ti- 
rèrent û fort qu’ils le déchirèrent; ce qui obligea Sfor- 
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ce Sc Aquayiva de crier qu’on ne devoir faire violen- 
ce à pcrlbnne. Afcanio ayant; paffë à la Chapelle de 
sixte, Altemps 8c ceux de fbn parti fe mirent à crier 
viftoire, & louèrent la générolité du jeune Colonne, 
& dirent qu’il étoit digne du nom qu?ilportoit. Tous 
ces Cardinaux l’embi allèrent 8cle baiferent l’un après 
l’autre , pour témoigner la joye qu’ils avoieht d’être 
^flurei de l’exclufion. , . - . 

Les amis'deSaint-Severin, furprisdechangeraent, 
.voulurent faire fermer la porte de la Chapelle Pau- 
jine , de peur que d’autres ne fuivillènt l’exernple 
.d’ Afcanio: maisSforce, Sfondrate.iSc Aquaviva dé- 
.clarercnt hautement, qu’ils proteftoient de nullité de 
l’éleèiion , parce que les portes dévoient derneurex 
.ouvertes , 8c qu’il falloir laiflèr tout le monde dans 
une entière liberté. On les ouvriî en meme temps, 
8c on entendit plulicurS voix qui difoient. On nt re- 
4 ient icï ferfonne fttr force. i; . 

Madruçci & Montalte tinrent confeil avec quelques 
autres Cardinaux de leurs plus affidez,, pour voir s’ils 
.pou voient faire le Pape avec trente-cinq voix, qui 
leur reftoient; mais il fut conclu qu’on ne le pou voit 
par adoration , parce que Saint-Severin ne pouvoit 
pas s’adorer lui-même, mais qu’ilsétoient aflez pour 
faire l’éleêbion par le Scrutin. Comme ce retarde- 
ment ne pouvoit que leur être nuilibJe , on pria le 
Doyen de dire la Méfie du Saint Efprit , qui devoit 

K éccder fuivant l’ulàge : mais Gclvaldo, qui dans 
ime étoit contraire à Saint-Severin , dit qu’il falloir 
auparavant faire demander à ceux qui étoient hors de 
la Chapelle Pauline , s’ils vouloient venir à l'adora- 
tion. Madrucci fut député avec le Doyen pour leur 
.aller faire ce compliment , & il fut réfolu que s’ils 
réfufoient de venir, on diroû la Méfié fans eux. Ces 
deux Cardinaux s’étant rendus à la Chapelle de Sixte, 
prièrent ceux qui y étoient aflèmblez, defc trouver 
au Scrutin general qu'on alloit faire. Altemps prit la 
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parole pour tous ceux de fon parti, & répondit, 
fMts que Us autres avcieut' entrepris de faire U tape mal- 
gré eux (S" garder les Jolemnitctj ordtnatres , ils 
ne voulaient plus fi trouver préfins k l'éUBion , 
qu'ils ailo/es/t de leur côté faire dire la Mejfe dans la 
Chapelle de sixte , oit ils étaient. Gc qui tut exécu- 
té i & ainfi il y eut ce jour-là deux Mefles dans le 
Conclave. Ils envoyèrent néanmoins leurs Bulletins 
au Scrutin , & afin qu’il n’y eût point de furprife, 
ils prièrent Sforce, Sfondrate, 8c Aquaviva d’y affi- 
ûer. Ces trois Cardinaux voyant qu’on alloit don- 
ner les Bulletins ouverts , dirent qu’ils proteftoiertt 
de nullité , fi on vouloir innover quelque choie à ce 
qui a voit été pratiqué dans les Conclaves précedensi 
8c ils firent venir le Maître des cérémonies, afin qu’il 
reçut leur proteftation en qualité de Protonotaire A- 
pofiolique. Quoi que le Cardinal d’Alexandrie fut 
refte avec les oppolans , ils ne profera pas une ièule 
parole pendant toutes ces conteftations , 8c il de- 
meura toujours à genoux. Lors qu’il fè releva , if 
dit aux autres de fa Faélion , J’ as prié Dieu qu’il 
voulut m’mfpirer ce que je dais faire: mais n' ayant rien 
finti dans mon cœur qui me parlât en faveur de Saint» 
Severin , je vois bien que HôtreSeigneur ne veut pat 
que cet homme fait Pape. 

Quoi que ceux qui ctoient afiemble^ dans la Cha- 
pelle Pauline fè tinflènt afliirez qu’ils feroient élire 
Saint-Se vérin, fi on opinoit à Bulletins ouverts , 8c 
qu’on pouvoit le pratiquer ainfi , fans rendre l’ele- 
éüon fiilpede , parce qu’il n’étoit ordonné par au- 
cune Bulle, qu’on les donneroit cachetez: néanmoins 
ils voulurent qu’on fuivit l’ancien ulàge. Saint-Se- 
verin , voyant qu’ils prenoient cette réfolution , pro* 
tefta , Q^e le Scrutin ne powroit lui nuire ni préjudi- 
cier, puis qu'il était déjà canoniquement èleu. Le Do- 
yen lui répondit , tout le mande était parti a lui 
jme plaifa , matt qu’tl falioit que tout fij t pa^ible- 
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mmf : 8c lui demanda , S'il fardonnoit à ceux tjtù l‘a- 
voient offenje. Saint-Severin répliqua , ^u'tl vouleit 
■prendre le nom de Clement, pour montrer quil ne 
confervoit aucun rejfentiment contre ceux qui i'aiwent 
perfecuté. Le Scrutin ayant été achevé, il ie trouva 
que Saint-Severin n’avoit que trente voix avec l’oc- 
cejpt de Montalte 8c de Finelli , qui voulurent don- 
ner leurs voix publiquement pour montrer leur fin- 
cerité} 8c ainfi il en eut cinq moins qu’il n’en avoit 
eu au commencement; ce qui fit jugerque fi onétoit 
venu à l’adoration , plufieurs auroient liiivi l’exem- 
ple d’Afeanio Colonne. 

Les Cardinaux , après avoir demeuré ièpt heures 
dans la Chapelle , allèrent chercher du repos chacun 
dans leur Cellule, quoi qu’ils nefufient pas tous dans 
un meme fèntiraent. Les ennemis de Saint-Severin 
en fbrtircnt comme en triomphe, croyant avoir 
remporté une grande vi<âoire , 8c iès partifans é- 
toient fi confus , qu’ils n’oibient preique lever les 
yeux. 

Il feroit difficile d’exprimer le chagrin qu’eut 
Saint-Severin. Il avoit été fàlué dans fà chambre en 
qualité de Pape. Les fufïrages qu’on lui avoit don- 
nez étoicoc uiffifàns pour rendre Ton éleâion cano- 
nique. Madrucci lui avoit déjà récommandé les 
intérêts de l’Empereur 8c du Roi d’Efpagne j le 
Cardinal de Sens, ceux de la France j 8c Radzevil, 
ceux de la Pologne. Les autres Cardinaux lui avoient 
demandé des grâces pour -eux ou pour leurs amis. 
Enfin il étoit allé à la Chapelle avec un grand cortè- 
ge, & s’en étoit retourné fèul à fà chambre. Il eft 
viai que plufieurs voulurent encore l’accompagner, 
mais il fe défendit de leur civilité. Il eut encore le 
chagrin de voir toute fà chambre détendue ; ce qui 
lui arracha des larmes des yeux : mais les balayeurs 
lui rendirent incontinent tout ce qu’ils avoient em- 
porté. Cet événemâit parut à tout le monde fi fur- 
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prenant , qu’on ne parla d’autre chofe dans le Con- 
clave pendant toute la journée. 

Les partiiàns de Saint-Sevérin n’abandonnerent 
pas fes intérêts , quoi qu’ils deuflbnt être rebutez 
après un li grand revers. Ils efperoient de renouer 
la partie, lors que les Cardinaux de JoycufcSc d’Au- 
triche, qu’on attendoit à toute heure , fèroient en- 
trez dans le Conclave. Ils ne deièlperoient pas mê- 
me de gagner quelques-uns de ceux de la Faéhon 
contraire : mais ils s’abufoient extrêmement , parce 
que c’eft une maxime certaine , qu’un Cardinal ne 
revient jamais lors qu’il a donné l’cxclufîon. A quoi 
l’on peut ajouter qu’il eft bien plus aile de réüflir à 
l’exclulion qu’à l’éleéüon , 8c qu’après avoir reçu 
un affront tel que Saint-Se vérin avoit eu, ileftpref^ 
que impoffible d’en revenir. Montalte eflàya néan- 
moins de gagner Afeoli 8c Paleotto; le premier, en 
lui réprefèntant les obligations qu’il avoit à Ton on- 
cle, à qui il devoir là fortune, 8cen lui fàiiàntefpe- 
rer qu’il le fèrviroit dans le Conclave fiiivantj 8c Pa* 
leotto , par d’autres confiderations. Afeoli lui ré- 
pondit, Q^en Jufvaat Usmouvemens de Jk conjcteMCf 
il trojoit flaire a Dieu , qu'en Jè conformant au 
J miment du Cardinal d' Alexandrie il ne croyait fat 
oÿenjèr Montalte, ni fas un de fes amis; qu'il ètoit exempt 
d' ambition , qu'il ferait content s'il pouvait faire Jàn 

slevoir Cs" obliger Montalte en cette occajion : mais que 
cela étant impofjtble , il ne devait pas trouver mauvais 
qu'il préférât l'intérêt de l'Eglife au fien. 

Montalte alla enfuite trouver Paleotto dans là 
chambre, & lui dit , Vous ne devez, pas être furpris Jt 
je vous ai été contraire dans le precedent Conclave; 
outre que vous n'avez, jamais été de mes amis , je voit 
clairement que nous n'avez, aucune reconnoiJfancCf 
fuis que vous réfufez, vôtre Suffrage d Saint Severin , 
dont vous connoijfez, le z,éle (S" l‘> bonté , ^ qui vous 
donna fa voix par au Conclave de Grégoire XiV. 
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ajoutant ces paroles obligeantes , Et' met J ides- An- 
lewe Santono Cardinal deSatnt-Severin, je me détia- 
re pour Monfetgneur Gabriel Paleetto , parce que c'ejl 
un homme d’une vie irréprochable. Si vous voulezj re- 
venir k Sdint-Severin , vous vous acquitterez, de f obli- 
gation que vous lui avez , , (ÿ" vous m’attacherez, à vos 
intérêts d’une telle maniéré , que je vous fervirai dans 
toutes les occafions qui s’en préjénteront. Monfeigneur, 
repartit Paleotto , je ivus ai toujours eflimè Cÿ hono- 
ré ; ^ vous avez, procuré mon exclufon , c’efi parce que 
le SainimEJprit , qui vous a injpiré , ne m'a pas jugé ca- 
pable de remplir une Jt haute dignité, Je n’ai jamais 
trouvé mauvais tout ce que vous aveZj fait contre moi , 
parce que vous n’ai^ez, eu d’autre but que de procurer le 
bien de l’Eglifi. Quoi que ivus témoigniez, vouloir chan- 
ger de fentiment en ma faveur , je ne puis aller contre 
ma conj'ctence , qui me défend de donner mon fuffrnge 
à Saint-Severin. Si dans le Conclave de Grégoire il 
s'eft déclaré pour moi , Dieu lui en rendra la récompen- 
fe: ce n’ejl pas dans une affaire fi importante qu’il efi 
permis de Juivre les mouvemens de fa reconnotffance. 
Voilà tout ce que Montalte en pût tirer. Madrucci 
de l'on côté tâcha de gagner quelques voix avec le 
Iccours de la Faétion d’Elpagne , mais il ne pût en 
venir à bout. 

Les oppoftns ne s’endormoient pas non plus , ils 
fe tourmentoient jour & nuit, & quoi qu’ils fe tinP- 
fent alTûrez de l’cxclufion , ils ne laifToient pas de 
iblliciter puifîâmment Madrucci , afin qu’il aban- 
donnât Saint-Severin , offrant de concourir à quel 
autre fujet qu’il voulût choilir. Ils fe fatiguoient 
d’une telle maniéré, que plulîeurs en lcroient morts 
fi le Conclave eût duré quelques jours davantage. 
Le Cardinal de Joyeulè arriva dans ce temps-là , & 
il fut lollicité par les deux partis, mais il voulut tou- 
jours demeurer indiffèrent. 

La Rouëre, qui s’étoit aulTi déclare contre Saint- 
- Sevc; 
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Scvcrîn , mourut le 26. de Janvier , jour dédié à 
Saint Polycarpe. Aldobrandin, en qualité de Grand- 
Penitencier , voulut Paffiftcr dans ce dernier paflàgc. 

Il y pafla quatre heures avec beaucoup de ferveur 8c 
de charité. Après que la Rouëre fut expiré , on 
l’habilla , 8c on le porta à la Chapelle de Sixte , où 
le Clergé de Saint-Pierre le vint prendre pour lui 
donner la fépulturc dans cette Eglilè. Son corps fut 
accompagné par plufieurs Cardinaux jufques à la 
porte du Conclave. 

Les amis de Saint-Scverin ayant perdu toute es- 
pérance de rien faire en fa faveur , fè déclarèrent 
pour Madrucci , 8c ils- y travaillèrent avec tant de 
chaleur, qu’ils l’auroient infailliblement fait Pape, 
fi Montalte eût. agi pour lui de bonne foi j quoi que 
• les Cardinaux de Florence , Monti , 8c Morolini lui 
fuficnt contraires. 

Lors qu’on eut celle de parler de Madrucci, par- 
ce qu’il le délira ainli lui-même , on mit fur le ta- 
pis Aldobrandin,- qui avoir l’cftime de tout le Sacré 
College. On ne croyoit pas neanmoins que les en- 
nemis de Saint-Sevenn vouluflent lui donner leurs 
Ititffagcs , parce qu’ils étoient irritez contre Montal- 
te -qui ibûtenoit Aldobrandin , quoi que d’ailleurs ce 
fiijet leur fût agréable. On craignoit auffi Madruc- 
ci, parce que Montalte n’a voit pas voulu le fervir, 
lors qu’on l’avoit propofé. Mais Ibit que pour évi- 
ter Saiat-Severin ils fuffent difjx)fez à choilir tout 
autre Cardinal 8c à plus forte railbn un homme 
d’un auifi grand mérite qu’ Aldobrandin , ou que 
Dieu prît plailir de confondre les raifonnetnens hu- 
mains, ils étouffèrent le relTentimcnt qu’ils avoient 
contre Montalte. 

Madrucci s’oppolà néanmoins quelque temps à 
.Aldobrandin , pour donner le loifîr aux Cardinaux 
de Corne, Paleotto, 8c Colonne , de faire quelque 
tentative i mais- ayant veu dans peu de temps, qu’il 
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n*7 avbit rien à efperer pour eux , ils furent les pre* 
thiers à revenir vers Aldobrandin , qu’ils fçavoicnt 
être Ibuhaité du Roi Catholique. Madrucci fe ren- 
dit aulTi le 30. de Janvier après dîner , 8c il choifit 
un temps fi bizarre , afin qu’il parût que l’éleèlion 
d’Aldobrandin étoit plutôt Ibn ouvrage que celui de 
Montalte. On publia dans une demi-heure que le 
Pape étoit fait , ôc Aldobrandin fut éleu unanime- 
ment. 

Lors que les amis de ce Cardinal, ou Carlo Grot- 
fa, au nom de Madrucci , lui donnoient l’eipérance 
du Pontificat , il le montroit fans ambition , 8c ne 
témoignoit en aucune maniéré être touché de ces 
paroles flateulès. Il fut revêtu des habits Pontifi- 
caux , 8c après qu’il fut adoré , on hii demanda fon. 
confentement. Il le mit alors à genoux , 8c pria 
Dieu, dont il alloit être le Vicaire en terre , que fi 
fon exaltation ne devoit pas être avantageule a l’E- 
glife , qu’il fit changer de fentiment à ceux qui l’a- 
voient éleu , ou qu’il lui ôtât la vie en leur prélèn- 
cej 8c s’étant relevé , il prit le nom deCLEMENT 
VIII. 

En changeant d’habit, il dit; Cet habit (Ponti- 
fical) quoi que Leger, m’eft trop pefant, 8c au def- 
fos de mes forces. Il fe fouvint qu’il avoit oublié 
dans là poche fon Chapelet 8c les Heures , 8c fe les 
fit donner. Il embralîà tous les Cardinaux avec beau- 
coup d’afîedtion , 8c fut enfuite conduit à Saint- 
Pierre avec les cérémonies ordinaires, 8c de là mené 
au Vatican. 

On doit admirer la Providence divine , qui fit 
échouer les delfeins de tous ceux qui briguoient le 
Pontificat avec tant de chaleur , 8c y fit parvenir le 
feul qui ne le fouhaitoit pas. 
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CONCLAVE XXVI. 

Ok le Cardinal de Florence fat éleu fous U 
nom de Leon XI. 

L e Cardinal Aldobrandin neveu de Clement VIII* 
étoit fbrti de Rome fur la fin du mois de Jan- 
vier 1605. dans le defiein de calmer les troubles de 
l’Etat Ecclcfîaftique. 11 avoit été reçu comme ea 
triomphe dans toutes les villes où il avoit pafle , 8c 
on peut dire que jamais neveu de Pape n’avoit por- 
te fi haut fon autorité. Il fc reconcilia avec Farnelc 
à Terni, 8c prit enfuite la route de Ravenne , pour 
prendre pofl'eflion de cet Archévcché. Il y reçut k 
1 1. de Février un Courrier qui lui apporta la nou- ^ • 

velle de la maladie de fon oncle cauîee par une ré- 
volution d’humeurs qui le mettoit en danger de là 
vie. Il eft aifë de comprendre quelle fut là lùrprile 
•en apprenant ce malheur. Il y fut d’autant plus 
fenfible , que fa bonne fortune n’avoit été troublée 
d’aucun fâcheux accident depuis l’exaltation de Cle- 
ment VlII. Lors qu’il fut alluré que la maladie du 
Pape étoit mortelle , il longea à faire pourvoir le 
Cardinal de Saint-Celàire Ibn neveu de la charge de 
Camerlingue , afin qu’il pût avoir celle de Grand- 
Pénitencier, 8c vendre la Thrélbrerie, 8c de femet* 
tre en état de ne craindre aucun changement à là 
fortune fous un autre Pontificat. Le mal du Pape 
devint 'fi violent , que s’étant. fait un tranfport au 
cerveau , il mourut le 3. de Mars, ayant toujours 
été dans la rêverie jufques au dernier moment. Plu- 
fieurs acculbient les Médecins de lui avoir caufé ce 
délire parleurs rémédes , 8c d’autres diibient, qu’il 
avoit eu tant d’inquiétude de l’abfence de fon cher 
neveu, que là. raifon s’en étoit troublée. Quelques- 
uns avoient remarqué j qu’il avoit toujours été cha- 
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grin 8t dégoûté depuis la derniere promotion qu’il 
avoit faite de dix-huit Cardinaux , parce qu’il n’a- 
»oit en cette occaûon confideré que la recomman- 
dation des Princes Chrétiens, & qu’il craignoit qu’on 
ne le blamât-de ce qu’il avoit moins longé àrccom- 
penfer la vertu & les ièr vices, qu’à obliger les Sou- 
verains. On dilbit encore que Ibn clprit occupé de 
plolieurs penfees politiques Sc afïbibli parla vieillelTc, 
n’avoit pû rélifter au déplaifir que lui avok caulë la 
divifton des Aldobrandins Sc des Farnefès, qu’il n’a- 
Yoit pû faire cefter , quoi qu’il y. eût employé toute 
fon adrefte St Ibn autorité. 

Le Cardinal Aldobrandin étoit fi accoûtumé à 
commander , que là fierté , après la mort de Ibn 
oncle, ne pût le réduire à l’obcïftànce. La qualité 
de Camerlingue , Sc les Suiftès qui l’environnoient 
lui donnant la puiftànce Sc les marques de Souverai- 
neté , il voulut par une noble ambition répondre à 
ces beaux dehors. Il lè crût en état de faire élire 
une de fes créatures, Sc ne craignit point d’attaquer 
ouvertement la Faûion d’Efpagne , quoi qu’elle fût 
compolce de plufieurs Cardinaux Princes, jeunes Sc 
hardis , qui avec ces qualitez pouvoitnt aifément 
traverlcr les deftcins. Il vid encore l'ans inquiétude 
le liguer contre lui . Sforce, Sainte-Cecile, Aquavi- 
va, Famefe, d’Elle, Doria, Sc Colonne, auxquels 
le. joignirent encore Montalte . Madrucci . Sc Bor- 
romée avec leurs partilàns. Aldcriarandin de Ibn c6- 
té aftcmbla toutes fes créatures, Sc crût devoir être 
aftliré de leur fidelité après la. déclaration qu’il avoit 
laite de ne vouloir pour Pape qu’ua d’eux. Il attira 
encore dans Ibn parti les François, Sc lè mit en de- 
voir avec ce fccours de donner l’exclufion à Mon- 
telparo , Afeoli , Sc Sauli , qui étotent les plus favo- 
rilcz par Montalte. Palotta étoit encore trop jeune, 
Sc Camerino trop ^violent. Piatto étoit trop atta- 
ché à Sainte-Cecile ; on craignoit l’eQtiit remuant 
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dés Cardinaux de Corne & Pinelli , & Aldobrandin 
avoit fùjet de s’en défier, parce qu'ils avoient quel- 
que fujct de £s plaindre de &n oncle. Bianchetto 
8c Pamphilio avoient des engagemens dangereux : 
Mantica & Bellarhnin avoient trop bien appris à la ' 
Cour l’art de diffimuler. • Les Efpagnols d’un autre 
côté donnoient l’exclufion à Séraphin ôc à Baronius, 
qu’Aldobrandin avoit propofez. 'ils s’oppolbient 
encore aux autres créatures de Clement VIII. com- 
me à Saint Marcel, Saint-Clement,Ginnafio,Tofco, 
Saint-Pierre aux liens , Sc Taruggi. Ils eflimoient 
ce dernier làns vigueur , 8c ils ne vouloient plus de 
Baronius , parce qu’il difoit lès lentimens avec trop 
de franchifc dans les Confiftoires 8c les Congréga- 
tions , 8c parloit d’eux làns dcguilèmcnt dans les 
Annales. Il y avoit même apparence qu’ils s’oppo- 
Icroient aux Cardinaux de Florence 8c de Veroné. 

^ Les efprits étant dans des dirpofitions fi contraires, 
les plus fpeculatiis ne pouvoient juger fur qui le' 
choix pourroit tomber. Les partis s’étoient aigris 
d’une telle maniéré dans les Congrégations , qu’on 
ne pouvoir en attendre que de grands delbrdres 8c 
de longues conteftations. Montalte trouva mau- 
vais , que les créatures d’ Aldobrandin voulullènt lè 
rendre les maîtres du Conclave , 8c réfûlâ de don- 
ner Ibn fiifïrage. Gallo comme Chef d’Ordre en 
l’abfence du Cardinal de Verone , qüi n’étoit pas 
encore arrivé , fe plaignit hautement de ces divi- 
fions , 8c témoigna pour l’acquit de fa conlcicqce 
qu’il ne vouloit point prendre d’engagement. Le 
^ré College n’etoit pas averti des querelles qui ar- 
rivoient tous les jours dans Rome , 8c du change- 
ment qui fc fit dans le gouvernement. 

Le Cardinal de Corne fit lire dans le Conclave 
deux Lettres du Viceroi de Sicile , l’une adreflànte 
au Sacré College, 8c l’autre au Pape j par lefquelles 
il fe plaignoit qu’il y avoit dans les Livres de Baro^ 
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n’ms plufieurs chofes contraires à la vérité 8c aux in- 
térêts du Roi fon Maître touchant fes Etats. Ce 
Cardinal y répondit par une Apologie fort éloquen» 
te , dans laquelle il marquoit les Auteurs dont il 
avoit tiré ce qu’il avoit écrit , 8c Ibûtenoit que les 
Livres ayant été approuvez par le Pape 8c par trois 
Cardinaux qu’il.avoit nommez, dont la probité 8c 
la fcience étoient connues , perlbnne n’avoit droit 
de les condamner. Il Ibûtint fi hautement par ce 
difcours l’autorité du Saint Siégé , qu’il donna envie 
à plufieurs de l’élever au Pontificat lui-même , tant 
on a d’averfion de voir calomnier la vertu -, 8c il 
auroit eu beaucoup de voix «s’il avoit été dans le 
Conclave. Saint-Georges le défendit avec beaucoup 
‘de chaleur , 8c plufieurs autres encore prirent fon 
■ parti fort hautement. 

Le Cardinal de Corne , qui avoit fufcité cette af- 
'fiiire à Baronius , en fut blâmé de tout le monde , 
8c on l’accufa d’avoir voulu établir fa fortune aux 
dépens des autres. Il tâcha de s’en juftifier le mieux 
qu’il pût } mais on ne lailîà pas de connoîtrc l’elprit 
qui le fàilbir agir, à travers fès artifices. Il fe trou- 
va même plufieurs perfbnnes qui dirent qu’il n’avoit 
tenu cette conduite qu’à la fbllicitation du Marquis 
de Vilaine ( Vigliera. ) Farnefe, qui étoit parent de 
ce Cardinal , s’oft'cnfà de ce difcours , 8c prit fon 
parti avec beaucoup de chaleur. Il y eut aulfi plu- 
fieurs conteftarions à l’égard de Monti , qu’on pre- 
tendoit ncpouvoirplus opiner, parce qu’on lui avoit 
interdit la parole au dernier Confiftoire. On exa- 
mina aulfi la conduite des Cardinaux qui avoient été 
Auditeurs de Rote : fçavoir , Piatto , Arrigone, 
Mantica, Bianchetto, Séraphin, 8c Pamphilio. Ju- 
fiiniani parla fur ce fujet avec beaucoup de netteté 
& d’éloquence, 8c foûtint fi bien les intérêts de Mon- 
ti, qu’on déclara qu’il auroit voix aftive 8c palfivc 
dans tous les Confifioircs. Les Aœbaflàdeurs firent 
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leurs complimens au Sacré College de la part de 
leurs Maîtres. On nomma les Officiers qui dévoient 
iervir dedans Sc dehors le Conclave. On fitdenou- 
veaux réglemens pour augmenter l’autorité des Car- 
dinaux. On ordonna entre autres choies , qu’ils 
pourroiçnt réprélcnter au nouveau Pape , en termes 
couverts, les abus qui s’étoient commis ibuslePon. 
tificat precedent , & qu’à l’avenir les iucccllèurs de 
Saint-Pierre ne pourroient conférer la charge de Ca- 
merlingue à leurs neveux. On donna les ordres 
aéceilâires pour le gouvernement de Rome 5c de 
l’Etat EccldiaiHque. 

Pendant que les Candidats &les Ambaflàdeursfai- 
ibient leurs brigues pour l’éleétion du Vicaire de J e- 
sus-Chkist, celui d’Él'pagne avoit remis les intérêts 
du Roi ion Maître entre les mains de Montalte , Sc 
Pavoit prié d’agir de couvert avec d’Avila Sc Farnelè 
pour l’exaltation d’un des iîijets qui étoient agréables 
.au Roi Catholique. Monti s’étoit attacaché à Mon- 
talte pv ordre du Grand-Duc , Sc comme il étoit 
fisrt adroit , il tâchoit de lui infmuer de favorilèr 
quelqu’un des fiijets de ibn Prince. Cette ligue s’e- 
toit accrue d’une telle maniéré , que Montalte Ce te- 
noit afluré de vingt ûx voix pour donner l’cxclufîon 
à toutes les créatures d’Aldobrandin. Ceux de cette. 
Paélion demeuroient étroitement unis , dans la crainte 
qu’on n’éleût Baronius , qui leur étoit iliipeâ , ou 
^int-Clement Ibn confident , à qui le Duc de Man- 
touë avoit fait donner l’exclufîon par les Eipagnols. 
D’Elle , pour rendre ce dernier odieux , rapportoit 
les emportemens de là jeundle, 5c les combats par- 
ticuliers où il s’étoit trouvé. 11 n’oublia pas qu’il 
avoit frappé d’un coup de poing un homme dans 
une audience publique qu’il avoit donnée à Ferrarci 
Sc enfin il le peignit d’une humeui û rude 5c ii lève- 
re, qu’il en dégoûta tous ceux à qui il en parla. Al- 
dobrandia çependant ne demeura pas oilif , 5c quoi- 
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qu’on lui dit à l'oreille , que plufieurs de fès créatu- 
res balançoient, il croyoit en avoir un fi grand nom- 
bre de fideles,qu’ il n’en parut aucunement ébranlé. Il 
rftoit aifé de juger que l’opiniâtreté de Montalte 8c 
d’Aldobrandin reroit durer long-tems le Conclave» 
mais il étoit impofiible de décider pour qui la viâoi- 
re fc déclareroit. Aldobrandin eut tout l'avantage 
pendant les premiers jours, mais dans la fuite ilfem- 
bla que fà Faétion lé vouloit divilèr , parce qu’il y 
avoit des interets diffêrens } que les Cardinaux qui 
la compofoient , avoient dés engagemens particuliers 
avec diftérens Princes , 8c que plufieurs fe croyant 
înfpircz par le Saint Efprit , ne vouloient pas s’atta- 
cher à des confiderations humaines. 

On peut dire que rien ne faifott mieux connoître 
les fècrets rellbrts de la divine Providence , qui fc 1er- 
voit à propos de ces moyens humains pour faire vc-. 
nir tous les elprits au point qu’elle avoit déterminé. 
Voilà dans quels lèntimens étoient les Cardinaux 
quand ils entrèrent dans le Conclave au nombre de 
loixante; fçavoir, celui de Corne , qui étoit Doyen 
du Sacré College , refté lèul de la promotion de Pic 
V. quatre de celle de Grégoire XIII. fçavoir , ceux 
de Florence , de Vérone , de Joyeufe, 8c Sforce; 
douze de Sixte V. Pinclli , Alcoli, Pallo, Sauli, Pa- 
lotta, Camerino, Montcpulciano, Juftiniani, Mon- 
ti, Borromée, 8c Montaîtej cinq de Grégoire XI V. 
Sainte-Cecile, Aquaviva, Piatto, Palavicin, 8c Far- 
nefe i Santi-Quatro fcul d’innocent IX. 8c trente- 
huit de Clement VIII. Aldobrandin, Taruggi, Ban- 
dino , Givri , Saint- Clement , Borghefc , Pianchet- 
to, Baronius , Avila , Mantica , Arigone, Bevila- 
qua , Vifeonti , Tofco , Saint-Marcel, Bellarmin, 
Sourdis, Séraphin, Spinelli, Conti , Madrucci , du 
Perron, Bufiâlo, Delfino, Lannefio» Valemi, Saint- 
Pierre aux Liens , Saint Georges , Cefis, Peretti, 
d’£fie» Deti, Saint-Ceiàirc , Doua » 8c Pio. Ils y 
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reçurent le ferment de fidelité du Peuple Romain, 
des Prélats , & des Officiers du Conclave. Après la 
Mellê du Saint-Ëfprit , ils fe retirèrent enfuite chacun 
à leur Cellule , en attendant les vifites des Ambafia* 
deurs 8c des Princes qui vinrent les huit heures. 

Le lendemain on fit le Scrutin, par lequel oncro- 
yoit connoitre qui auroit plus de part au Pontificat: 
perfbnne néanmoins n’eut un nombre de voix confi- 
derable. Bellarmin, qui fut le. plus ^vorife , en eut 
onte , fiaronius huit , . 8c tous les autres beaucoup 
moins. Entre les Cardinaux Diacres Farnefe , Do- 
na, 8c Pio en eurent chacun une, 8cMontalte deux; 
mais Saint-Ceiàire n’en eut point , dont il fe plaignit 
hautement. Bellarmin, bien loin de trouver là plain- 
te légitime , réprélènra au Sacre College , que ceux 
qui donnoient leurs lufiBages à des Cardinaux auffi 
jeunes, que les quatre que je viens de nommer, ne 
luivant pas les mouvèmens de leurs confciences, pé- 
choient mortellement, & que dans une affaire li im- 
portante il fàlloit le dépouiller de toute confideration 
humaine. Les créatures d’Aldobrandin firent quel- 
que tentative en faveur de Pamphilio; mais ils s’ar- 
rêtèrent fi peu à ce dellèin , qu’on ne fit aucune dé- 
marche pour s’y oppofer» Ils s’employèrent le len- 
demain ly. du mois avec beaucoup plus de chaleur 
pour Baronius, 8c ils briguèrent en la faveur le jour 
8c la nuit. Montalte en ayant eu avis , affembla fes 
amis , 8c s’affûra *de vingt-trois voix pour l’exclufion, 
outre fept ou huit autres qu’il elperoit gagner. Au 
Scrutin du 16. Baronius eut dix-neuf voix làns aucun 
iucejfit. Les Cardinaux de Verone 8c Vifeonti en 
eurent chacun fept. Saint-Clement , à la priere du 
Duc de Ferrare Ton ami particulier, ibllicitaleSacré 
College de donner ordre au payement de la Cavale- 
rie, qui n’avoit receu aucune choie depuis que le Sié- 
gé étoit vacant. 

Quoi que Montülte eût grand fujet de s’alianner 
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<lu grand nombre des créatures d-’Aldobrandin , i qui 
étant jointes aux François pbuvoienc faire le Pape mal- 
gré lui, il négocia néanmoins l’exclulion de Baronius 
fi paifiWement, qu’il ctoit aifé de juger que cette in- 
trigue étoit conduite par des perfonnes d’experiencc 
&:de bon fcns. ' , . 

On' reprocha à Aquaviva , qu’ayant été fort con- 
traire aux Elpagnols r lors qu’ils vouloient faire élire 
Saint-Severin, 'il iè fût depuis uni fi étroitement avec 
CUXrJfcA quoi il répondit > défendait alars lait- 
ber té de l'EgUfe contre' ceux de cette Faéhon , <ÿ* que 
dans ce Conclave il la (hütenett avec la même vigueur 
contre les entreprifes d‘ Aldobrandm. Delfino cepen- 
dant dcmeureroit attaché fortement au neveu de Clé- 
ment VIII. & avoit lelècret'de tous lès deflèins. Il 
âvoit Ibuvent des conférences avec le Cardinaldejo- 
yeufc,.qui étoit aulfiun des pluspuiflknsde cette Fa- 
âion. C’étoient deux Cardinaux d’un génie fort éle- 
vé, & s’ils enflent été les Chefs du parti, ils l’auroient 
rendu bien plus confiderable: mais n’ayant voulu agir 
que lècrettement , ils aflbibljrent l’autorité d’Aldo-' 
brandin. Voici à peu près les motifs qui les obli- 
gèrent de ne fe pas déclarer ouvertement. D’un cô- 
te ils ne vouloient'pas deibbügcr le Cardinal de 
Corne , qui avoit été autrefois le proteétcur de la 
Ligue , ni Afeoli, qui étoit de l'humeur du Cardinal 
d’Alexandrie, dont il avoit été créature. D’ailleurs , 
ils elpcroient gouverner entièrement Baronius , à cau- 
fe des grâces qu’il avoit obtenues de Clément VIII. 
par leur canal} outre qu’il s’étoitpar fes écrits entiè- 
rement déclaré pour les François. Ces mêmes con- 
fiderations animoient les Flpagnols contre lui. Ils le 
répreicntoient à toute heure, l’un àl’airtre, la gloire 
de leur Roi bleflee par les Annales de Baronius , 6c 
l’aflfont qu’ils recevraient fi ce Cardinal parvenoit au 
Pontificat. Ils tâchoient de détacher quelqu’une des 
créatures 'd’AIdobrandin , dont l’autorité leur étoit 
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infijpportable. Ils y employoicnt les flatcries , les 
promeflcsj 6c des menaces modeftes. Ils elîàyerent 
d’ébranler Saint-Georges, à qui ils firent entendre 
qu’étant plus vieux 8c plus conlideré qu’Âldobrandin, 
8c neveu comme lui de Clément VIII. il lui étoit 
honteux dé fuivre les fentimens des autres, 8c de ne 
fè rendre pas le Chef du parti; 8c que s’il vouloit en- 
trer dans celui d’Eipagne il devoir attendre du Roi 
leur Maître toute forte d’amitié 8c de proteâion* 
Mais comme il prétendoit lui-même au Pohtificat, 
ces dilcours ne firent aucune impreflionfur Ibnelprit. 
Vilconti foûtenoit hautement Baronius, dans l’el^- 
rance d’avoir grande part au gouvernement , s’il le 
faifoit Pape. Borromée 8c Pala vicin le fècondoient avec 
beaucoup de vigueur, parce qu’ils avoient été Diici- 
ples de Baronius , 8c demeuré long-temps avec lui 
dans le Couvent des Chanoines Réguliers de Valli- 
cella. Ils s’en faifbicnt même un point de conlcien- 
ce, parce que dans le commandement de Dieu, qui 
nous ordonne d’honorer nos peres , on y comprend 
les précepteurs. D’Avila fe plaignit de ce que lesfu- 
jets du Roy d’Efpagne prenoient parti contre lès in- 
térêts, 8c les ménaçoit de les en faire répentir: mais 
les partifans de Baronius lui répondoient qu’il faut 
préferer la gloire de Dieu à celle des hommes. •Al- 
dobrandin s'exeufoit aulfi fur ce qu’il ne pouvoir al- 
ler contre le fentiment de fes créatures , 8c qu’en tou- 
te autre occafion il lèroit ravi de lèrvir le Roi Catho- 
lique: mais le cœur n’étoit pas d’accord avec la bou- 
che. D’Avila réprelèntoit à Saint-Georges 8c à Al- 
dobrandin, que Philippe II. leur avoit ailigne i cha- 
cun trente mille ccus de penfion fiA les Archévêchez 
de lolede 8c de Seville, 8c que ce Prince redouble- 
roit fès bienfaits , fi ces deux Cardinaux vouloient 
entrer dans fes intérêts. D’Avila 8c Aldobrandinne 
.. purent fe perfuader l’un l’autre, 8c demeurèrent fer- 
lées dans leurs premiers featimens» D’Âvila dit au 
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. nevçu de Clément VIII. demeurereh un an 

àant leCtmciave , plutôt de cotifiattr à aucune cho- 

fejqtà pût faire préjudice aux intérêts du Roi fon Maî- 
tre . Aldobrâdin lui répondit, Q^ily en pajferott plu- 
tôt deux , ^ue de permettre élevât au Pontifeat 

tout autre tjn*une de Jes créatures , entre tejèfuelles il y 
en avoit pltfteurs d'un' mérite dtftingué. Cette opi- 
niâtreté des Chefs des deux partis faifbit naître mil- 
le intrigues , Sc étoit caufe qu’on étoit dans un per- 
pétuel mouvement. 

Pendant ces conteftations , Sainte-Cecile devint ma- 
lade d’une fièvre tierce, 8c il fut ii allarméde Ibn in- 
dilpofition , qu’il réfblut de Ibrtir du Conclave. Les 
Elpagnols voulurent l’cn empêcher, 8c propolcrent 
de le faire porter dans la chambre de l’Apotkjuairc. 
Aldobrandin en ayant eu avis *’y oppofa , en mena- 
çant l’Apotiquaire de l’excommunication portée parla 
Bulle , qui défend de changer de chambre pendant 
le Conclave , meme lùus pretexte de maladie. Il 
afièmbla fes créatures pour rélbudré avec elles ce 
qu’il y avoit à faire : ce qui donna beaucoup d’in- 
quiétude à ceux de la Faétion contraire , qui s’ima- 
ginèrent que cette afièmblée avoit une caulê plus 
. importante. Les.partifans d’Aldobrandin s’étant ren- 
dus dans la-Sale Royale , fe diviferent par pelotons, 
8c par leur agitation donnèrent du divernllement à 
Montalte, qui avant pénétré leur intention, s’arrêta 
dans le même lieu fans s’émouvoir , pour les obier- 
ver feulement. Dans cette Congrégation on ne rc- 
folut autre choie , linon qu’il lèroit permis à Sfon- 
drate Je Ibrtir du Conclave. Néanmoins , quoi que 
les carrollès 8c les litières fuflent déjà préparées pour 
le tranlporter , il ne lè lèrvit pas de cette liberté , 
ibit que fon mal eût diminué par les rémédes qu’on 
y avoit apporté, ou que les Médecins gagnez par les 
Efpagnols lui eu fient perfuade que cela n’étoit pasné- 
ccilàire., ou -bien encore qj^’il ne voulût pas. donner 
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ec dcplaifir à ceux de & Faétion. La nuit fuivante 
fon mal ayant augmenté, Ibn inquiétude rénouvella. 
n crut devoir prétérer la confèrvationde lâvieàtout 
autre intérêt, & l'ortit du Conclave le i8. de Mars 
pour fe faire porter à fôn Palais. Au moyen dequoi 
il n’y eut plus que cinquante-neuf Cardinaux aflèm- 
blez pour î’éleâion du Pape. Ce jour-là , Barouius 
n’eut que douze voix, & Bellarmin huit. 

Dans les jours luivans il n’y eut point de changement 
confiderablc. Saint-Celàire fut auffi dans le même 
temps incommodé d’une Huxion , 8c receut la vifite 
de pluüeurs Cardinaux. -Pendant fa maladie on n’in- 
terrompit point la brigue qu’on avoit commencée en 
feveur de Baronius. Spinelli ayant voulu cflàyer de 
. gagner leCardinal de Verone. il lui répondit , 
ne pouvait fi réfiudre à • donner fin fuffrage à un hom- 
me qui n' avait aucune teinture de la Théologie (ÿ du 
•Droit i qtù dans fon Hifloire n avoit fait que copier ce 
. qu'il avoit leu dans plufieurs Auteurs j (ÿ" qui bien loin 
de potevotr gouverner l'Eglife untverfille firoit a peine 
capable de régir un petit Dîoeefi, Spinelli ayant rap- 
porté à Baronius la converfàtion qu’il avoit eue avec 
le Cardinal de Verone , il témoignla être exempt 
d’ambition , 8c craindre ce que les autres defiroient 
avec tant d’empreflement. Spinelli néanmoins ne 
demeura pas bién perfuade que Baronius eût les fen- 
timens qu’il venoit de lui exprimer, parce qu’au lieu 
qu’avant que d’entrer dans le Conclave il étoitferupu- 
Icux, levere , mélancolique, 8c rêveur , il étoit devenu 
civil , doux, 8c affable. Il iàluoit tout le monde , il 
plaifantoit avec les jeunes Cardinaux , 8ccarelToitun 
chacun. Un fi prompt changement fit juger à ceux 
qui le remarquèrent, qu’il n’avoit tenu une conduite 
li differente de. celle qu’il avoit accoutumé de tenir 
auparavant, quepour s’ouvrir le chemin au Pontificat. 

Farnefe eut auffi la fièvre le meme jour , 8c le fit 
tirer du làng i ce qui fiit caufe qu’on lui permit d’à- 
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voir un troifîéme Conclavifte. Plufîeurs autres le 
trouvèrent auflî incommodez , Ibit à caufè qu’ils é- 
toient renfermez dans un lieu trop petit pour contenir 
tant de monde, foità caufe desveilles & des fatigues 
qu’ils foufiroient, étant dans une perpétuelle agitation. 
Cela efl ordinaire dans tous les Conclaves , où tous 
les efprits font émeus pendant les premiers jours: 
mais le calmefuccedeà l’orage, & on demeure quel- 
quefois en répos, lors qu’on n’apû d’abord convenir 
d’aucune choie , pour reprendre enfuite les négocia- 
tions avec plus de chaleur. Il arriva la meme choie 
pendant le i8, 19, St ao. de Mars} on faiibit plu- 
iieurs propolltions , Sc on ne concluoit rien. Aida- 
brandin avoit de fréquentes conférences avec d’Avi- 
la, & les autres en attendoientlefuccèspaifiblement. 
Les Elpagnols dilbient , qu’Aldobrandin avoit tort 
de réfulcr avec tant d’opiniâtreté toutes les créatures 
de Sixte , puifqu’il devoir à ce Pape toute la gran- 
deur de là Maifon , 8c que les efprits mal tournez ou 
trop ambitieux avoient accoûtumé de payer ainfi les 
bienfaits d’ingratitude. Us rèprochoient aulîi aux'fu- 
jets du Roi d’Efpagne , qu’ils abandonnoient les in- 
térêts de leur Roi légitime pour s’attacher à Aldb- 
brandin, parce que Ibn oncle les avoit revêtus delà 
Pourpre } 8c les ménaçoient que ce Prince s’en ven- 
geroit lur leurs parons qui étoient dans fes Etats, 
.puilqu’ils favorifoient une perJonne qui avoit par les 
écrits fait afles connoître à toute la terre la mauvai- 
lè volonté qu’il avoit conçue contre leur Souverain 
& contre toute la Nation} 8c qu’il y avoit dans le Sa- 
cre College pluficurs fujets qui avoient beaucoup plus 
de mérite que Baronius, ôc principalement entre les 
créatures de Sixte , à qui on faiibit injure de préfé- 
rer de nouveaux Cardinaux , 8c fans expérience. Ils 
concluoient enfin, qu’ilsexpolbient par leur opiniâ- 
treté l’Eglilc à un fchifme, & l’Etat Eccleliaftiquc à 
une cruelle guerre. • . • ' ■ • 
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Aldobrandin de fbn côté ne s’endormoit pas. Il 
le tenoit afluré de trente-ièpt voix en faveur de Ba- 
ronius. Scil cfpcroit d’en gagner encore deux ou trois, 
afin d’être aflùre de ion exaltation. Pendant que les 
choies étoient en cet état, Dietrichftein entra dans 
le Conclave le 19. de Mars , & fut accompagné juf- 
quesà la porte parPAmbaHadeur de l’Empereur &j)3r 
celui d’E^tagne. Les deux partis le folliciterent ega- 
lement, mais dans peu d’heures il lè déclara pour les 
Efpagnols, qui lui avoient rcprélénté les obligations 
qu’il avoità la Maifon d’Autriche, & caufaparcette 
déclaration un lènfible déplailir à Aldobrandin. Lors 
qu’on ouvrit la porte du Conclave pour faire entrer 
Dictrichfteiii, plufieurs perfonnes de dehors s’en ap* 
piochèrent pour écouter ce que diroient ceux qui vien- 
droient le recevoir, & apprendre par ce moyen des 
nouvelles de l’éledion ; ce qui arrive aflêz fouvent. 
MaisGallo, qui en qualité deChefd’Ordreavoitfoin 
de la difeipline du Conclave, pendant trois jours leur 
fit une ievere réprimande , & leur reprefenta qu’ils 
avoient encouru les cenfures portées par la Bulle de 
■ Pie IV. & ménaqa les Prélats à qui la garde des por- 
tes étoit commiie , de les faire punir le verement, 
parce qu’il avoit rémarqué qu’ils s’acquittoient de leur 
devoir avec beaucoup de négligence. Cependantd’A- 
vila , qui vouloir faire ceflèr les divifions qui rétar- 
doient l’éleéiion , propolà au neveu de Clément de 
choifir quelqu’un du parti d’Efpagne , ou du moins 
de ne s’opiniâtrer pas à vouloir ablblument une de les 
créatures. Mais Aldobrandin réfiilà ces deux partis , 
prévoyant bien que s’il s’y accordoit , les Efpagnols 
auroient tout l’honneur de cette aélion importante « 
& il répondit fièrement , Que fa f^ion èto 'u ajjèt 
fuiffante four faire un Pape à fin choix, CS" tfu'atnjiil 
n' avoit aucun ménagement a prendre avec lui, mats 
qu'il étoit firviteur du Roi d'Pjpagne , que fit 
(onduite le feroit voir. , 
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Il fembla dans ce temps-là que l’autorité d’Aldo- 
brandin s’affbibliflbit, quoi qu’il n’en fût pas moins 
fier. Les François commencèrent à fe détacher de 
fon parti, parce qu’on leur répréfènta qu’en s’opiniâ- 
trant à foutenir Baronius ils s’attiroient la haine du 
Roi Catholique , & pourrtMcnt être dclàvouëz par 
celui de France , qui n’ayant point d’Etats en Italie , 
n’a voit pas un intérêt allez fènfible à l’élcétion pour 
s’attacher à un icul lujet ; & qu’il ne leur étoit pas 
glorieux de fuivre les mouvemens d’Aldobrandin, 
qui ne les fâilbit pas entrer dans fà confidence, êc 
leur cachoit les plus importantes négociations. De- 
puis cetemps-là, ils demeuroient le plusfbuvent ren- 
fermez dans leurs Cellules; 8c Sourdis , qui du corn- 
mencement ne demeuroit pas un moment en répos, 
étoit devenu fi tranquille , qu’on eût dit qu’il n’y 
p.renoit plus de part. On rélolut de faire une Con- 
grégation de tous ceux qui étoient créatures d’Aldo- 
brandin pour lui foire connoître vifiblement , que fo 
partie n’étoit pas fi bien foite qu’il le croyoit, & ra- 
baifler la préemption d’un homme qui avoir été plus 
puilTànt qu’aucun neveu des Papes qui avoient précé- 
dé Clement VIII. ün différa néanmoins l’cxecuticjn 
de ce delîèin, jufqucs à ce qu’il fût temps dele faire 
éclorre , pour ne pas defobîiger plufieurs Candidats 
de la faâion d’Aldobrandin ,.pour lefquels on avoit 
beaucoup de confideration. Cependant Aldobrandin 
demeuroit toujours intiépide, 8c il étoit réfolu , s’il 
ne pouvoir foire Pape Baronius, qui avoitétéleCon- 
fefleur de Ibn oncle, de propofèrSaint-C.lement, 8c 
enfuitc Saint Marcel , ou Tofeo. Il fui voit le con- 
fèil de fes amis, qui lui diioient qu’il lui étoit avan- 
tageux de gagner du temps, 8c que s’il foloit coder, 
il lui feroit plus glorieux d’avoir long-temps com- 
battu. On fut par cette raifon plufieurs jours iàns 
faire aucun mouvement , 8c fons traiter aucune né- 
gociation, le temps n’étant employé qu’à des vilites 
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de civilité fie de plaifir. Perfônne n’eût au Scrutin 
des fuffrages en nombre confidcrable. Baronius de- 
meura entre douze 8c quatorze , les Cardinaux de 
Vérone , de Florence , 8c Camerino ne paflèrent 
pas dix, 8c les autres en eurent moins. 

Le 30. de Mars on donna audience à l’Ambaflà- 
deur de l’Empereur, qui témoigna au Sacré College 
le defir que îon Maître avoit qp’on élût prompte- 
ment une perfonne capable de bien remplir le Siège 
vacant. Il apprit aufli aux Cardinaux , que les ha- 
bitans de Filleck en Hongrie a voient abandonné la 
véritable Religion , 8c leur répréfènta qu’il étoit à 
craindre -que le reûe de ce Royaume ne fuivît cet 
exemple. Les Efpagnols eurent quelque Ibupçon 
qu’Aldobrandin avoit dellein de propol'er Saint-Mar- 
cel , parce qu’il avoit fait entendre à d’Avila , Do- 
na , 8c Madrucci , que pour montrer la déférence 
qu’il avoit pour les fentimens du Roi Catholique, il 
vouloit mettre fur le tapis un autre fujet, 8c leur 
demanda leurs fùfïfages i mais il n’en reçut que des 
réponiès generales , quoi que les Efpagnols fceulîènt 
que Saint-Marcel ne vouloit pas être nommé pen- 
dant ces troubles , 8c qu’il avoit menacé Aldobran- 
din de fortir du*Conclave, s’il perfiftoit danscedet 
fèin. Néanmoins ils réfblurent de lui faire donner 
l’exclulion , pour fe délivrer d’inquiétude de ce cô- 
té-là , 8c ôter toute efpérance à Aldobrandin. Ils 
alléguèrent pour cet effet qu’il n’étoit Cardinal que 
depuis peu de temps, qu’avant que d’entrer dans les 
Ordres, il avoit eu plufieurs entans , 8c que c’étoit 
par fbn confeil que les Aldobrandins avoient acquis 
les grandes richeflês dont on les voyoit en pot 
fèffion. 

Cette exclufion donna lieu aux créatures de Clé- 
ment VIII. de propofèr Toi'co , ne jugeant pas à 
propos de reriouveller fi tôt la brigue en faveur de 
Baronius. Les Efpagnols en ayant eu avis, s’y op- 

poiè- 
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poferent avec vigueur , 8c il y en eut d’aflez indif- 
crets pour dire dans la chambre du Cardinal de Jo- 

J ^eufe, qu’il ne fe pofledoit pas lors qu’il étoit en co« 
ere. Le Cardinal de Saint-Pierre aux Liens ajouta 
encore en prélence d’une douzaine d’autres , qu’il 
rendroit le Duché de Ferrare à ceux de la Maifon 
d’Eftei 8c cela n’ctoit pas lans apparence, parce que 
le Cardinal de ce nom s’inrérellbit fortement pour 
Tofeo. Il y en eut meme quelques-uns qui repro- 
chèrent à d’Efte , qu’après avoir refufé un homme 
de bien, il vouloir élever au Pontificat un làijet qui 
en étoit tout-à-fait indigne. Les plus jeunes d’entre 
les créatures de Clement, rébutez de ces diÆcultez, 
rcfolurent de demeurer en répos pendant le jour 8c 
pendant la nuit du lo. au 21 . de Mars. Ils ne firent 
que courir le long des Corridors pour éueiller tantôt 
l’un, tantôt l’autre, Monti chagrin de leur voir te- 
nir une conduite li peu iérieufe , leur donna à cha- 
cun l'on iobriquet i ce qui les fit retirer. Borromee 
8c Gallo , qui étoient plus fages , 8c s’écoient déjà 
trouvez à d’autres Conclaves , réprélenterent à ces 
jeunes évaporez, qu’il aloit garder plus de melùrea 
dans une aétion fi importante. Ils profitèrent de cet 
avis , 8c depuis , au lieu de courir ainfi indilcrctte- 
ment, ils s’aflembloient tantôt dans une chambre, 
tantôt dans une autre, 8cpaflbient le temps dans des 
entretiensférieux Sc dignes de la majefté du lieu où 
ils étoient. Ils écoutoient fbuvent le Cardinal du 
Perron, dont l'elprit fertile fourniübit agréablement 
à la converfàtion. 

Cependant Aldobrandin ne laifiToit pas de briguer 
lècrettement pour Barenius. Il dit à Dona pour 
l’attirer à fon parti, que fi le Roi d’EIpagne vouloit 
conléntir à l’éledtion de ce Cardinal , il n’en auroit 
que de la fatisfadlion , 8c qu’il s’olfroit d’en être la 
caution. Il agifibit avec tant de chaleur , qu’il ne 
faifoit qu’aller 8c venir par le Conclave. Farnefe, 
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Aquaviva, Sforce, & Montalte obfèrvoient tousfes 
mouvemens , & le blâmoient en fecret de ce qu’il 
parloit toujours avec un ton d’autorité , comme li 
ibn oncle avoit été encore vivant. Il ne vouloit cé- 
der aucune choie à ceux du parti contraire , préten- 
dant que les forces n’étoient pas égales: mais on lui 
répondoit qu’il fit donc le Pape àfafantafie,ficeladé- 
pendoit de lui- On lui répréiéntoit qu’encore que 
ik Faâion fût plus puiflànte en nombre , il y avoit 
aflez, d’oppofans pour donner l’exclufion à tous les 
fujets qu’il propolèroit. Comme ils n’avoient plus 
peur ni befbin de lui, iiss’étoientrélblus deluilaifler 
palier tout fon feu , & de fe battre iéulement; en re- 
traite. Ils étoient bien aflurez que s’il abandonnoit 
Baronius, il prendroit en même temps Borro.née, 
Vifconti.-Palvicin, ScSpinelli, qui avoient d’ailleurs 
de grands engagemens avec le R-oi d’Elpagne, 8c ne 
s’étoient déclarez pour Baronius que par des conlîde- 
rations particulières: Içavoir, Vifeonti, dansl’efpé- 
rance de gouverner l’Etat Ecclefiaftiquelbuslbn Pon- 
tificat; Borromée, parce qu’il avoit étudié Ibus Ba- 
ronius ; & Palavicin , par ces deux motifs tout à la 
fois; Spinelli , parce qu’il lui avoit obligation de la 
Pourpre , 8c plus encore dans la peniee qu'il obtien- 
droit de lui l’Archévêché de Naples. LesEfpagnols 
néanmoins lui protefterent qu’il ne réulliroit jamais 
danscedelTein, li contre le reijjeét, qu’il devoitàlbn 
Souverain, il favorifoit un homme qui s’étoit décla- 
ré Ibn ennemi par lès écrits 8c parles aélions, 8c que 
ce Prince empccheroit par fon autorité, qu’il ne fût 
pourveu dans lès Etats d’une dignité li importante. 
D’Avila lui reprocha aulïi , qu’il avoit eu tort de lè 
départir de ce qu’il devoit à Ibn Roi légitime. Il lui 
fit connoître que ce Prince s’en vengeroit lùr lui 8c 
fiir lès parens- Spinelli répondit fierement à cedif- 
cours , mais d’Avila lui dit en l’interrompant , iVs 
wut emf$rtex^ (at , les chojis ne font ^as égales entre 

nous. 
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nous. Je furie au nom de vôtre Souverain, Je ne 
frètent fas forcer vôtre mclination. Je vous affres^ 
feulement les fentimens de vôtre Roi, e/ue vous ignorez, 
peut-être. Ces paroles firent ccflèr la colere de Spi- 
nelli. Il remercia d’Avila de l'avis qu’il venoit de 
lui donner. D’autres Cardinaux de la Fadiond’Elpa- 
gne dirent encore à Spinelli , que dans toute autre 
occafion un fujet qui favorifcroit un ennemi dé Ion 
Prince, £è rendrait criminel de leze-Majefté j mais 
que dans celle-là , s’il n’étoit pas fi coupable , il ne 
lailToit pas de commettre une faute. On lui rapporta 
même pour appuyer ce icntimcnt l’Autentique de 
novo fidei jurejurando frstf.tndo , qui porte qu'on ne 
peut fe dilpenler de cette obligation fous prétexte de 
conicience. Mais ce Cardinal i<javoit bien que ce paf. 
fage eft un lieu commun dont ont accoûcHmé de' fc 
fervir ceux qui ont de mauvaifès intentions. D’Avila 
fàifoit à peu près les mêmes railbnnemens aux autres 
fujets du Roi.d’Eipagne , qui favorilbient Baronius. 
P’un autre côte , Conti étoit perlècuté par ceux du 
parti contraire. Aldobrandin lui reprocha, Qu il étoit 
un mgrat , CS" t^u'd avait oublié qu'il devott à fin on- 
cle toute fin élévation. Conti lui répondit, Qtf a l'é- 
gard des bienfaits farticuUers il tâcherott de les fécon- 
noitre le mieux qu'il fourrait , mats qu'à l'égard du 
Chafeau rouge le Pafe lui-même lui avtit dit qu'il en 
avait l'obligation au Duc de Parme. Aldobrandin foû* 
tenoit au contraire, que les Farne/èsn’avoient jamais 
parlé en ia faveur. Aldobrandin voulut encore fon- 
der Madrucci ê: Dona , qui étoient de la derniere 
promotion de Clément , mais il ne pût les ébranler; 
même Dona lui avoua qu’il étoit venu à Rome dans 
des intentions contraires à ce qu’il fouhaitoit de lui. 
Les créatures de Montalte diioient à Aldobrandin à 
peu près les mêmes choies , quoi qu’en termes plus 
honnêtes ; les uns dans l’efperance de parvenir eux- 
mêmes au Pontificat , 8c les autres parce qu’ils ic 
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'tToyoi'ent plus obligez de fuivre le neveu de Sixte,' 
que celui de Clément, 8c qu’ils nepouvoientfouftrir 
que ce dernier voulut faire du Conclave une Moflar- 
chie, 8c s’en rendre le Chef , au lieu que le gouver- 
nement en doit être Ariftocratique. Aldobrandin 
elîàya encore de gagner Famefe, fous ppctexte delà 
parenté, 8c d’autres intérêts qui dévoient les unir} 
8c pour mieux venir à bout de Ibn delTèin , il lui vou- 
lut faire des confidences dont il n’avoit donné côn- 
noiflânce à pas un autre: mais Farnelc l’interrompit, 
dès le commencement de fondifeours, 8c lui dit qu’il 
avoit promis à ceüx du parti contraire de ne rece- 
voir aucune prbpofition fans la leur communiquer. 
Le bruit courut dans ce temps-là qu’Aldobrandinat- 
tendoit d’Efpagne quelque récomroandation en faveur 
de Saint-Clement ou de Saint-Marcel , pour obliger 
les Elpagnols de Ce conformer à fes fentimens. Sror- 
ce en ayant eu avis , ditplaifamment, ^Aldobraiu 
din devait flûtôt fi faire nommer lai-même par le Roi 
Catholitjue. Il avoit raifbn de fe moquer des deflèins 
d’ Aldobrandin , parce qu’il étoit impofTible de delù- 
nir leur fa£Hon , où il n’y en avoit pas un qui n’ai- 
mât mieux mourir dans le Conclave, quedefouflErir 
la continuation de l’autorité d’ Aldobrandin. Ce Car- 
dinal connoifloit avec douleur le deiir qu’ils avoient 
d’abaillèr là puillànce , mais il elperoit toujours de 
gagncRquclque fùffrage par fes artifices; mais com- 
me on les penétroit aifément , il n’en tiroit aucun 
avantage. Les fpeculatifs trouvoient les difficultcfc 
fi grandes de part 8c d’autre, qu’ils n’efperoient d’en 
voir le dénoûment que par le Scrutin. Le ii.de Mars, 
Baronius n’y eut plus que treize voix, Saint-Gleracnt 
onze. Séraphin dix, 8c les autres moins. , 

Le lendemain, il y eut quelque différence au Scru- 
tin. Baronius eut vingt-un fiiftrages. Séraphin trei- 
ze , 8c les autres n’ allèrent pas julques à onze. On 
«n donna un à ^nopoli , qui étoit déjà ailes âgé, 
' - - N ' ' avec 
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a,vecDci, Saint- Ceiàire, & Pio, qui étoient desplus 
jeunes du Conclave. Monopoli s’en ofFenlà, voyant 
bien que c^étoit pour fe moquer de lui, & les Chefs 
d’Ordre dirent hautement, qu’on devoit traiter plus 
fërieuièment une affaire fi importante. Borromée, 
Delphino , & les Cardinaux de Vicence & Saint-Geor- 
ges négocioient fecrettement pour celui de Florence, 
^ui étoit une perfonne d’un me'rite diftingué , fort 
riche & fort liberal j ce qui auroit obligé plufieurs 
Cardinaux de fè déclarer en fà &veur: mais le Cardi- 
nal de Joyeufe, qui l’eftiraoit beaucoup , ne voulut 
pas qu’on le propolat dans le temps que les Eipagnols 
ne s’attachoient à autre chofèqu’à combattre tous les' 
deflèins d’Aldobrandin. Le Cardinal de Florence étoit 
néanmoins fi généralement aimé , que plufieurs du 
parti contraire , qui avoient pénétré ce dcfîêin , ne 
voulurent pas en parler , de peur de lui nuire. On 
pafïà avec beaucoup de tranquillité plufieurs jours du 
Carême. Le i^. de Mars, Baronius ayant endix-fept 
voix, Séraphin dix, Sc les autres moins , Aldobran- 
din voulut faire un dernier effort en faveur du pre- 
mier , 8c il s’y porta avec tant de chaleur qu’il y avoit 
apparence qu’il y réüffiroit : ce qui réveilla ceux du 
parti contraire, pour luidonnerl’exdulîon .Scgagner 
ceux qui balançoient. Aldobrandin eflàyoit d'un au- 
tre ^ôté à les engager par des promeflès 8c des difeours 
£atêurs , 8c pour cet effot il alloit tantôt dans une 
Cellule , & tantôt dans une autre. Cependant , le 
a4.de Mars, Baronius n’eut que vingt-trois fufifrages. 
Le foirdu même jour, les oppofanss’en^gagerent avec 
d’Avila; f^voir, Montalte avec fès créatures, Sfor- 
ce , Madrucci , d’Efle , Dona i Sainte-Cedle avec 
Aquaviva, Piatto, Farnefe, 8c leurs partifàns , San- 
ti-Quatro, Conti, les Cardinaux de Corne , Monti, 
8c Dietrichflein : ce qui faifbit vingt-trois en tout. 
Cette union caufâ beaucoup de chagrin & de crainte 
à Aldobrandin, qui vid par là fes meiùres bien rom- 
' - ' . . pues. 
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puës. ^^t cettc liguç,' qui-empêchoit tpus cc» 
Çar.dinaux de fç déiraëtcf ,, il avoit tenté l’adoration^^ 
il^yauroit réu|Ti iniailliblcmeot: maisil n’ofa l’eatro- 
prendre par timidité , ou- par un excès de prudence, 
ou peut-être dans la penféc, de faire élire quélqu’autrc 
qui lui feroit plus agréable. 11 n'abandonna pas néan- 
inoias cette négociation, 8c Et li bien que le ay. ds 
Mats -Baronius eut vingt-fept v^oix. Ce q^i donna 
rallartneauxoppoiàiis, 8t les obligea dc s'uni^ encore 
plus étroitement;' , non If^ulcmcnt ^pour , l’intérêt dp 
Roi Catholique -8c de toute la Chrétienté , rnais ea<> 
core pour -avoir la gloire d’abattre la puillânce d’AU 
dobrandin. Les créatures, de Clément eflàycrent 
d’attirer à leur parti Dietrichftein. Ils lui firent par- 
ler par le Pere Pierre Recolet, Confellèur du Con- 
- clave mais on ne pût prendre avec lui des mefures 
certaines, quoique le Marquis de Villana, fuivaqt le 
lèntiment de plufieurs, l’eut engagé dans le parti des 
Efpagnols. Il fiattoit également les jeunes 8c les vieux m 
8c le iailbit ainfi faire la cour par les deux partis. Les. 
partiiàns d’Aldobrandin difoient, que leur Faâionétoit 
la plus forte, parce qu’ils dependoient d’un feul Chef, 
ne favorifoient qu’un fèul fujet , 8c ne cherchpient 
que le bien de l’Eglifei 8c que ceux du parti contraire 
étoieot un:coip$ tantaflique, compofè de -plufieurs' 
pièces differentes, tel qu'Horace répréfente la Chi-, 
merc : ce qui leur iailbit elperer la viâoir e. Saint' 
Georges défendit qu’on apportât ce jour-là à diner 
dans le Conclave. Il fit faire un état des récompen- 
lès que dévoient avoir ceux qui favorifoient Baronius, 
en procurant à Pamphile la Penitencerie , au Duc 
d’Aqualparte, freredeCefis, le Gouvernement d’A-, 
vignon, à Spinclli l’Arcbévêché de Naples } lesEvc^ 
chez d’Orvieto 8c d’Averle étoient deftinez a d’au- 
tres. Aldobrandin ne demandoit autre chofe finon: 
qu’on n’examinât pas fes comptes, 8c qu’on lui fîtparc> 
du Miniltcre. Baadiao prétendoit une Légation. Eo^ 
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fin Pùn vouloit une chofc . 'l’aatre une autre. Les 
François defiroient une promotion nombrcufede ceux 
de leur Nation ; & ori -propofoit déjà de s’àllerdéîaflar 
à Frefcati des fatigues 'paliées. • Toutes ces négocia- 
tions n’ébranloient pas les vingt-trois oppolans , qui 
demeuroient fortement unis, & necachoicntpasleurs 
ièntimens. - Sainte Cecile s’en expliqua dairemcnt à 
Aldobrandin lorfqu’il'vint lui rendre vifite après 
retour au Conclave. Ce qui fait voir que les hom- 
mes s’unifient fbuvent bien ‘moins* par amitié . que 
par envie & par crainte. Toütes ces diffk-ültez ani- 
moiènt davantage Aldobrandin, au lieu de le rebuter. 
Quelques mois auparavant , il avoit employé toute 
fbn adrellè pour gagner Montalte, & empêcher qu’il 
ne fe liguât avec Farnefc } il vid avec un* fenlible 
déplaifir fes efpérançes trompées.' Les • Efpagnols 
d’un autre côté lui répréfentoient que Baronius étoit 
fans expérience, & incapable de gouvernement > que 
n’étant pas agréable au Roi leur Maître, fon éleéhon 
obligeroit ce Prince déporter fes armes en Italie. Ils 
alleguoient Saint- Thomas , qui dit dans As tjueftion 
xr.nombre i%\. article Q^on ne doit pas élever aux 

éminentes digmtet, les perfirmes tffâ peuvent caujèr det 
guerres , ou du fcandale ., quoique d’ailleurs elles Jôient 
■pertueujèt. Ils ajoûtoient que le Roi Catholique de- 
Toit regarder Baronius comme Ion ennemi , puis qu’il 
avoit dans fon Hiftoire combattu les droits de fàMa- 
jefté fiir le Royaume de Sicile êc le Duché de Milan, 
& parlé contre Saint-Jacques Patron de l’Efpagne: 
Que Baronius avoit fait voir dans la conduite de fà 
maifon, qu’il étoit d'üne humeur rude, iàuvage, & 
tyrannique j ëc qu’on pouvoir connoître aiièment en 
cetté occafion la -conduite du Saint- Eiprit , qui avoit 
uni des perfbnnes de Faétions Sc d'intéiéts fî dide- 
rens, pour donner Pexclulion à Baronius. Ilsdifoient 
qu’ils etoient comme une Place forte qui fèvoidallie- 
geé par des troupes mal réglées , & qui ne peuvent 
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niMique» de fè difliper bien-tôt. qu’ils oppo£)ient la 
valeur au nombre ; que les créatures d’Àldobrandin 
reficrabloient à une armée de lapins conduite par u|:j 
rénard } que Dieu ne les abândonaeroit pas, , puifqu’ils 
IbûtenoientTes droits , 8c la liberté de l’Eglilè,^ qui 
eonfiftolt dans le Cîduvernemen't Ariftperatique & 
que les créatures de Clement* vouloient établir une 
Monarchie tyran niquq } qu’il vaudroit bien mieux 
qu'ils le dépouillafl'cnt de leurs intérêts particuliers , 
& ne fongealTent à placer fur la Chaire de Saint Pier- 
re qu’un bon Pape : Qu’elles ne regardoient pas le 
"bien public lors qu'elles vouloient élever à cette di- 
gnité un homme qui avoir pafle prefquc toute là vie 
dans un Clpître, & qui ayant l’humeur pedantefquc 
fe laiflèroit après’ foii élcétiôn gouverner par des l’c- 
dans } Je enfin qu'on devoir déférer quelque choie 
aux fentimens du Roi d’Efpagàe , qui étoit un de» 
plus grands Princes de la Chrétienté. 

La nuit fuivante , les jeunes Cardinaux continuè- 
rent de fe promener par le Conclave: ce qui chagri- 
na lès vieux , qui "s’en plaignoient hautement. Al- 
dobrandin même leur réprelènta qu’ils dévoient gar- 
‘der plus de modelHe dans un lieu 8c un temps où 
l’on traitoit une affaire li fainte'j qu’ils donneroient 
une mauvaife impreffion de leur conduite au nouveau 
Pape, qui auroit fujetde les blâmer de ce qu’ils cher- 
choient des divertilTèmens de cette nature , li tôt 
après la mort de celui qui les avoir revêtus de la Pour- 
pre , 8c en pre'lènce dés Conclaviftes : qui ne man- 
queroient pas de publier dans toute la ville leur in- 
dilcretion. Ce qui les obligea d’être plus làges à l’a- 
venir. Depuis que le neveu de Clement leur eut fait 
cette rémontrance ^ ils prirent l’habitude de fe ren- 
dre dans la chambre de Saint-Georges, qui étoit de- 
venu plus dévot qu’à l'ordinaire, pour y entendre les 
Sèrmons du Pere Pierre. Les efprits neanmoins fe 
changèrent ’encore une fois', fur le rapport qui fut 
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feît au Conclave dés Pafquihades qui courofent dans 
Rome contre l’honneur d’Aldobrandin.' Quelques-uns -v 
de CCS jeunes Cardinaux s’enrhumèrent dans ces dj- 
Tertiffcmensnoiîhirncs, ,8c Deïcn eut une fièvre coh- 
tinuë.-' D’autres neanmoins attribuèrent b 'ciule de 
& maladie au chagrin qu’ii eut ^e ce qu’on Vouloit 
faire Pape Baronius , dont il s’ètoit rendu l’acculà- 
teur envers Clement Vllf. mais à fà confufion. 

Monopoli vouloit auiTt abandonner Baronius , mais 
ce Cardinal lui ayant reproché qu’il avoit, quoi qu’a- 
vec beaucoup de peine, perfuadé au défunt’ Pape dé 
le tirer du Cloître pour le faire entrer dans le Sacré 
College: il eut honte de fon ingratitude, 8c promit 
à Baronius de lui donner ïbn fiifïrage. ’ Ce Cardinal 
avoit plufieurs autres ennemis entre les créatures 
d’Aldobrandin , qui alloicnt avertir ceux du parti 
contraire de tout ce qui Ce palîbit dans leurs confe- 
rences. Delphine, loit à deflein ou par artifice, 
laifiâ pénétrer à Aldobrandiri’ fes' iriauvaifes inten- 
tions : ce qui obligea le neveu dé Clement d*avoir 
plus de réièrve pour lui , 8c d’en ‘avertir les princi- 
paux Cardinaux 8c leurs Conclaviftcs, âfin qu’ils s'ea- 
défiallcnt. 

Les Cardinaux pauvres fiiivoient aveuglément les 
feniimens d’Aldobrandin, parce qu’il leur avoir fait 
donner par le défunt Pape dix mille ducats de pen- - 
fion,, qu’il promettoit de leur faire continuer cette 
gratification pendant toute leur vie , 8c qu’il avoit 
fait taire leurs Cellules ^ iès dépens , quoi que natu- 
rellement économe 8c ménager en toutes choies. II 
avoit obligé chacun de ces Cardinaux de lui dire le 
mot par lequel il pouvoit réconnoître leurs Bulletins : 
ce qu’ils lui avoient néanmoins accordé avec beaucoup 
# de répugnance. Quoi que l’autorité de ce Chef leu c 
parut tyrannique , les créatures ne lailïbient pas de 
paraître fort unies , 8c de concourir d’un commun 
eoiifcntement au mêmçdeflèin> les uns, parce qu’ils. 
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ctoient pcrfuadez qu’Aldobrandin ne réufljroit pas 
dans le delfein qu’il avoit formé en faveur de Baro- 
BÎus; 8c les autres, parce qu’ils ei^roient avoir des 
charges ou quelque part au Gouvernement. Bevila- 
qua , dans cette peniéc , difbit qu’il valoit mieux 
avoir un Pape Théologien que Jurilconfiilte , parce 
que les Théologiens n’entendant rien à la Politique, 
leroicnt contraints d’appeller leurs amis auMinillcre, 
8c qu’ils font zelez pour la juftice 8c le bien public. 
Xcs Jurilcon fuites au contraire, préfumant beaucoup 
d’eux-mêmes , veulent gouverner fculs. Quoi qu« 
cette maxime fut véritable 8c jufte en fà perfbnne, 
elle ne laifToit pas d’étre mauvaiic dans l’application 
qu’on en faifoit à la conjonéture préfènte, 8c de eau- 
fer dos jaloufies entre les créatures de Clement, Al- 
dobrandin cependant fè trouvoit fort embarralle* 
parce qu’il jugeoit impoifible de pouvoir gagner au- 
cun des oppoiàns. 

Au Scrutin du 26. de Mars , Baronius eut trente- 
une voix , mais cette augmentation ne lui donnoit 
aucun avantage, parce qu’en même temps les accejfk 
diminuoient. Aldobrandin, qui n'oublioit aucun ar- 
tifice pour venir à bout de fon entreprifè, fit enten- 
dre adroitement à Montalte , par le moyen de quel- 
ques-unes de fes créatures qui avoient commence 
avec lui , que s’il s’opiniâtroit à exclurre Baronius, 
il auroit le chagrin de voir propofèr le Cardinal de 
Corne , qui lui «oit fort fufped , aulTi bien qu’au 
Grand-Duc. Aldobrandin , pour mieux perfuadef 
Montalte , alla rendre vifite au Cardinal de Corne, 
8c lui dit qu’il vouloit le faire élire. Le Cardinal de 
Gome, qui n’étoit pas duppe , voulut découvrir adroi- 
tement , fi le procédé d’ Aldobrandin étoit fincere. 
U alla pour cet efièt rendre vifite à celui de Joyeulè, 
8c après quelques difeours généraux, il lui demanda, 
fondement tl pourrait faire Jurlui ^ jur les Fr an- 
fou , en ceu tpt'oH le mit fur le tt^it. Le Cardinal de 
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Joyeufè lui répondit , Que le Roi fin Maître ayant 
^rdu la mémoire de te atCil «voit fait confie fis inté- 
rêts pendant la Ligue , il croyoit ne rien faire contre fin 
devoir en le fax'orïjant dans cette occafson; (fi qu'tlpou^ 
raoit t'ajfurer qu'il le conjsdéroit comme fin ami :■ ce 
^ui donna de grandes efpérances à ce vieillard. 

Montalte cependant 8c fcs créatures jugèrent que 
la démarche qu’Aldobrandin avoir faite en &veur du 
Cardinal de Corne, n'étok qu’un artifice pour les al- 
larmer , 8c qu’il ne le haïlibit pas moins qu'eux.» 
parce qu’il étoit né fujet du Roi d’Eljjagne j qu’il 
s’étoit déclaré contre Baronius, parce que le défunt 
Pape n’avoit jamais eu aucune condderation pourluû 
& qu’il étoit lufpeft aux François , quiétoicnt venus 
exprès à Rome pour obliger Clement de ne lui 
donner aucun emploi. Cette demiere conlideratioa 
«toit d’un grand poids , parce que ceux de cette N a- 
tion s’étoient fous ce dernier Pontificat rendus plus 
puiiiàns*que les Efpagnols^ 8c avoient employé, pour 
attirer à leur. parti plufieurs Cardinaux, des moyens 
bien plus leurs. Les François avoient connu par 
expérience que les penfions , que le Roi Catholique 
donnoit , ne faiibient pas un grand effet ; que les 
penfiionnaires préferoient leurs intérêts particuliers à 
ceux de ce Prince , 8c qu’ils fongeoient bien plus à 
s'attirer de nouveaux bienfaits, qu’à reconnoitre 
ceux qu’ils avoient reçus. Ils voyoient clairement 
que ceux qui s’étoient liguez contre Baronius , agiC- 
loient moins par reconnoiflànce envers le Roi œE- 
4pagne, que par haine ou par jaloulle qu’ils avoient 
de la puillance d’Aldobrandin. En effet, laFadlion 
Dipagnole le réduilbit à trois ou quatre Cardinaux j 
içavoir , d’Avila , Madrucci , 8c Doria. Tous les 
autres fe fervoient du nom de l’Elpagne pour cacher 
leurs véritables lèntimens 8c leurs haines partioi- 
licrcs. 

Le 28- de Mars, Baronius eut trente ful&ages , 8c 
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^üli'dix. Cependant ceux du parti contraire , qui 
croient toujours fur leurs gardes , découvrirent, que 
quatre de ceux qu'Aldobrandin avoir vifitez dans leur» 
Cellules, lui avoient manqué* ’ Il n’étoit jamais en. 
répos, & étoit vigoureufement fécondé par Sannefio, 
Valenti , Celis, Spineiti, 8c le Cardinal de Vicence, 
qüi alloient deçà & delà pour lui gagner des voix. Ils 
exigrt)ient de ceux qui leur donnoient parole, le mot 
dejeur Bulletin; ce qui jfaroilToit un peu violent: 
mais Âldobrandin s’exeufbit fur ce qu’il étoit pbiigé 
de perfifter dans le deflèinvde favorifèr Baronius, 
parce que toutes fes créatures y cuncouroient volon* 
tiers , qu’il auroit trouvé de plus grandes difficultez 
dans tout autre fujet qu’il eût propoféj 8c qu’il cfpe- 
roit quelque changement favorable. 

Les Conclaviftes qui prenoient parti, les uns d’un 
côté , . les autres de l’autre , oblcrvoient toutes les 
démarches des Cardinaux; Ils difoient entre eux 
par plaifànterie , qu’on devoir élire Baronius, parce 
qu’étant un homme d’une pieté confbmmée , il ai- 
meroit lés ennemis, 8c leur feroit du bien fuivantic 
conféil de Jesus-Christ. D’autres ajoutoient que 
connoilTant parfaitement les défauts 8c les fautes de 
fés partiiàns , il fournit leur impofér les peines qu’ils 
meritoient, ne regardant en cette occaiion que fbn 
devoir 8c la juftice. Iis appelloient la Faâion d’Al- 
dobrandin la fàinte Union, l’Hydre à plufieurs têtes, 
la Ligue des Proteftans , 8c la Conjuration de Cati- 
lina, C’etoit par cette raillerie qu’ils tâchoient de 
difUper les ennuis de leur prifbn , 8c de fé délafler 
des fatigues continuelles où ils croient expoféz, étant 
obligez d’employer la moitié de la journée à porter 
Ôc à rapporter des cfcabclles ôc les écritoires de leurs 
•Maîtres v'8c de fé foûmcttre à des e nplois encore 
plus bas , qu'ils regardoient comme autant de mar- 
ques de la'conhance qu’ils avoient ppur eux. Telle 
eif la folie des CourtUâns , que des Prélats pour fai* 
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re leur fortune s’abaiflènt à des fondions qui ne de- - 
VToicnt être réfcrvées qu’à des Crocheteurs, Cepen- 
dant les Conclaviflies donnotent de la jaloulie aux 
Officiers de dehors, & principalement aux Ecuyers, 
qui prélèntercnt un Placet pour être admis aux mê- 
mes emplois. Le Secrétaire du Conclave l’ayant 
reçu , le donna à Aldobrandin , qui l’ayant leu en pré- 
fcnce de Montelparo , ne fit qu’en rire , & lill dit, 
Qm l^afage était contrairê a ce qu'ils demandaient, . 
Tant doucement repartit Montel^ro. Serait-il pofli^ 
hle, lui répondirent les Conclaviftes , efue vôtre Emi- 
nence, Jùr qui taut le mande jette letjteux dans le Con- 
daree, voulut atjourdlbui donner atteinte à nas privilè- 
ges } Aldobrandin fembla approuver ce difcours par 
un fourire obligeant. Quoi qu’il eût pû faire con- 
noitre en plufieurs occalions qu’il droit mal inten- 
tionné pour Montelparo, tout le monde fçavoit qu’il 
évitoit les créatures de Montalte comme un écueuil 
dangereux. Je ne rapporte auffi cette circonftance , 
que pour mieux faire connoître le caradere & ladif- 
lunulation du neveu de Clement. 

Vifconti publioit par tout que Baronius etoit un 
Saint , Si que s’il ne tenoit qu’à lui d’être Pape , il 
avoit tant d’humilité qu’il ne le voudroit pas. Ba- 
ronius avoit dit à peu près la même choie au Cardi- 
nal de Colèniè, mais les E^agnols ne voulurent pas 
s’y fier. 

Le même jour a8. Deï fortit du Conclave pour 
fe faire guérir d’une fièvre double tierce. Cepen- 
dant Baronius ne laiflà pas le lendemain d’avoir tren- 
te fùffiages comme au dernier Scrutin, & le Cardi- 
nal de Florence en eut onze. Pendant que Sforce, 
comme premier Diacre , lifoit les Bulletins, SpincUi 
lui dit, Qu’il ne li/àit pas jidelement , qu'il venait ' 
de nommer d'autres noms epte ceux qui étaient dans fan 
Bulletin , dont ml ai<eit exprès gardé une copie-, Sx. en 
fit lui-même la ledure pour montrer que Sforce fa- 
rorifbit Baronius. ' Aldo. 
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Aldobrandin n’avoit jufques là rien relâché de A 
pl^miere fierté , 5c avoit toujours prétendu être le 
maître de l’éleâion > mais le a8. de Mars il alla trou- 
ver d’Avila , 8c lui dit > xtoyoi/ avec douleur Ut 

incommoditeij ^ue fiuffrotent tous les Cardinaux , à 
caujè de texcejjive longueur du Conclave j e^ue four le 
finir promptement , pour témoigner qu'tl etoit Jèroi- 

teur du Roi Catholique , tl venoit lui offrir le choix de 
toutes Jès créatures , fins excepter Tofio , Bellarmin , tù 
aucun autre; ^ que dis qu'il lus aurait fait conmître 
celui qui firoit le plus agréable à ce Prince , U j con» 
courrait avec le plus grand nombre de fit créatures qu'il 
lui firoit pojfible. D’Avila le rémcrcia de l’honnêteté 
qu’il lui faÜ'oit, 8c lui demanda deux jours pour lui 
rendre réponlc, afin qu’il pût en conférer avec Mon- 
talte , 8c les autres Chefs de fà Faâion. D’Avila 
ayant obtenu ce délai, en fit la propofition aux prin- 
cipaux de fbn parti. Saint-Quatro fé mit en tête 
qu’on vouloit élire Bianchetto, 8c comme il y a tou* 
jours de la jaloufie entre les grands, il fè mit en état 
de l’empêcher. Il en dit fa penlée à Arrigone . à. 
Pamphile , à Borgheiè , 8c aux François , à qui ce 
Cardinal étoit fuipeâ, 8c vint à bout aiiementdelui 
donner l’exclufion. Aldobrandin ayant appris cette 
cabale, qui étoit fondée fur ce que lès créatures s’i- 
ma^inoient qu’il vouloit faire le Pape de pleine auto- 
rité , fans leur communiquer fbn deifein , fbngea à 
les appailér. Il alla dans ce deifein trouver d’Avila 
avec Dietrichilein, Doria, Saint-Cciàire, 8cplufieurs 
autres. Il mit fur le tapis en termes généraux la 
propofition qui lui avoit été faite le jour precedent,. 
8c leur dit. Que s' Us voulaient choifir une de fis créa» 
furet qui fit propre pour remplir une place fi importun» 
te, tl s'y porterait après en avoir pris leurs oasis. D’A- 
vila lui ayant répondu en termes généraux, il fe re- 
tira , 8c alla dire la même chofe à tous ceux de fbn- 
parti, l’un après l’autre, pour leur -ôter la mauvaifa 
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imprefTion qu’on Içur avoit donnée} Scieur fit enten- 
dre qu’il ne prétendoit rien réfoudre avec les Efpa- 
gnols fans leur participation, Sc par ce moyen il les 
üppaifa. 

Cependant Sforce 8c Aquaviva allèrent trouver 
d’Avila qui ctoit au lit } 8c lui ayant rapporté ce qui 
s’ctoit palTc entre Aldobrandin 8c fes créatures, ils le 
firent lever. D’Avila alla incontinent avec eux trou- 
ver le neveu deClement, 8c lui dit fierement , Ne 
ttiavezj vous pas prepofé aue je chotjijje celle de vos créa- 
tures (fui me feroit la plus agréable , étatst rifilu d’j 
coJKêursr av-ecle plut grand nombre de vas partifans efu'tl 
vous feroit pojfibley j'ans en excepter aucun , ^notam- 
ment tels ^ tels. Je vous as dit fiulement , repar- 
tit Aldobrandin , tpu je communiquerots votre cbosx à 
feux de mon parti , fans lesquels je ne pjùs prendre au- 
eune réfolution, Vosla la vérité toute pure , j^ 

crains performe. Je n’ai rien avancé , reprit d' Avila , 
eftti ne foit véritable, je parle en homme fage, vous 

comme ùn étourdi: mats nous portons tous deux la fou- 
fane , (ÿ* non pas l'épée , atnfi il faut en demeurer lu. 
Après que cette conteftation fiit terminée , d’Avila 
dit dans fa chambre en préfence de pluûeurs Cardi- 
naux , entre Iciquels il y avoit huit créatures de Clé- 
ment , Qu'il avoit eu beaucoup de peine à fe poffeder , 
que ftl avoit été d'une autre profejjion , si aurait 
montré à Aldobrandin qu’on ne lut donne pas un dé- 
menti impunément. Ceux qui entendirent ce dilcours, 
ÿugerent bien que d’Avila avoir raiibn : mais il y ea 
eut quelques-uns qui pour mettre la paix entr’eux, 
dirent que n’entendant pas bien la Langue l’un de 
l'autre, ils avoient mal expliqué le fèns de leurs pa- 
roles. 11 y eut beaucoup d'émotion dans le Con- 
clave pendant la nuit du ap. parce qu’on ne pût 
trouver aucun moyen pour appaiièr ce difiérend , où 
ehacun prenoit parti lüivant ibn intérêt. Pluiieurs 
aéanor.oias crurent cette conjoné^ure favorable pour 
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râeâion , parce qu’Aldobrandia feroit moins fier , 
&que fès créatures iéroient moins unies. Néanmoins 
le matin du jo. Borromée accommoda ces deux Car» 
dinaux dans la chambre de Dietrichftein , qui avoit la 
fièvre , Sc gardoit le lit. Ce mal lui étuit venu de 
la chaleur , avec laquelle le foir precedent il av<Ht 
Ibûtenu ce qu’il avoit veu 8c entendu dans cette que- 
relle. D’Avila 8c Aldobrandin s’embradêrent enhn 
-en préfence de Dietrichllein , qui leur dit en plaifàn» 
tant , la coUre des amans n'efi ps^s de durée. De- 
puis ce temps là , toutes les créatures d’ Aldobrandin 
demeurèrent dans la déhance , 8c fe trouvoient dilpo- 
fées à écouter toutes les propofitions qu’on leur fai- 
foit i 8c il eft confiant que s'il ne iè fut accommode 
avec les Efpagnols, tous Tes amis l’auroient abandon- 
né. Le lendemain on trouva dans le Conclave un 
billet que quelque railleur avoit laille tomber à defi- 
lèin, par lequel Aldobrandin étoit aiïigné à trois jours 
pour être préfèat à la vente que d’Âvila 8c le Mar- 
quis de Villana pretendoient faire fiûre de fes créa- 
tures. 

Le 29. de Mars, Baronius eut trente voix , 8c le 
Cardin^ de Florence onze } 8c comme on vid que 
toutes les peines qu' Aldobrandin prenoit pour gagner 
des fumages au premier , ne produifoient aucun ef- 
fet: on jugea que ce n’étoit qu’un fiunôme dontiliè 
ièrvoit pour amufêr les fpeculatifs , 8c attendre une 
occalion favorable à. l’exécution d’un autre delTein. 
Le Conclavifle de Baronius ayant voulu faire enten- 
dre aux amis qu’il avoit à la porte du Conclave, l’é- 
tat où étoient les affaires de ce Cardinal , pour un 
énigme aflêz facile à expliquer, leur demanda tren- 
te chandelles. Un autre Çonclavifte l’entendant par- 
ler ainfi , ajouta plaifàmment , iW? manquez., pas de 
faire ce qu'il dit, parce qu'on doit bien- tôt célébrer Us 
ebjèques de jàn Maître. Les Cardinaux commencè- 
rent de s’ennuyer de ne voir aucune négociation 
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commencée qui pût réüflTir, après avoir demeuré fî 
long-temps dans 'le Conclave. Des jeunes, quel* 
ques-uns rëgrettoientlesconveriàtions agréables qu’ils 
avoient quittées : les autres leurs jardins ; d’autres 
leur maiion de campagne , ou les divertiHèmens de 
la rüe Pie. Dietrichftein fe trouvoit bien embarrafTé 
dans ces conteûations , & ne fçavoit s’il mettroit là 
conlcience en répos , en donnant Pexluûon’ à Baro- 
iiius. Sainte Cecile néanmoins pour lui ûter ceferu- 
pule, lui cita l’exemple de pluficurs Cardinaux qui 
aux Conclaves précedens s’étoient oppofez à l’exal- 
tation de ceux qu’on propoibit , quoi qu’ils eftimaf^ 
fent leur vertu , croyant rendre par là fèrvice à l’E- 
glifc & au public. 11 lui dit meme, qu’il avoit dé- 
couvert lès lèntimens à Baronius, qui l’en avoit ré- 
mercié, 8c qu’il l’avoitprié de s’oppofer à Ibn éle- 
âion P parce qu’il ne fe lèntoit pas aflèz de force 
pour foûtenir le poids de cette dignité. Les Cbeft 
de la Faâion EÎpagnole ne s’allèmblerent pas ce 
jour-là , foit qu’il y eût quelque mdintelligencc en- 
tre eux, ou qu'ils vouluflènt donner quelque rélâche 
au neveu de Clement . afin qu’il eût le loilir de réflé- 
chir fur les difficultez qui rendoient l’execution de 
fon deilèin impoflîble. Quelques-unes de lès créa- 
tures publioient fes bonnes intentions , 8c témoi- 
gnoient le déplaifir qu’elles avoient de ce quelesper- 
Ibnnes defintéreflèes ne tâchoient pas de ménager un 
accommodement entre les deux partis ; 8c afleré- 
ment qu’il n’y avoit rien de fi aifé que de concilier 
les elprits , 8c de faire un choix agréable à tout le 
monde. Elles ajoûtoient qu’Aldobrandin étoit trop 
éclairé pour ne connoître pas, combien la longueur 
du Conclave eft préjudiciable aux neveux des Papes > 
qui , à caufè des diiferens intérêts , ont à craindre 
leurs créatures autant que les Cardinaux des FaéUons 
contraires. 

* Le 30. de Mars , Baronius eut trente-deux voix , 

ôc 
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& Atrigonc dix. On donna audience à l’Ambaflà- 
deur d’Efpagne , <jui fit au Sacré College des com- 
plimcns de condoléance 8c d’amitié de la part du Roi 
Ibn Maître. Il rendit des Lettres de ce Prince i 
tous les Cardinaux, à la réfèrve des François. EPA- 
vila en fit exeufè au Cardinal de Joyeufè, 8c en re- 
jetta la faute fur le Secrétaire qui lesavoit exj>ediées. 

Il en porta néanmoins une le lendemain à ce Cardi- 
nal , 8c lui dit qu’on l’avoit oubliée par mégarde fur 
là table. On continuoit toujours de négocier pour ■ 
Baronhis, mais plus les amis d’AIdobrandin s’cffbr- 
çoient de furmonter les difficultez , moins ils y 
voyoient d’apparence de réiiffir: ce qui donnoit fou- 
vent fujet aux Conclaviftes de feire de plaifàntes rail* 
leries. Lors qu’ils voyoient l’empreflèment de Sour- 
dis , qui ne raifoit qu’aller 8c venir par le Conclave 
pour gagner des fumages , ils l*appelîoient /e Gettemi 
des Pefies. Ce Cardinal dit un jour à Sfbrce : 
s'il votdcft mettre fa conjcietice en fiUreté, ilfaleit efu'H 
fi déclarât pour Bar onitts. Mais Sforce, quoi que na- 
turellement affez diflimulé , ne pût s’empêcher de 
lui répondre; Sfave::, vous bten ce que Pefi sjue la con. 
fiiencei II fe plaignit au Cardinal de Joyeufè du dif^ . 
cours de SounJis, 8c lui dit: Que fi ceux de finparti 
croyoient être obligez, en conjcience de favorifir Baro^ 

Ttiw , il crojoit faire fin devoir en cembatant fin é/e- . > 
dion. Montalte en ufà d’une maniéré differente avec 
Sourdis. Après lui avoir donné malicieuferaent quel- 
que efpérance de fe déclarer pour Baronius , 8c l’a- 
voir écouté paifiblement, il lui dit, fuivant lecom- 
"mun proverbe François; Q^tl ne faut pas vendre des 
coquilles à ceux qui viennent de Saint-Michel. Le fbir 
du 30. les créatures d’AIdobrandin s’aflèmblerent 
dans la chambre de Saint- Marcel, 8c réfblurcnt do 
continuer toujours à fbiitenir Baronius. Le lende- 
main dernier de Mars , il eut encore trente-deux 
voix, le Cardinal de Florence douze, 8c Sauli autant. 
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Ce même jour Buf&lo fbrtit du Conclave ' parce 
qu’il avoit été pendant quelque temps fort tourmen- 
té de la goutte. Son départ ne porta aucun préjudi- 
ce au parti d’Aldobrandin , parce qu’on avâit fait 
préparer deux chambres au Vatican pour lui 8c pour 
Deï > 8c ainC ils pouvoient revenir itu- le champ tou- 
tes les fois que leur préfence ièroit néceilàire. Le 
bruit courut fur le fbir que Vifconti &ibit une bri- 
gue fècrette pour Sadi : mais quoi que cela ne fût 
pas alluré, Ceûs ne laiilà pas de travailler à fon ex- 
clulîon, duconfentement du Chef de ibn parti. Pen^ 
dant cette négociation , Sauli aywt rencontre Aldo- 
Itrandin, lui dit ; Qu'il Jfavoif bien t^u'on ne pouvait 
gjperer de parvenir au Pont^cat fani fin aveu , 
mu’ il n' avoit eu garde de permettre qt^on le propofât 
fqns fa participation : mais que comme il n'en avait ja^ 
Ufois eu la penfée , Cy qu'il s’efiimoit indigne de cet 
honneur , il le priait de ne permettre pat e^u’on lui fit 
P affront de^ Ifit iptmer l'exclufion. S’il n’eut gagné les 
de vans par cette adreHè, il àuroit été refuic honteu- 
ièment. On lui reprochoit déjà , comme Patercu- 
lus fit à Sexte Pompée, qu’il étoit l’affranchi de lès 
affranchis, 8c même qu’il avoit eu des enfans dans 
fa jeuneflê , quoi que plufieurs autres foûtinflènt que 
c’étoit une calomnie. On lui imputoit encore l’é- 
crit qu’avoit fait Bianchetto fbn Cooclaviflc , pour 
iaûruife le Marquis de yillana , où il peignoit avec 
trop de liberté les défauts de tous les Cardinaux} 8c 
on prétendoit que cet homme davoit rien fait que 
de l’aveu de fon Maître. 

Le même foir, lùr les trois heures de nuit,rÀm- 
Eallàdeur d’Elpagiie ayant été introduit dans le Con- 
clave , fit part au Sacré College de l’avis qu’il avoit 
reçu de Milan, que les Anglois, an nombre de plus 
.de huit cens, dévoient venir piller le thréfor de Nô- 
tre-Dame ■ de Loretto. Gallo , que ce foin regar- 
doit comme Proteéieur de cette fainte Chapelle, sS- 
^ fùra 
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fura le Sacré College , qu’il n’y avoir rien à crain- 
dre, parce qu’il y avoir pourvu fur l’avis qu’il en a- 
Yoit reçu de Nonce de Venife , avanr que d’entrer 
dans le Conclave. On ne laiflà pas d’envoyer de 
nouveaux ordres par un Courrier exprès-, &on loiia 
le zélé du Marquis de Villana auffi-bien que la pré- 
voyance de Gallo. D’Efte négocia cependant pour 
donner l’exc’ufion à Saint-Clement , 8c fe fèrvit des 
raiibns que nous avons expliquce$cy-deflus;8cAqua- 
viva fit la' meme chofe contre Saint- Marcel. Ce qui 
fut caufe qu’il y eut beaucoup d’agitation- dans le 
Conclave, ôc qu’on ne s’y retira que fort tard. 

Le premier jour d’ Avril, Baronius qui entra en 
Itce pour la derniere fois , eut vingt-huit fuflragcs, 
& le Cardinal de Florence quinze. Celui de Joyeu- 
fe, qui n’a voit autre choie en tête que de fortir du 
Conclave avec quelque avantage pour le Roi fen 
Maître , defefperant de pouvoir faire Pape Baronius, 
réfolut de mettre fiir le tapis le Cardinal de FloreI^ 
ce, qui ne pouvoir rencontrer aucune oppolition’» 
puis qu’il n’étoit attaché à aucun des deux partis. Le 
Cardinal de Joyculè n’avoit pas voulu jufques-là 
combattre l’opiniâtreté avec laquelle Aldobrandin 
s’étoit attaché à ne vouloir qu’une de fes créatures', 
de peur de fè brouiller avec lui ; mais le voyant re- 
buté, il crut pouvoir lui oppofer le Cardinal de Flo- 
rence. Il s’en ouvrit ce meme jour à Montalte 8c 
à Aquaviva, qu’il y trouva afrezdifpofez. Ilncdou- 
toit pas de Sfbrce , parce qu*il avoir été fait Cardi- 
nal Ibus le même Pontificat que celui de Florence. 
Ils en avoient même fouventparlé enfèmble ; mais ils 
n’avoient ofë.ju^ues-là fè découvrir à d’Avila ni à 
Aldobrandin, de peur de manquer leur coup ; au 
premier, de peur qu’il n’éventât leur fècret', 8oau 
fécond , de crainte qu’il n’approuvât pas cette pro- 
pofition, étant perfuadé qu’elle ne pouvoir avoir un 
heureux fuccès , fi Aldobrandin ne s’y portok volontai- 
rement. Cette 
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Cette négociation commença par la conférence 
qu’Aldobrandin eut avec le Cardinal de Florence dans 
la Chapelle de Sixte, apres la Congrégation que ks 
Chefs d’Ordre ont accoûtume de tenir fur les dix- 
fept heures. Il lui témoigna qu’il avoit dedèin de 
le faire Pape, s’il ne pou voit obtenir une de fes créa- 
tures qu’il ne pouvoit abandonner en confciencepour 
ion honneur Sc pour leur propre iàtisfaâion , tant 
qu’il auroit quelque efpérance d’y réüflîr. Il lui re- 
commanda cependant par avance fes intérêts particu- 
liers, ôc le pria de vouloir, quand il feroit Pape , le 
protéger contre fes ennemis , dont il Ce plaignoit 
extrêmement. Il en avoit quelques jours aupara- 
vant témoigné fon chagrin à Doria , & lui avoit dit 
que leur m^'ce ctoit ahée lî avant, qu’ils l’avoient 
accule de n’avoir ni Foi ni Religion. Sans doute 
parce qu’on avoit rémarqué les conférences qu’il a- 
.voit prefque toutes les nuits avec ceux de dehors, 
on le foupçonnoit de trahir le lêcret du Conclave, 
.contre les défenfés portées par la Bulle. Aldobran- 
din avoit aulTi rendu vilite au Cardinal de Florence, 
& demeuré allez long-temps dans fa chambre : ce 
qui ayant été remarqué parles Conclavilles , le bruit 
courut incontinent qu’il lèroit éleu cette même jour- 
née. Dans un inllant tout le Conclave fut en émo- 
tion, Aldobrandin avoit allèmblé toutes fés créatu- 
xes, & il n’y avoit pas jufqucs à Baronius qui ne par- 
lât en faveur du-Ca^inal de Florence. Sainte Cecile 
oubliant que comme convalefcent il avoit belbin d’un 
bâton pour marcher, alloit inceBâmment de Farnc- 
lè à Montalte, de Montalte à d’Avila, & de celui-là 
à un autre. Ceux qui ne fçavoient pas le Hn de cet- 
te intrigue, auroient jugé qu’on travailloit à Ibnex- 
clulion j mais, comme on le découvrit depuis. 
Sainte Cecilc, qui étoit entièrement dans les intérêts 
du Cardinal de Florence , tâchoit de donner l’épou- 
vante à d'Avila, & feignoit d’être au defelpoir 
. . . que 
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,qne l’aflEiire fut fi avancée qu’il n’y eut plus deré» 
inédc. 

lyAvilï qui étoitaulit fcleva incontinent, &prit 
fà canne. Comme il étoit perliiadé qu’on-ne poovoit 
faire le Pape fans ià participation , il appella Borro- 
■mée, 8c lui déclara que le Roi ftm M^tre nevouloit 
en aucune maniéré le Cardinal de Florence. Mais 
Borromée , qui étoit dans les intérêts de ce Cardi- 
nal, ne répondit rien àd’Avila. SpinellîScTarugÿ 
■firent la même chofe. Spinelli 8c les autres Val- 
faux du'^Roi Catholique dirent à d’Avila j qu’ils ne 
pouvoient s’oppofcr lèuls à l’exaltation <fe ce fùjet. 

^D’Avila fépréiênta à Famefe les obligations que lui 
& toute là Maifbn avoicnt au Roi d’Elpagne , 8c 
Ibûtenoit qu’il ne pouvoit làns ingratitude concou- 
rir à une perlbnne qui n’étoit pas agréable à ce Prin- 
ce. Il dilbit hautement à tous les lùjets de & Ma- 
jefté Catholique , qu’ils fe rendoicnt criminels en 
fàvorilànt le Cardinal de Florence. Mais comme 
ces difcours ne produilbient aucun effet , il auroit 
mieux fait de garder le lilence. Famelè nepût s’em- 
pêcher de lui en témoigner quelque choie , 8c de lui 
rcpré/ènter qu’il fe fâchoit à tort, 8c commettoitmal 
à propos la réputation du Roi fon Maître. Sainte- 
Cccile lui Ibûtint que le Marquis de Villana lui avoit 
parlé de cc’Cardinal en des termes qui marquoient 
qu’il n’étoit pas *li fulpeâ à là Majené Catholique, 
qu’il olbit l’avancer. 

Madrucci 8c Dietrichftein n’ayant pas ailes d’expe- 
rience pour prendreparti d’eux-mêmes, s’attachèrent 
àFarnefe, croyant ne pouvoir mieux ^re, puil^u’il 
étoit parent 8c lèrviteur du Roi d’Elpapie. Donade- ' 

meura toûjours uni avec d’Avila, 8c ils eurent peine j 

à le rendre, quoi qu’ils le vident abandonnez de tou. ^ 

tes les autres créatures de Montalte, qui concouroient I 

agréablement au Cardinal de Florence , 8c prindpa- | 

Icment Callo , * qui ftit des premiers à fc mettre en I 

habk I 
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habit décent, ^ Sforce ne pou voit cacher h joye. D'Efte 
en ctoit fort content, parce qu’il étpit parent du E>ûc 
de Modene frère du Cardinal de Florence, 8c il cn- 
courageoit Âldobnmdûiqui paroiflbit encore irréfolu. 
Le Cardinal dq Jôyeufè voyant qu’il balançoit 8c qu’il 
-avoit encore la taotaiiîc d’avoir une defès eséatures, 
,lui réprclènta que s’il manquoit cette occalîon , il a y 
reviendroit plus , & qu’il auroit le chagrin de voir 
élire une des créatures deSixte, 8c celle peut-être qui 
jui icroit la plus odiculè. Allom promptemeni , ajou- 
ta le Cardinal de Joyeufè , joignons new à Farnefe Cy 
À Moa/aUe, faifoat U Pitpt «uani qu’il arrive quelque 
changement qui rompe notmefures^ Aldobrandin avoit 
dei&ih de.ditfererau lendemain, mais il fat tellement 
jprefle , qu’il fe laifia entraîner vers les CcUuIes des 
Eipagnolsi de là il paHà avec les autres à celle du Car-' 
dînai de Florence, qui fut fàlué Pape.' 

On l’auroit mené iùrle champ à la Chapelle Pauline, 
û on n’ayoit-été obligé d’attendre Aldobrandin , qui 
en qualité de Camerlingue étoit allé ouvrir la porte à 
Pet 8c Bul]&Iopour les taire rentrer dans le Conclave. 
Après qu'il fiit de retour , on commença la marche. 
Le nouveau Pape rencontra dans la Sale Royale d’ A- 
vila, qui voulut s’exeufer de ce qu’il s'étoit oppofeà 
fbn cleâion, ■ mais il fut blâmé de toutle monde. Le 
Saint Pere lui répondit , ce changement de condi- 

tion luifaifiit oialier les injures qu ilavoitreceuês étant 
Cardinal, (Jÿ" qu'il ne fongeoit qu'à remercier Dieu des 
grâces qu'tl venoit de lut jarre ; qu’il ne croyott avoir 
donné par U pajfé aucun Jujet de plainte au Roi Catho~ 
Itqtk ,Cs^ qiCtl le tonjîdereroit à l'avenir comme un grand 
V rince , CS" auroit pour lui une aminé de -pere. Doua 
entra dans la-Chapelle après avoir fait un petit com- 
pliment au Cardinal de Florence, qui fut éleu au Scru- 
tin à Bulletins ouverts. 11 fut adoré, 8c prit le nom 
de Leon , qui a toujours été en grande vénération 
Sfr d’un bon augure au Peuple Romain. La Fadion 
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d'Aldobrandm •& celle dŒfpagne concoururent ega- 
lement à cette éleôion , . & ainli la joye fut pareille 
dans l’une 8c dans l’autre , ' quoi qu’Aldobrandin en 
eût été le promoteur. L’autre parti, quoi que cora- 
ppfë d« Gnefs diflferens , s’y porta fins aucune diffi- 
cnlté , ,8c -d’ Avila ■fut le fiul qui y fit quelque réfi- 
ftancc','8c on -peut même dire que ce fut par politi> 
que, plutôt que par inclination* ^ 

Ce qui ’eft remarquable , c’eft que cette éleéüon 
fè fit la veille de la Fete de S. François de Paule, qai 
a voit été çanonife par Leon 'X. 8c- on peut avancer 
avec quelque fondement , que Dieu donna ce jour-là- 
Leon XI. peur Chef à fbn Eglifi par l’interceflion de 
ce Saint, pour faire voir à toute la Chrétienté que la 
Maifbn de Medicis eft une pepiniere de bons Papes. 
En effet, le Cardinal de Florence étoit l’ornement 
de la Cour. 11 vivoit en grand Seigneur , 8c avoit 
auprès de lui plufieurs perionnes de Lettres ; ce qui 
ne contribua pas peu à fbn exaltation, parce que cet- 
te magnificence lui fit beaucoup d’amis. D’ailleurs 
il fit connohre dans toutes les occafitms qu’il haifibit 
les coneuffions, la vengeance , la tyrannie , la trop 
grande complaifince pour les parens , la dififimula- 
tion , 8c qu'il condamnoit les mauvais traitemens 
que plufieurs Cardinaux avoient reçus fous les Ponti^ 
ficats précedens. Il s’etoit attiré l'amour du Peuple 
par les grandes dépenfes qu’il avoit faites lors qu’il 
étoit Légat en France, & dans les autres emplois 
qu’il avoit exercez j 8c on l’avoit comblé de bénedi- 
âiofls lors qu’on lui avoit veu employer fes revenus 
à la confiruâion de plufieurs Eglifes 8c autres lieux 
publics. Son élévation ne changea pas fes moeurs , 
& il eut toujours la même affabilité pour tous ceux 
qui l’approcbcrent. Il ne fongea point à répandre 
les bienfaits fiir fes parens , quoi qu’un de fes amis , 
pour lui faire la cour, lui eu eût poné une lifie,où 
les plus éloignez ctoient nonunez. 11 avoit dcll'ein 
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de faire une promotion deCaidinauj^, maisilnevoù* 
loit honorer de la Pourpre que des pcrfonncs d'ua 
mérite diftingoc, .& qui pûllènt faire l?onneur i 
glifè. Il ne vouloir accorder des grâces" qu'à ceux 
qui les méritoient. 11 maintint dans les charges ceux 
qui en avoientdté pourvois par fès prédécclfcurs. Il 
confirma dans les Légations ceux dont les - Peuples 
le louoient. Il fe piquoit de garder û parole j il 
donnoit audiance facilement. 11 pria les Cardinaux 
de ne lui rien demander contre ùt coofeiehee , 8c 
leur promit de leur accojrder avec plaiûr tout ce qui 
feroit jufte. Il fbulagea autant qu’il pût les Provin- 
ces des impofitions que Clément VIII. avoit établies 
pour l’entretien des troupes. Ce qu’il fit à la priere 
de Gallo i 8c quoi qu’il pût s‘cn faire honneur , il 
voulut qu’on lui en eût 1'obUgation toute entière , 8c 
loua fon zélé de ce que la première grâce qu’il lui 
avoit demandée regardoit le bien public, . , 

- Leon pafik le refte de la, journée à accorder des 
grâces à ceux qui lui en demandoient. Le lende- 
main , après la fécondé adoration , on le porta à 
Saint-Pierre, où il fut pofé fur l’Autel des Saints 
Apôtres, 8c adoré pour la troificme fois par tout le 
Sacré College, 8c de là conduit à fbn appartement. 
Cette ceremonie étant achevée , les Cardinaux s’en 
retournèrent chacun à Ibn Palais, railbqnans enlèm- 
ble fur les fréquentes révolutions qui arrivent dans 
les Conclaves, fouvent contre toute apparence. Ils 
avoient raifbn d’en parier ainfi , puis qu’ils venoient 
d'éprouver que ceux qui paroifibient les plus unis 
s’étoient diviièz , ôc que les plus oppofez avoient 
concouru vivement à l'éleéfion du Pape. En effet, 
les négociations de dehors n’ont aucun rapport àcel- 
les du dedans. Les Faâions n’ont pas plus de du- 
rée, que les intérêts qui les ont formées} les recom- 
mandations des Princes 8c des Rois ne Ibnt quelque- 
fois d’aucune conûderation , 8c Jie fervent qu’à cou- 
vrir 
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vrir les paffions des Cardinaux. Les Souverains n’ont 
pas toujours de la haine pour ceux qu’ils regardent 
pour leurs llicceflêurs , comme on en a veu l’exem- 
ple en la perlônne de Leon qui fut fort agréable à 
Clement. Ce Pape lui dit pluficurs fois , qu’il rem- 
-.pliroit après lui la Chaire de Saint Pierre, comme 4I 
arriva contre le lentimcnt d’Aldobrandin , qui vou- 
loir ablblument une de fes créatures. Ilavcitmême' 
promis à Simoncelli de l’élcvcr au Pontificat , majs' 
il mourut deux jours avant Clément VIII. 


..CONCLAVE XXVII. 

Où le Cardinal Camllè Borghefe fut éleufous 
le nom P a u l V. 

J amais on n’a vu dans aucun Conclave des e fiefs ’ 

furprenans delà Providence divine, comme dans 
celui-ci. On y découvre les imperfedions de la 
conduite humaine , 8c la vanité des difeours : on y 
rémarqueles efpérances trompées , les defièins guidez 
par l’intérêt, les rélblutions incertaines, 8cla pruden- 
ce confondue. 

Leon n’eut pas plutôt pris le gouvernement de 
l’Eglifè, qu’il fè vid accable fous le poids d’un fi pe- 
lant fardeau. 11 fe plaignit fbuvent d’avoir l’efprit 
embarafle de mille penfees differentes. Enfin étant 
tombé malade, moins par l’agitation de fès humeurs, 
que par celle de Ibn ame, il mourut en la 70. année 
de fon dge, 8c le 2 ç. jour de fbn Pontificat, laiffànt 
un bel exemple à les fucceffeurs, pour leur montrer 
que cette dignité, qui eftfiardemment defiréc, bril- 
le aux yeux comme une flamme , 8c confume ceux 
qui s’en veulent approcher trop près. Il lui fut avan- 
tageux de mourir promptement , pour ne faire pas 
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connoîtrc à la poftcrité fa foibleflc, & le peu de çe- 
DÎc qu’il avoit pour bien ibûtenir le poids de cette 
dignité. 

Après fa mort, - les Chefs deslaâions ayant appris 
dans le Conclave precedent , qu’on ne pouvoit faire 
aucun fondement fur des liailbns qui n’étoient ci- 
mentées que par l’intérêt, ièdefunirentSc firent ban- 
de à part, chacun de leur côté. Les Efpagnols aban- 
donnèrent les Confédérée , ôc firent un corps iëpa- 
ré. Les François fe détachèrent d’Aldobrandin pour 
les raifbns que j’expliquerai dans la iùite , & le tin- 
rent à l’écart, étant égaux en nombre aux Elpagnols^ 
mais fuperieurs par le mérite des perlbnnes. Mon- 
talte, Farneiê-, Sforce, d’Elle, Sfondrate , Santi- 
Quatro avec leurs créatures , & Vilconti qui quitta 
Aldobraadin par des conlîderatious que je rapporte- 
rai en Ibn lieu, s’affemblerentdans le Palais de Sfon- 
drate, & formèrent un autre parti compole de vingt- 
une voix , réfervant à fe réunir avec les Efpagnols, . 
S’ils le jugeoient à propos. Aldobrandin demeura 
dans fa fierté ordinaire, quoique ià puifiànce fut di- 
minuée par la mort d’Aguchia , & par la retraite de 
Vifeonti. Il eû vrai que cette perte étoir en quel- 
que maniéré réparée par le retour de Ginnafio , 8c 
qu’il pouvoit encore dilpofer de vingt-fix fuftiages. 

Le but de toutes ces Faâions étoit le même dans 
ce Conclave que dans le précèdent } fçavoir , de fa- 
yorilèr leurs amis , 8c d’éloigner ceux qui ne leur 
étoient pas agréables. Il y avoit néanmoins cette 
différence , que les Confédérée ne regardant plus 
avec la même jaloulie l’autorité d’Aldobrandin , ne 
s’attachèrent pas à exclurre toutes les créatures^ 
dont il y en avoit plufieurs qui leur étoient fort a- 
gréables. 

Les Candidats indifférens étoient les Cardinaux 
de Corne 8c de Verone. Ceux de la Faétionde Mon- 
ulte étoient cinqj fçavoir , PincUi, Alcoli, Sauü, 
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<Tarherino, 6c MontefjJaro. Entre les créatures d* Al“ 
dobrandin, il y avoit dix prétendans, Baronius, Br* 


anchetto, Arrigone, Pamphile, Bellarmia, Ginna- 
^o, Saint-Marcel, Tofco, Saint-Clement , •& Bor- 


ghefe: mais Aldobrandin ne vouloit aucun des cinq 
premiers par diverlès cooiiderations. Il craignoitla 
lévérité de Baronius. Arrigone lui etoit itifpeâ , 
parce qu’il étoit ami de Eamefe. Pamphile etoit 
trop attache à Montalte , aulTi-bien que Bianchetto. 
qui d’ailleurs n’avoit jamais été regardé de bon œil 
par Clément VIH. & n’a voit été fait Cardinal que 
par les artifices de celui de Tolede. Bellarmin étoit 
tin Jefuite lcrupuleux , & avoit fouvent ceniliré les 
avions d’ Aldobrandin , 6c même -celles de fon on- 


cle. 


Les Elpagnols exduoierrt Camerino , Baronius ÿ 
Séraphin, le Cardinal de Verone , & n’étoient pas 
trop favorables à Palotta ni à Ginnafio. Les Fran- 
çois tenoient pour fuTpeâs le Cardinal de Corne 6c 
tous les M(^es , à la réfèrve de Monopoli. Les 
Confédéré! rejettoient toutes les créatures d’Aldo- 
brandin, à la réfervede Bianchetto, Bellarmin, Ar- 
rigone , qui leur étoient fort agréables , Borghelb, 
Tefeo, 8c Saint-Marcel, qui leur étoient indiflerens. 
Aldobrandin, qui fbuhaitoit une de lès créatures , ex« 
cluoit tacitement toutes celles de Montalte, quoi qu’il 
témoignât! deM’amitié à Camerino 8c à Montefparo, 
8c qu’il donnât quelque efpérance auxautres^, flatant 
à deflèin tous les vieillards pour les engager dans lès 
intérêts. 11 lè déclara néanmoins ouvertement con- 


tre Sauli , parce que la chaleur avec laquelle on vo- 
yoit les Confeflere! briguer pour fon exaltation, l’o- 
bligea de lever le mafque. 11 avoit plulieurs raifons 
delehaïr, 8c entr’autres parce quebauli s’étoit for- 
tement -oppolè à l’eleêüon de Clcment Vlll..qu’ü 
étoit étroitement uni avec Montalte , qu’il avoit une 
profonde connoiüànce de la politique , un efprit pé- 
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netrant 2c dilpoie à examiner les aâions pallees, 8c 
principalement à caufè que les Confédérée s’ctoient 
expliquez trop clairement du deflèin qu’ils avoient 
de faire un Pape qui châtiât Aldobrandin, 8c avoient 
incontinent après propofe Sauli. Aldobrandin allé- 
gua cette raifon à un de Tes amis qui lui demanda 
pourquoi il s’opiniâtroit à vouloir exclurre ce Car- 
dinal. Aldobrandin ne fe contenta pas de fè décla* 
rer ennemi de Sauli, il avoua que tout ce qui avoit 
etc fait contre lui au Conclave pafle avoit été par 
fbn ordre. Sauli avoit beaucoup de partifâns qui le 
ibuhaitoient avec pafTion , même entre les créatures 
d’ Aldobrandin, dont plufleurs avoient été gagnez par 
Vifeonti coufm de Sauli du côté de ià mere : ce qui 
le brouilla entièrement avec Aldobrandin , 8c il ne 
pût jamais en revenir , quelque foin que leurs amis 
communs pri fient de les accommoder , tant le ne* 
veu de Clément ctoit inexorable. Sauli ne laifToit 
pas d’avoir de grandes efpérances de parvenir au Pon- 
tificat malgré fès ennemis , qui pour le détruire a- 
voient publié qu’il avoit obligé Baronius de mettre 
les Annales au jour par l’avis de l’Ambafladeur de 
France, avec qui il avoit eufouvent des conférences 
£crettes ; 8c que fbn Grand-pere avoit eu penfioa 
de Charles VlII. On lui reprocha mêmej qu’ilavoft 
eu desenfànsi & comme oaignoroit l’auteur doceft 
te médiiànce , on en aceufa Pinelli pour le rendre 
odieux aux amis de Sauli, 8c principalement à Vif- 
eonti 8c à Jufliniani , qui étoient les plus zelez pour 
iès intérêts. On fit quelques n^ociations pour Ca- 
xnerino, mais beaucoup davantage pour Tofco, qui 
ctoit appuyé par Bevilaqua , Cds , Delphino , 8c 
d’Eûe. On prétendoit meme qu’ils ctoient déjà aü 
fûrez de trentre-trois voix. Aldobrandin étoit ce- 
]>endant retenu au lit par un rhume 8c par la fièvre: 
néanmoins ayant appris qu’on devoit entrer dans le 
ÇoncUve le Dûaaache matin ii. de Mai » il voulut 
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afliftcr à la Meflè & s’enfermer avec les autres , de 
peur qu’on n’entreprit quelque cho(è pendant Coa 
abiènee en faveur de Sauli. Les cérémonies ordinai- 
res étant achevées , il entra dans le Conclave cin- 
quante-neuf Cardinaux > Madrucci^ Saint-Marcel, 
qui étoient malades , refterent dehors. Les amis de 
Sauli lui propoferent d’aller à l’adoration dans ce 
•moment , avant qu’on fe fut préparé à lui donner 
J’exclufion. Ils lui dirent qu’ifa elperoient de rcüf- 
iir par le moyen des intelligences qu’ils avoient avec 
.pluiieurs des créatures d’Aldobrandin ; & lui repré- 
lenterent que le neveu de Clement iè voyant lur- 
pris , feroit contraint de fuivre l’exemple des autren. 
Sauli réfiifa cette propoiition comme trop dangereu- 
fe, & trouva plus à propos d’attendre que la maladie 
d’Aldobrandin l’obligeât de fortir du Conclave, par- 
ce qu’alors il ne trouveroit plus d’obftacle à fon exal- 
tation. Mais il fe trompa dans lès conjeâures, parce 
que la fànté d’Aldobrandin devenant tous les jours • 
meilleure , il eut plus de facilité à ménager l’exclu- 
iîon de Sauli. Ce qui fait voir qu’il eft fouvent à 
propos de halàrder quelque chofe, & de profiter des 
conjonâures fiivorablcs. Aldobrandin eut beaucoup 
d’inquiétude pendant toute la journée. Lors qu’il 
vid que l’air du bureau étoit pour Sauli, 2c que plu- 
iieurs de lès créatures le deliroient , & entr’autres 
Saint-Marcel , qui , bien que fon ami particülier, 
lui dit ftanchement avant que d’entrer dans le Con- 
clave, qu’il ne pou voit fe déclarer contre Sauli, par- 
ce que Ion frere l’avoit beaucoup lèrvi pendant qu’il 
avoit été Doge deGenes, 8c qu'il avoit fait mettre fa 
famille au nombre de celles qu’on appelle Nobles, 8c 
qui par cette raifbn peuvent entrer dans les chargei 
de la Republique. 

Sur les trois heures de nuit , Cefis obligea Aldo- 
irandin de fe lever de fon lit , fur l’avis qu’il lui 
donna que les Con&derez. vouloient fuie quelque 
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cntreprife. Aldobrandin parla à fes amis , Sc înti- 
’mida ceux du parti eonh-aire , qui ne voyant pas 
jour à faire réuffir leur tjellèin , Ce retirèrent dans 
leurs Cellules. Aldobrandin , pour donner le chan< 
ÇC aux Conféderez , fit courir le bruit qu’il vouloit 
’SireTofeo, qui étort au lit malade. Cette nouvelle 
donna l’allarme à pluficurs Cardinaux , 8c principa- 
lement à yifconti : mais lors qu’ils virent qu'il n’jr 
avoit aucune apparence , ils s’en retournèrent dans 
leurs chambres, 8c fc remirent au lit. Aldobrandin 
ayant découvert par là que Vilconti vouloit exclurre 
Toleo , pour avancer les affaires de Sauli, fc fortifia 
dans la juffe Indignation qu’il avoit déjà conceuë 
contre lui. On ferma enfuite le Conclave , 8c tout 
le monde demeura en repos , au moins en appa- 
icncc. 

Le lendemain , le Cardinal de Corne dit la MefTe 
'en qualité de Doyen du Sacré College , 8c commu- 
nia tous les Cardinaux avec la meme vigueur que s’il 
avoit été encore dans la force de fa jcunellè , parce 
qu’il n’avoit jamais fait d’excès , 8c avoit vécu toû- 
jours avec beaucoup de régime. On alla enfiiite au 
Scrutin, où Bellarmin eut quatorze voîx. LesCon- 
fedérez jetterent les yeux liir lui , lors qu’ils eurent 
perdu l’efperancc de faire Sauli Pape. Sforce étoit 
fbo parent du côté de là mere, 8c Aquavival’aimoit 
affèz, à caulè de Ibn onde qui étoit General des Je- 
lùites , 8c lècondoit volontiers les autres Confédérée 
qui l’appuyoient « parce qu’ Aldobrandin ne le vou- 
loit pas. Le lendemain lur le loir, Aquaviva, Sfott- 
drate , 8c Famelè réfolurent de mettre lùr le tapis 
Bellarmin , en efperant un grand avantage. Si Al- 
dobrandin y concouroit, Ibn exaltation étoit affûréei 
& s’jl s’y oppqlbit , ils pretendoient obliger Bellar- 
min d’abandonner Aldobrandin , 8c de donner là 
▼oix à Sauli. On n’entendit d’abord parler d’autre 
choie dans tout le Conclave , que de ficllannin , 8c 
■ ^ cepeç- 
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cependant on ne Icavoit pas qui^ l’aroit propofe. Ba- 
rbnhJs, qui étoit ion ami particulier, a voit déjà parlé 
çn ià faveur à Borromée.qui l’efUmoit auflî. Sforce 
ayant appris leur conférence , & pénétré les bonnes 
intentions de Baronius , l’engagea à s’aboucher avec 
Aldobrandin , 5c à lui dire comme de lui^méme^ 
Que les araires de Bellarmm étaient f avancées, que 
s'il voulait s' J farter avec toutes fes créatures , il y réuf- 
firoit' infailliblement. Aldobrandin lui demanda , De 
qui il tenait une nouvelle qu il debitoit avec tant de 
certitude. Baronius lui répondit , c’était d’une 
ferjoane digne de foi f qutl n'en devait pas douter, 
Aldobrandin s’étant ieparé de Baronius .envoya Saint- 
Georges à Bellarmin pour l’alïurer de fes bonnes in- 
tentions , 8c pour lui faire connoltre que cette né- 
gociation étoit un artifice des Confédéré! , 8c qu’il 
prît bien garde à l’avenir de ne donner pas dans ce 
piège, Aldobrandin fit dire en meme temps à tou- 
tes les créatures , par Dcî 5c Saini-Celàire , que ce 
mouvement venoit du côté de leurs ennemis, qui 
prétenuoient les defunir ; 8c qu’ainfi ils n’avoient 
qu’à s’aller coucher 8c dormir en repos. Ce qui ap- 
pàiià les Moines, qui avoient déjà pris l’allarme, ne 
voulant pas voir fur la Chaire de Saint Pierre un Je* 
fuite par plufieurs confiderations. 

Sfondrate, pendant que cette négociation étoit le 
plus éthauffee , courut à la chambre de Montalte , 
qui venoit'de le mettre à table, 8c lui dit qu’on bri- 
guoit avec beaucoup d’emprelTement pour le Cardi- 
nal de Corne, afin qu’il fe mit ch devoir de lui don- 
ner l’excluliôn , 8c que trouvant la négociation de 
Bellarmin fort avancée , il s’y portât pour éviter le 
Doyen du Sacré College. 11 avoit débité cette nou- 
velle, parce qu’il fçavoit, que Montalte 8c plufieurs 
de les créatures n’approuvoient pas Bellarmin, mais 
qu’ils craignoient bien davantage le Cardinal de Co- 
me. Cer artifice néanmoins ne produifit aucun ef- 
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üït. Montalte iâns s’émouvoir lui répondit , Q^cn 
parie de ce que» voudra , je veux j'ouper en repos. 
Sfoodratc étant fbrti de la chambre de Montalte , 
trouva qu’on ne parloit plus de Bcllarmin , & ne 
voulant point paroître l’auteur de cette négociation, il 
l’imputa aux Elpagnols , qui enfuitc fe plaignirent 
aigrement de lui. Bellarmin avoit beaucoup d’amis, 
parce qu’ü étoit fort fçavant, & avoit un grand fonds 
de bonté; mais il étoit fuipcéb à pluficurs , qui mi- 
rent toutes chofes en ulàge pour le détruire , parce 
qu’il avoit été Jefijite, & avoit la confcience trop 
délicate. On repréfenta au neveu de Clement , quoi 
que fans neceflité, que fon oncle lui avoit envoyé 
en France, pendant qu’il y étoit Légat , une Mitre 
qui lui fût prélèntée par Bellarmin} mais que ce 
Cardinal avoit fait entendre au Pape qu'il ne làlloit 
pas attendre le retour de ion neveu pour la décilion- 
des afiàires, parce que le public recevoir un grand- 
préjudice de ce retardement. On publia encore dans 
le Conclave la défenfè que Sixte avoit faite à Bcllar- 
min de mettre lès ouvrages au jour. On mit aulU 
en avant les fuites fâcheufes que pouvoit avoir l’éle- 
éHon d’un Jefuite. Enfin les ennemis de Bellarmin 
fe lèrvirent de tant de moyens, qu’ils rompirent en., 
tierement cette négociation. Après qu’on eut aban- 
donne Bellarmin, on^ropofa Camerino, qui avoit 
toûjoins fort bien été auprès de Clement VIII. Sc 
par cette railbn Montalte follicita Aldobrandin de le 
fàvorifer. Ce Cardinal lui promit d’y travailler, 2c 
de lui faire Içavoir au plûtôt combien de liififrages il 

r juvoit lui donner. Sfondrate fit fçavoir ce deffein 
^ d’Avila, qui fe mit en état de s’y oppofer, 8c vint 
à bout de l’exclufion. Aldobrandin s’étant enfuite 
abouché avec Montalte , lui dit , Qw e^ueltjue diligen- 
te <ju'il eût pû faire , il n’ avait pû ajfirer t^ue de dou- 
leix en faxettr de Camerino : ce qui déplût extre- 
raement à Montalte. 

Voilà 
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Voilà comment finit la brigue qu’on avoit faite 
pour Camerino ; iàns qu’il en eût connoiilànce. Pen- 
dant ce temps>Ià, il fe promena quelque temps dans 
le Conclave avec plufieurs autres , & fe retira enfui- 
te pour dire Ibn Brevitaire. Lorfque fur le foir il 
apprit cette nouvelle , il n’en parut pas fort touché, 
Sc iè plaignit feulement de ce qu’on ne l 'avoit pas 
laifle dans l’indiilèrcnce comme au précèdent Con*- 
clave. 

Montalte découvrit, mais trop tard , l’artifice dont 
on s’étoit fervi pour lui donner l’exclufion , 8c il en 
fut fi pénétré, qu’il rompit abfolument avec les E- 
fpagnols, 8c chercha avec empreflêment l’occafion 
die s’en venger. Il fçavoit qu’Aldobrandin avoit det 
loin de faire Pape Saint-Clement , 8c par cette rai- 
fbn il fè ligua avec Farnefè 8c plufieurs de fes créa- 
tures qui n’aimoient pas ce Cardinal. 11 attendoit 
avec impatience qu’il en fit la propofition : ce qui 
arriva peu de temps après. Aldobrandin cro 7 oit a- 
voir mis les chofes en état qu’il n’avoit rien à crain- 
dre. ,11 s’étoit accordé avec les François, 8c leur a- 
voit promis de donner l’exclufionà Bianchetto, Af- 
coli, 8c Montefparo, 8c eux s’étoient engagez, à leur 
tour de faire élire quelqu’une de fes créatures, 8c 
principalement Saint- Clément, ou Tofeo. Les E- 
ipagnols n’avoient aucun ordre d’exclurre le premier, 
& ainfi il y avoit apparence qu’ils s’y porteroient vo- 
lontiers. Al iobrandin avoit gagné plufieurs de fèa 
créatures, qui du commencement témoignoient y ' 
avoir quelque répugnance. Sur ce fondement il efpc-» 
roit d’y réüflTirj mais Montalte, d'Efte, Sfondrate, 
Vifeonti, 8c les autres Confédérée a’y oppoferent 
fortement , s’étant déjà déclarée contre lui au pré- 
cèdent Conclave. Ils eflàyerent d’en détourner les 
Efpagnols en leur faifànt entendre que ce Cardinal 
ctoit bouillant 8c capable de troubler le repos de l’Ita- 
tali«: mais n’ayant pû en venir à bout, ils s’adreffe- 
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œnt aux François , & gagnèrent Sourdis. D’Eftefe 
iepara des autres de iz nation. Ils agirent enibite 
avec tant d’adrelTè auprès des créatures mêmê d’Al- 
tlobrandin, qu’ ils donnèrent enfin l’exclufton àSaint- 
Clement. Bevilaqua entre les autres fe déclara, for- 
tement contre luy. Saint-Clement étoit Iùfpe«îl 
à plufieurs , parce qu’il étoit d’un difficile accès, 
Sk. trop étroitement uni avec Aldobrandin^, dont 
^ avoit pris jufques au ferment > & encore par pla- 
ceurs autres confiderations qui ont été déduites au 
précèdent 'Conclave. Au moyen dequoi les Confé- 
dérez. n’eurent pas beaucoup de peine à l’exclure. 
(,'omme ils ne s’alfuroicnt pas entièrement fur les 
paroles' que leur avoieat données les créatures d’Al- 
dobrandin, ils voulurent, pour fe mettre l’efprit en 
répos, lui faire donner une exclufîon ouverte. 

Aldobrandin en ayant eu avis, fè mit en devoir 
de l’empêcher, traitant avec les Confédérez, & par- 
iant à tous l’un après l’autre. Mais d’Efte traverfà 
tellement fes négociations, qu’il ne pût obtenir qu’.un 
délai de vin^t quatre heures par le. moyen de Vif. 
*contij mais a condition'oue toutes choies demeure? 
J^ient au même état. Aldobrandin ne lailTa pas de 
négocier lècrettcment, & feignit de vouloir propo- 
icr Toleo-, & fous ce prétexte ût entrer Saint- Mar? 
cel , qui étoit encore fort'malade, poiu* donner plus 
de couleur à cette feinte, parce que tout. le. monde 
fçavoit qu’il étoit intime ami de Tofeo., 6c. ainfi il 
n’y avoir pas d’apparence qu’étant fort incommodé, 
H eût voulu haiàrder fa; .vie pour tout autre. Cette 
intrigue fut conduite avec tant d’art , que Saint - 
Marcel lui-même crût venir au Conclave pour Tof- 
eo , 8c non pour SaintrClement. 

Les Confédérés ne donnèrent pas néanmoins dans 
ce piegê, 8c voyant expirer le terme qu’ils avoient 
donné à Aldobrandin , ils rélblurent d'exclurre pu- 
Idiquemeot S^iut-CIement. Ils ’s’aflemhlerent pour 
' . { * cct 
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cct effet dans la chambre de Bevilaqua ; Içavoir,- A-, 
quaviva, Montalte, Sfofldrate, Famefe, Santi- Qua- 
tre, d'Efle, 5force, & Vifeonti. Lorfqu’üs vour 
lurent entrer en conférence , ils virent arriver Pio 8c 
Saint-Cefàire, qu’Aldobrandin y avoit envoyez ex- 
près, pour ohferver leurs démarches, fuivant les in- 
ftruâions qu’ils avoient reçues. Ils feignirent n’a- 
vqir autre delfein que de lé divertir , 8c fc mirent à 
faire des contes pour rire, croyant interrompre par 
là cettc négociation , 8c la faire différer à un autre 

J our, afin de donner loilir à Aldobrandin de rompre 
es mcfurcs des Con^édérez ; mais leur deîléin ne 
r^flit pas. Vilconti, Sforce, & Sfondrate s’étant 
ieparez des autres, réfblurent de paflér outre en pré? 
lénee des Eraiflàircs d’ Aldobrandin. Après que Vit 
conti 8c lés deux compagnons eurent rejoint le refte 
de la compagnie , Vifaanti s’adreflânt à Pio 8c à 
Saint-Cefàire, leur déclara le lùjet de l’alîèniblée,8c 
leur dit. Que s'iù vouloieut ^ demeuf er, ils en Jèroient 
Us témoins', 8c continuant enfuite fon difeours, ilat 
fûra au nom. de tous l’exclufion de Saint-Clemcnt, 
nommant les Chefs les uns après les autres. Lort » 
qu’il la promit pour Montalte , Saint-Cefaire l’in- 
terrompit. Le voilà , dit-il , fréfint j Uijfet> le far- 
ter. mon,- non, repartit Montalte en fburiant, Vi^- 
conti ne fera point dedtt , f approuve tout ce qtdil a a- 
varuéi D’Efte s’entendant nommer par Vifeonti, 
ajoûta , ye confirme ce qtdil voient de dsre. Je vou- 
drais, ajoûta-t-il, pouvoir dijpojèr d'une dotcutine de 
Jùffrages pour rendre C exclufton pim folemnelle. 

Après que Vifeonti eut cefTc de parlée, il lé leva, 

8c donna le bon loir à la compagnie, difent qu’il c- 
toit temps de s’aller coucher. Sfondrate fit la mê- 
me choie, ihais auparavant il fe tourna vers Pio 8c 
Saint-Cefàire, 8c leur dit en Ibûriant*, Allet, à pré- ' 
fient faire le Pape. 

JL’alIémblcC s’étant ainli fcparée , ces deux jeunes 
. ^ ^ 
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Cardfnaux allèrent rendre compte au neveu de Cle^- 
ment de ce qui s’y étoit paflt Aldobrandin en fut 
ftnfiblement touche, & protefta qu’il s’en vengeroit? 
mais avant que de prendre aucune réfblution, il voulut 
en conférer avec fès amis. Il fit venir dans fàcbam* 
bre Bandino, Arrigone, Borgbefè,6c Saint-Clement 
lui-même J & après avoir long-temps railbnné avec 
eux , il fut arrêté qu’on feroit une Congrégation gé- 
nérale de toutes les créatures de Clement , pour y 
conclurre une exclufion plus fblemnelle de Sauli, que 
les Confédérée n'avoient fait de Saint-Clement. Mais 
comme Aldobrandin apprehendoit que plufîeurs ré- 
fufàflcnt de s’y trouver, s’ils fçavoient ibn intention, 
il feignit de les vouloir cotuulter fur la conduite 
qu’on devoit tenir pour réunir les efprits qui pareil^ 
(oient û divifèe. Cependant, comme il avoit ap- 
pris que Delphino , qui étoit un peu indifpofé , lè 
plaignoit qu’on ne lui fai .'bit aucune part des négo- 
ciations , tandis que ceux du parti contraire , quoi- 
que plus fbibles, làilbient ce qu’ils vouloient, Aldo- 
brandin voulut lui donner la fatisfaâion de convo- 
quer l’aflemblée dans là chambre. 

Le Dimanche ly. du mois , fur le foir , il s’y trou- 
va vingt-quatre des créatures d’ Aldobrandin, de tren- 
te-deux qui étoient dans le Conclave. Des huit au- 
tres, il y en avoit trois malades, & cinq qui ne 
voulant pas témoigner leur fentiment , chargèrent 
'leurs amis d’affùrer l’aflemblee, qu’ils fe conlorme- 
roient à ce qui y auroit été rélblu. Une Congréga- 
tion fi nombreufe donna l’allarme à tout le Concla- 
ve. Les autres Cardinaux étoient fur les avenues 
pour en apprendre le fucces. La porte néanmoins 
étoit fi bien fermée, qu’on ne pouvoir entendre ce 
qu’on difbit dans la chambre de Delphino: mais on 
(ceut depuis, qu’Aldobrandin avoit fait un dilcours 
fort éloquent, témoignant n’avoir d’autre objet que 
k bien public, a^oit rcpréfenic l’importance de l’af- 
faire 
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Aire que l’on traitoit, 6c les difficultez qui en rétar- 
doient la coaduiion > 6c avoit enAiite ej^liqué le 
principal motif de l’aflcmbléc. On y réfolut pre- 
mièrement l’exclulion de Sauli , 6c enluhe , qu'Al- 
dobrandin pourroit faire telle négociation qu'il lui 
plairoit pour l’exaltation d’une de tes créatures» tent 
en rien communiquer aux autres : mais que s’il s’a- 
giflbit d’un fujet etranger, il teroit alors obligé de 
prendre leurs avis. Elles promirent auHi toutes de 
demeurer étroitement unies, 6c de ne te point-don^ 
lier l'exclufion l’une à l’autre.. 

Quoi que l’altemblée te fût teparée avec une en-' 
tiere fatisfââion d’Aldobrandin , il ne te vid pas 
neanmoins entièrement vengé des Confédérez , 6c 
principalement de Sfbndratej 6c il lui vint dans l’eA 
prit de faire encore donner l’exclufion à Piatto 6c ^ 
Palavicin. Mais comme ces deux Cardinaux étoie^ 
fort aimez , 8c qu’on ne fcnigeoit pas à eux , il ne 
s’arrêta pas davantage à cette pentee , 8c crût de- 
voir plûtôt s’attacher à faire élire Tolco, tandis que 
tes créatures étoient dans une dilpofition favorable. 
Toteo n’étoit pas feulement foûtenu par Aldobran* 
din , mais encore par le Grand'Duc, par celui de 
Savoye, par la Maifon d'Ëâe , dont il étoit vaflàl» 
6c par contequent par Sfondrate. Les François 6c 
les Ëipagnols le fouhakoient également ; il n’étoit 
pas fül'po£i à Montalte, qui avoit promis au Grand- 
Duc 6c au Marquis d’Ariano de le fàvoriter, pour- 
veu qu’il n’entrât pas en concurrence avec tes créa- 
tures. 11 étoit eAimé de tout le Sacré College , 6c 
principalement de Cefis , d’Efle , de Bevilaqua , 6c 
de Monti. Pio , qui lui auroit été contraire à caute 
du procès qu’il avoit avec ceux de la Maifbn d’EAe 
pour railbn de Saitelo » avoit été gagné par Bevila- 
qua. Ainlî il pouvoit dire qu’d n’avoit rien â crain- 
dre que les oppofîtions de certains efprits ferupu- 
Icux , qui l’accufbient d’etre trop libre dans tes paro- 
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les, 8c de ne s’attacher pas aflèz à fon devoir, parce*, 
qu’étant depuis long-temps Evêque de' Tivoli , il 
n’avoit pas l'ait une feule fois la vifite de Ibn-Diocc- 
'ie. Mais ce reproche n’étoit pas capable de balan- 
cer la laveur de tant de pcrfonncs puifiàntes. En 
clfet , un jour l’Ambaflàdeur d’Efpagne ayant parlé 
‘de lui aux Confédérez avant que d’entrer an Con- 
clave, ils y applaudirent , & entr’autres SftMidratc, 
qui dit que fi ott le propofoit , il ne fe trouveroit 
pcrfonne, qui fe mit en état de lui donner- l’exclu- 
fion , 8c qu’on aurait même beaucoup de peine d’en 
trouver un prétexte plaufiblc. Depuis qu’il fut en- 
tré au Conclave, il ne quitta pas le lit, ayant -tou- 
jours été indilpofe} 8c dans toutes les conteftations, 
dont j’ai parlé au commencement de ce difeours , il 
conferva la réputation qu’il s’éttfit acquifc. On dw 
Ibit même à fon avantage , lors qu’on voyoit balot- 
ter tantôt l’un , tantôt l’autre , que Tofco rempor- 
terait enfin le prix > 8c qu’on n’attendoit que le ré- 
tabliflèment de fa lànté pour le faire Pape- llquitta 
le lit le i6. jour du mois, qui fut ledernier du Con- 
clave, 8c fbrtit dès le matin de fa chambre pour al- 
ler entendre la Me^ dans la Chapelle de Sixte. 11 
ne fe trouva pas néanmoins au Scrutin , où il eut 
plus' de voix que pas un autre : il en eut jufques à 
treize. 

Aldobrandin n’ayant rien pû obtenir pour fes fa- 
voris s’attacha à Tofeo 8c en ayant fait la propo- 
lition , il n'y trouva d’abord aucun obftacle , fi ce 
n’eft de la part de Montalte , qui ayant eipérance 
d’élever au Pontificat quelqu’une de fes créatures ^ 
avoit peu de jours auparavant exigé des Confederez 
2c des Elpagnols -, que de dix jours ils ne fe dçcla- 
raffent pas pour Tofeo , parce qu’il ne craigooit que 
lui , 8c ne vouloir pas néanmoins lui donner l’exclu- 
fion , voulant feulement avoir du temps pour faire 
quelque tentative en faveur de fes créatures. Il 

croyoit 
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«royoitdonc être en répôs de ce côté-lâ, lors qu’Al- 
* dobrandia commènça, de uégocier. Comme le ne- 
reu de Clément étoit afluré que Tofco ctoit agréa- 
ble aux François & aux Efpa^ols , & que pluücura > 
des Confederez le fouhaitoient ,-il fit aflèmbler feç 
.créatures dans le Cprridor de la Fontaine, 8c leui? 
déclara le deffein qu’il a voit de mener -fur le champ 
ce Cardinal à la Clupellc pour^ le faire -Pape. Sfor- 
ce*' qui, étoit ami de Tofco , avoit parlé à Montalte 
par ordre d’Aldobrandio ,, pour l’y faire confentir^ 
mais il ne pût en tirer une jcponfe précife, parce 
qu’il s’arretoit au délai qu’on lui avoit accordé. Al- 
dobrandin ayant appris de Sforce la réfolution de 
Moqtalie, Ini dit qu’il vouloit l’aller trouver lui-mê- 
me }, mais Sforce. n’approuva - pas fà penfée, 8c lui ■ 
confcilla de s’attacher plutôt, à rafleroW» fes créatu- 
res. Ce, qu’il fit, Scieur donna rendez-vous au Cor- 
ridor , comme je l’ai expliqué ci-deflus. Lors qu’ij 
vid qu’il n’avoit point de nouvelles de Mpntalte, il 
prit le chemin de la Chapelle avec fes amis. 

Les Confédérez étoient cependant, à la chambre ' 
d’Aquaviva où ils tâchoient dé faire prendre une 
demiere réfolution à Montalte. Au lieu de fe déter- 
miner, il fe plaignoit de ce qu’on lui manquoit de 
parole. Les Confédérez lui répondirent pour s’ex- 
culcr, que toutes fes créatures ayant eu l’exclufîon, 
il ctoit inutile de temporifer, 8c qu’il falloit prendre 
un parti, puis que fans les Efpagnols iisnepouvoient 
rien faire dans une conjonûure fi impréveuë. Far- 
nefe 8c les autres le prefferent de s’expliquer , lui 
promettant defèconder lès dellèins, 8c de ne l'aban- 
donner jamais. Quoi qu’on pût lui dire , il-demeu- 
roit toujours incertain , 8c ne pouvoit fe déclarer 
pour, ni contre , 8c demandoit toujours qu’on ne 
fît rien de. dix jou s. Les Confédérez ayant enten- 
du Aldobrandin qui paflbit avec grand bruit devant 
la porte d’Aquaviva , en fortirent , 8c ayant joint le 
■ O 7 ne- 
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neveu de Clément , le prièrent de faire les cfaofèfl 
plus paiflblement , > 8c d’attendre les autres qui s’en 
«lloient le fuim. Us le prièrent tant qu’ils l’oblt* 
gèrent de s’arrêter ; 8c d’entrer dans la Cellule d’A- 
quaviva pour parler a Montalte. Après qu’ils curent 
confine quelque tetipS j le neveu de Sixte dit , qu’il 
voufoit prendre l’avis de les créatures , dont la plus 
grande partie étoit auprès de lui. ■ 

' Après qu’il les eUt toutes aflêmblées, il j eutdifi- 
ftrens avis fuivant les diffcrens intérêts. Monti» 
qui étoit ami de Tofco j Vemprefloit avec Gallo de 
perfuader à Montalte qu’il devoit confentir à Ibn- 
'exaltation. Ceux qui avoient quelque prétention 
pour eux-mêmes * gardoient un trifte filence , qui 
confirmoit Montalte dans ion meeftitude. Came- 
rino , qui étoit leul indiffèrent , lui difoit de lùivre 
ibn panchant , 8c de s'aflQrer que tout le monde le 
ièconderoit. Enfin ayant bien confideré , qu’Aldo- 
brandin , à la tête de Tes créatures , attendoit fa ré- 
ponfe , que les François 8c les Espagnols s’étoient 
joints à lui , qu’il n’avoit pas afièi de temps pour 
faire une brigue contraire , 8c enfin qu’on alloit faire 
le Pape malgré lui. il réfblut de ceder à la nécefii- 
té, 8c de fuivre les autres. Farnefc & Sfondrate, 
qui étoient à la porte en attendant qu’U fè détermi- 
oit, n’entrerent pas plûtôt , après la demierc refo- 
hition, qu’ils allèrent en donner avis à Aldobrandin. 
êc Payant pris Pun d’un côte , l’autre de l’autre , ils 
le firent entrer dans la chambre où étoit Montalte. 
Sfbndrate prenant alors la parole, dit, Q^iUdevêient 
riitiercier U Seigneur de ce qu’il les avost inj^rel, k 
faire un Ji bon choix , Cff qtt il f alloit oubliei' le faffé. 
Montalte, qui étoit appuyé contre une petite table, 
fronçant le iburcil 8c baifîânt la veuè , aj^rouva par 
fon filence le difeours de Sfbndrate, 8c lâns tourner 
les yeux du côté d’AWobrandin , fe contenta de lui 
tendre la main. Monti>}|e étoit alors agité de plu- 

fieurs 
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fieurs penfées diflèreiites ; il etoit fâché de n’avoif 
rien pu tenter en faveur de fès créatures} il croyoit 
avoir fujet de fè plaindre des Confédérée, qui le 
fbrçoient à fe déterminer dans ce delai qu’ils lui a- 
voient accordé} il ne confentoit que par force à l’é- 
leâion de Tofco: 6c ainfi il ne faut pas s’étonner fi 
cette entreprife eut un fiiccès fi éloigné de ce qu’on 
en attendoit, comme je l’expliquerai dans la fuite. 
Tofco cependant avoh été averti de tout ce qui ffe 
paflbit, &c demeuroit dans £a chambre avec Sainr- 
Geoeges 6c Dietrichfiein , qui lui confèilloient de - 
fe rendre à la Chapelle: mais il n’approuva pas leux 
fentiment, 6c leur dit qu’il n’etoit pas honnête qu’il 
fbrtît de là Celulle qu’il ne fût accompagné d’Aldo- 
brandin 6c de fes amis. Suivant la coûtume Saint- 
Georges envoya un de fes Concla villes pour fçavoit 
ce qui les empéchoit de venir prendre Tofco pour 
le conduire à la Chapelle. Cet homme arriva dans 
le temps que Montaîte venoit de s’accorder avec Al- 
dàbrandin 6c lui tendoitla main, comme nous l’a.. 
Tons déjà rapporté. 11 alla incontinent en porter la 
nouvelle à fon Maître. Tofco en étant informé, ré- 
merefe Dieu de la grâce qu’il lui fàilbit, 6c le mit 
en état de marcher vers la Chapelle , quand Aldo- 
brandin lèroit arrivé. Les Conclavilles cependant 8c 
les Portefaix qui entrèrent dans là chambre pour la 
piller, l’obligerent d’en fortir 6c de le promener de- 
vant la porte de celle d’Alcoli avec Saint-Georges 8c 
Dietricbllein, en attendant Aldobrandin 6c Montai- 
te , qui vinrent enfin fe tenant par la main, avec un 
grand cortege, pour mener Tofco à la Chapelle. 
Mais la Providence divine, qui prend plaifir de con- 
fondre la prudence humaine , rcnvcrlà toutes les 
eipéranccs de Tofco, lorfqo’il n’avoit plus qu’un pas 
à faire pour fe placer dans la Chaire de Saint-Pierre, 
Baronius 6c Taruggi, qui avoient la confcience dé- 
licate, n’approuvoient en aucune maniéré cette éle- 
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âion par les railbas que j'ai déduites. Aldobrandin,' 
qui étpit informe de leurs ièntimens, avoit envoyé 
piufieurs Cardinaux à Baronius pour l’obliger à venin 
& il avoit répondu à tous ces Mellâgers qu’il vouloit 
être le dernier qui conlèntiroit à l’exaltation deTof^ 
CO. Les prières de Vifeonti , de Valent» , & de 
plulieurs autres n’avoient rien pû gagner fur Ton 
cfprit. Il fè promenoir toûjours avec Taruggi, fron- 
çant le fburcil, & condamnant le choix qu’on vou> 
Toit Élire. Sfondrate tâcha de perfuader Taruggi» 
jnais ce bon vieillard lui répondit , Vous tjfui fa//et 
l'homme d'ejprit, aveZj au Conclave pajfé donné l’ex- 
clufion à Saronius , (ÿ* préjènfement vous voulez^ m'o‘- 
bheer de favorijèr Tojco. On conlêilla au neveu de 
Clément de laiHêr Ü.ces deux opiniâtres , de peur 
qu’ils ne caulaHênt quelques deibrd res, SchiTent chan- 
ger la âce de cette ai&ire. Mais Dieu, qui avoit 
réfolu que Baronius avec une ièule parole élo^nât 
Tofeo du rang où il alloit monter , ccmârma Aldo- 
biândin dans fa première réiblution. Lé neveu de 
Clément envoya Bevilaqua & Saint-Cefaire à Baro- 
nius pour le prier de venir avec Taruggi, parce qu’il 
vouloit leur communiquer une affaire, qui ne*regar- ' 
doit pas le Pontificat. Baronius fit ce qu’Aldobran- 
din defiroit de lui, & ayant pris le chemin delà Cha- 
pelle» trouva tous les Cardinaux afièmblez dans la 
Sale des Ducs, qui étoient difpofez à élire Tofeo. 
-Cette uniformité de lèntimens n’ébranla pas Baro- 
nius» qui fe montrant intrépide continua fes plain- 
tes, & hauHant la voix s’adreflà au neveu de Clé- 
ment , & lui dit , j^’sl ne vouUit aller tiue le. der- 
nier À t adoration , qu'il en feroit faire mention jur U 
Regifire , (ÿ qu,il ne falloit conférer une dignité Jt é- 
minente un homme de bien. On lui répondit» 
Que C éleaion étoit canonique , Cÿ la perfonne fort ca- 
jole de remplir cette plaie. Baronius fit connoître 
qu’il n’approuvoit pas ce d^cqurs en frappant ù. poi- 
trine 
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frinc , branlant la tête, & proférant quelques paro- 
les entrecoupées de Ibupirs* Cette aâion toucha 
plufieurs de ceux qui croient préfcns , & principa- 
lement Montalte, qui.n^oit pas trop bien difpole 
ea faveur de Tofco. Sans fe Ibuvenir qu’il avoir 
donné l’cxclulion à Baronius dans le precedent Con- 
clave , En vérité, dit- il avec beaucoup devehemen- 
ce , il faut faire quelque réflexion fur ce que nous re- 
fréjènte Baronius. Sourdis, qui ctoit auprès de lui, 
s’écria. L’homme Joint , t homme de Dieu a parlé-, tl 
faut avoir quelque égard à fis remontrances, Montal- 
tc le voyant iccondé ajouta , Faifint Baronius Pa- 
pe: fe donne mon Juffrage à Baronius. Et le tour- 
nant en même temps vers Juftiniani, qui étoit der- 
rière lui, il le pria de ne l’abandonner pas. Quoi 
que ce Cardinal eût promis pofitivement , quelques 
heures auparavant , d’être pour Tofco , il fe mit à 
crier, Baronius, Les François, qui étoient amis de 
ce fameux Hiftorien, plufieurs autres Cardinaux 8c 
Cqnclaviftes ayant uni leurs voix à celle de Juftinia-i 
ni, on entendit de tous côtez le nom de Baronius. 
Les créatures d'Aldobrandin 8c les autres amis dé 
Tofco fè mirent à répéter fbi> nom encore plus fort; 
En même temps ils marchèrent tous avec des in* 
tentions différentes; ôc. comme il falloit pafler par 
des lieux fort étroits, leurs- voix étoient tellement 
iConfonduës qu’on ne pouvoir plus les démêler. Lorf^ 
.qu’ils, furent arrivez à la Sale .Royale , on entendit 
detouscôcez refbnner les noms de Baronius 8c' de 
Tofco. . Ce fut .là que les deu» partis fe diviferent. 
Montalte prit avec Baronius le chemin de la Chapel- 
le Pauline. Aldobrandin le voyant partir s’arrêta, 
.& demeura quelque temps irréiolu ; ^ enfuite mar- 
chant du côté de la Chapelle -de Sixte, il ditfortfaaut. 
Que mes créatures, rne juivettt. De -ce mouvement 
dependoit la fortune de Baronius ; fi Aldobrandin 
eût fuivL Montalte, ce Cardinal eût- été Pape. A- 
. ** quaviva- 
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quaviva 8c les autres partiiàns de fbn concurrent jof- 
gnirent leurs voix à celle d'Aldobrandin , ôc.iè mi- 
rent à crier, Qw ceux qui veulent Tofco viennent /»-' 
•vec nous. S’ils ne fè fuflènt pas ^parez des autres, 
8c qu’ils eudènt été cunfuicment à la Chapelle Pauli- 
ne, Baronius auroit été infailliblement élû} parce 
que dans ce deibrdre perfonne n’auroit pû s’y oppo- 
fcr. Dans cette marche prédpitéc Vifconti fut jet- 
te par terre, 8c Séraphin un peu blefle à un bras. U 
fs trouva dans la Chapelle Pauline cinq François, au- 
tant créatures de Clcment, fçavoir , Baronius, Ta- 
ruggi , Bianchetto , Bellarmin , & Pamphile ; 8c 
Montalte avec toutes les fiennes, à la réfcrve de Pi- 
nelli 8c Aicoli, qui avoient été entraînez à la Cha- 
pelle de Sixte, mais qui ne laiflbient pas d’être unis 
de volqnté à leur Chef. Palavicin, qui étoit ami de 
Baronius, fuivit aufTi le ièntiment de ces deux Car- 
dinaux, quoi qu’il fût avec Aldobrandin; & Famé* 
iè l’emmena avec lui quelque temps après. 11 & 
trouva enfin vingt-deux Cardinaux dans la Chapelle 
Pauline, rélblus de donner l’ezclufion à Toico. Ses 
partiiàns s’aflèmblerent dans la Sale Royale proche 
delà Chapelle de Sixte, parce qu'ils en trouvèrent 
Iz porte fermée : mais on en apporta la clef peu - 
de temps après. Toico cependant, qui , comme 
nous l’avons déjà dit, iè promenoit devant la Cel- 
lule d’Aicoli, en attendant qu’on le vint prendre, 
ne fçiVMt à quoi attribuer ce retardefnenti U 
envoya lc>Conalavifte de Saint- Georges pour s’cn 
informer. Lorfqu’il fut arrivé à la Sale Roya- 
le , il vid tout ce deibrdre , 8c alla en rendre 
compte à Toico. Ce bon vieillard demeura fur- 
pris d’un fi grand revers. Saint-Georges 8c Dio- 
trichflein , qui étoient demeurez auprès de lui , 
le quittèrent pour aller fortifier fon parti. Tofco 
étant refié feul avec ion Conclavifie . prit douce- 
ment le chemin de là Sale Royale , aidé par ce gar- 
, fion. 
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çon qui le foûtenoit par-deflbus les bras; parce qu’il 
n’étoit pas encore bien remis de là maiadie, ^ Auiu- 
tôt qu’il y fut arrivé , fon Conclavifte le mit a crier, 
Veilà le Fape. Ses amis, qui ctoient encore a la 
porte de la Chapelle , le mirent au milieu d eux. 
Les clefs ayant été apportées, ils y entrèrent au nom- 
bre detrmte-lix, parce que Saint- Marcel êcMadme- 
ci, quoi que malades,^ s’y etoient rendus. Les Car- 
dinaux s’etant ainli partagez. . obfervoient les mou- 
vemens les uns des autres. Ceux de la Chapelle Pau- 
line en avoient fermé la porte ; mais ils y lai^ienl 
entrer ceux qui venoient faire quelque çropontion. 
Ceux du parti contraice l’avoient laill^ ouverte» 
mais ils la failbient garder par Dei & Saint-Cefaire, 
alTillez de plulieurs de leurs Conclayiftes. On com- 
mença peu de temps après à négocier. Sforce,bron- 
drate, Aquaviva, 8c Santi- Quatre ne fàuoient qu al- 
ler 8c ve^ir d’une Chapelle à l’autre. Pluficurs au- 
tres encore Ibllicitoicnt en faveur de Tofeo. Monti 
lui fit lavoir qu’il étoit relié dans la Chapelle- Paui^ 
ne pour être plus en état dè lui rendre fervicc; maK 
qu’il ne vouloit pas rompre en vifiere à Montalte. U 
avoit même promis fecrettement qu’il abandonne- 
roit le neveu de Clément , s'il ne faloit que a 
voix pour faire Tofco Pape. Vifeonti étant rentre 
dans la Chapelle Pauline , après ou’il fut un peu re- 
mis de fa chute, fit de grandes rcniontrancesattur- 
qui y étoient aflcmblez î il reprocha meme a Baro- 
nius , Qu'il vouloit Jhire un Scbijme, Cf iFeft f»s mon •• 
intention t repartit ce fàint homme, jeneyeuxpotnt 
kre Pafei mais jefiubaite qtfon rewgW wj' y 
Saint-Pierre entre Ut mains d'un homme de wf». Vllr 
conti , après quelques autres difeours . voulut fortir». 
mais on le reant; ce qui l’obligea de dire au Maître 
des cérémonies , QtFtl froteftott de la ytoUnce au on 
lui fai fois. Montalte lui répondit, avott la mi- 

me plainte À faire , Ùf qm <t«x qut etomt 


Digitized by Google 



t 


S 3 Z conclave' 

chapelle de Sixte ne voulaient pat laijfer finir Pinelli 
<ÿ* Afioli. Vifconti approuva ce que dilbit Montai- 
te , & l’aflura , Qjf^tl ne confintiroit de toute la 
journée à f éleélion d'aucun de ceux qu'on propofirott. 
Il ajoûta-t'il. que ce choix fi fajfe canonique- 

ment; ye rèfufiroii un homme aujji parfait que Saint- 
Pierre , fi on voulait le faire Pape ainfi. Lors qu’il 
fut dans la Sale Royale, il s’alfit fur un banc. Aqua- 
viva , qui étoit forti de la Chapelle de Sixte , vint Ce 
mettre auprès de lui , & l’ayant entretenu quelque 
temps, l’obligea de rentrer avec les autres. Le Car- 
dinal de Joyeulè voyant qu’il n’y avoit rien à faire 
pourBaronius, voulut tenir la parole qu’il avoit don- 
née de favori!^ Tofco,. & fe mit en devoir dé Ibr-, 
tir de la Chapelle Pauline^ mais ce fut inutilement , 

f tarce que Montalte & les autres le tenant embrafle, 
'arrêtèrent, &le prièrent inftaminent de demeurer 
avec eux. Montalte voyant qu’il s’opiniâtroit à vou- 
loir iè retirer, le conjura de ne l’abandonner pas, 
& qu’il le rendroit le Maître de lui & de toutes lès 
créatures, s’ilvouloit propofertout autre que Tofeo. 
,Le Cardinal de Joyeuic s’appailà un peu , mais il né 
laiflbit pas d’avoir de temps ea temps des rémors de 
ce- qu’il manquoit à Tofeo. Aldobrandin alla lui- 
- même à la Chapelle Pauline, & voyant beaucoup de 
dilficulrez à ramener lès créatures infidèles , il lui 
vint dans- la-penfée de le iervir de l'occalion pour 
faire SainuCIcment Pape,' fuivant fi première in- 
tention' j & au lieu de fommer leCaidinal de Jo- 
•y.eufe de la parole qu’il lui avoit donnée en faveur 
de Tofeo , il propofa de remettre l’éleélibn ad len- 
demain. Joyçufe fut ravi de trouver cette occaùon 
'de fervir Montalte , qui accepta le parti qu’on lui 
ofiroit. f^oilà qui va bien , repartit Aldobrandin. 
Mais , reprit Sauli , quand nous ferons fiparez, , vous 
fèren, apres ce qu^tl vous plaira. Donnez^ donc tout 
deux vôtre parole à Jojèufi. Ce qu’ils fircat-, & Jo- 
' ‘ '• yéufc 


Oigibznc! rv CiOOglc 



V- 


de PAUL V. 

ycufe la reçût. Aldobrandin étant rétourné à la Cha- 
pelle de Sixte , rendit compte de la négociation, 8c 
voulut obliger les François 8c lès créatures de tenir 
la parole qu’il avoit donnée , mais ils le réfulèrent, 
8c témoignans vouloir faire abfolument TolcoPape, 
renvoyèrent le -neveu de Clement à la Chapelle Pau- 
line pour lè'dégager. Après qu’il eut réprélènté 
i’impoflibilité où« étok de tenir Jà parole, Joyeu- 
fe la lui rendit, du confentement de Montalte. Al- 
dobrandin étant retourné vers les fiens , cria de la 
porte, Q^on lui taijfit finir PtnelU CS" •Âfiêti , -au- 
trement quil frotefteroit de la violence qu'on leur fe» 
roit. Etant entré enluite dans la Chapelle , il con- 
féra avec eux, & leur fit promettre qu’ils lui donne- 
roientleurs fufîfages. ’Farnefe ayant ramené peu de 
temps après Palavicin à la Chapelle de Sixte, il* re- 
tournèrent à la Pauline , 8c dè là à leurs chambres. 
Montalte voulant abfolument exclurre Tofco , fit 
propofer à Aldobrandin , Que s'il voulait nommer 
toute autre de fit créaturet , ilj contottrroit , -quand 
même ce firoit Saint-Clement» Aldobrandiû commu- 
niqua cette propofition à Bandino, qui étant intime 
ami de Saint-Clement , lui répondit , Qm s'il pou~ 
voit venir k bout de ce dejfein, si firoit le plut glorieux 
homme du monde Savoir réduit fis emtemis a accepter 
une perfinne qui lui était fort chere , ô* qu'eux au 
contraire avaient taché ^exclure avec tant aempreffe^ 
ment. Aldobrandin lui répondit , Q^ ce firoit fi 
plus forte emie ; mais e^ 'tl était fort dangereux de trai~ 
ter cette affaire en prefince de Tofio , qui était aa 
milieu de tous les Cardinaux defifaéfion. Bandino 
promit d’obliger Tofco de s’en retourner à fa cham- 
bre , fous prétexte de ménager fa &qté , qui pour- 
roit recevoir quelque alteration, dans ce defordre. 
Tofco étoit couche lur un lit, ôc avoit autour de lui 
quinze ou vingt Cardinaux. Bandino fe mêla parmi 
«ux pour exécuter fon deffein. Comme il y enavok 
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plufieurs qui étoient contraires à Saint- Clément , il* 
s’élevèrent contre la propofîtion de Montalte , aufli- 
tôt qu’ils en eurent connoiOance. Pour rompre 
cette entreprife, ils envoyèrent Aquaviva à Montalte 
pour le faire Ibuvenir de l’exclufion qu’il avoit fait 
donner fi folemnellement à Saint-Clemcnt, £c qu’il 
ne fe mît pas en peine de Tofco , parce qu’ils l’a- 
voient tellement prévenu en fà faveur, qu'il luiren- 
droit toutes fortes de bons offices. Et comme le 
danger étoit prefïànt , ils chargèrent Santi-Quatro 
d’alîw trouver les Efpagnols pour fçavoir s’ils vou- 
loient & joindre à eux en cette occaiion; parce que 
peu de temps auparavant Sfondrate avoit dit à Far- 
nefè , »e voulaient pas Saint-Clement. Santi- 

Qwtro porta cette parole à d’Avikj mais quoi qu’il 
le preffât fortement de lui rendre une réponfe pré- 
cife, il ne pût le faire expliquer. 11 s’adreflà enfuitt 
à Zapara , qui lui dit franchement , Qu'ils rP étoient 
pas alors en termes de pouvoir lui rien promettre. San- 
ti-Quatre ayant reçu cette réponfe , en alla rendre 
compte à Farnefe, qui n’ayant plus d’autres reffour- 
ces, dit à Saint-Georges , Qi^Aldabrandsn en propom 
font Saint-^Clement voulait devenir fin ennemi irrécon- 
csitahle, & le pria de fè fervir de cette occafion pour 
les réconcilier enfemble. Farnefe s’étant enfuite 
abouché avec Aldobrandin par l’entremifè de Saint- 
Georges , il fut tellement prelle par l’un & par l’au- 
tre, qu’il promit de ne plus fbnger à Saint-Clement, 
& dit à Bandino de ne pas propofer à Tofco de for- 
tir de la Chapelle, parce qu’il ne vouloir plus négo- 
cier pour Saint-Clement. Voilà comme fes efpé- 
rances finirent dans un moment, après avoir eu une 
aflûrance prefque entière d’être Pape pendant cinq 
ou fix heures. Pio, qui avoit connoillànce de cette 
négociation, en avoit donné la nouvelle comme d’u- 
ne chofe certaine à Borghefe , qu’il fçavoit être ami 
de S^t-Clementi 8c ce n’etoit pas fàns fondement» 
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parce qu’il avoit cinq ou fix fuffrages plus qu’il ne 
^oit. Dans ce dernier jour du Conclave , il arriva 
des révolutions fi furprenantes , qu’on les peut re- 
garder comme autant de miracles. Plufieurs fè vi- 
rent fi proche duThrone Pontifical , qu’ils n’avoient 
qu’un pas à faire pour y monter , & il n’y eut pas 
Un Cardinal d’un âge un peu avancé qui n’eût quel> 
que fujet d’efperer. Il n’y eut pas un Chef de Fa- 
, âion qui ne commit quel faute confiderable. Toutes 
les entreprifes que firent les plus habiles, échouèrent, 
& les plus éclairez furent trompez dans leurs conje- 
éhires. Tofco, fur le point d’être éleu, fut exclus 
par une feule parole de Baronius. Ce dernier eut le 
même avantage, & vid fes efpérances détruites par 
la diverfion que fit Aldobrandin- Saint-Clement fut 
encore plus proche du Thronc que les autres , 8c. fè 
vid renverfe par Farnefè. Tofco croyoit qu'on ne 
négocioit que pour lui dans la Chapelle de Sixte, 8c 
il s’abuibit , parce qu’ Aldobrandin voyant qu’on fè 
divifoit, propofà plufieurs autres fujets. 

Baronius s’imaginoit qu’on étoit pour lui dans la 
Chapelle Pauline , 8c remercia Afeoli, qui y revint 
après fouper, de la peine qu’il prenoit. Cependant 
on ne Ibngeoit qu’à exclurre Tofco ; dès que fbn ex- 
clufion fut aflurée , on ne parla plus de Baronius. 
Saint-Clement fè vid aflûré de fon exaltation, ne 
préfiimant plus que perfonne pût obliger Aldobran- 
din à changer de fentiment. Cependant l’événe- 
ment lui fit voir le contraire. Tous les Cardinaux 
vieux ou jeunes eurent quelque prétention, 8c mê- 
me avec fondement. Dans cette confufion il n’y 
eut point d’efpérance, quelque legere qu’elle fût, qui 
ne £e réveillât. Séraphin, quoique né en France, y 
eut ià part comme les autres. 11 eft vrai que fon mé- 
rité étoit connu de tout le monde j fi le Cardinal de 
Joyeufè ou quelque autre l’eût propofé, il aurait été 
Pape infoUliÛeraent, parce qu’il étoit dans une elli- 

me 


Digitized by Google 



CONCLA.V.E 

me générale. Montalte craignoit les Cardinaux de 
Corne & Tofco. Aldobrandin fît une grande ^ute 
lorfqu’il fit venir ,Baronkis Sc Taruggi fans être afiïi- 
ré qu’ils confèntiroicnt à l’exaltation de Tofco. H 
pouvoir témoigner plus de fermeté à Farnefè , lorA 
qu’il lui parla contre Saint-Clement, & auroit pu 
lui faire rendre de fi bons offices par le Pape, qu’il* 
fc fèroient réconcilier. Farnefè au contraire devoir 
confentir àl’éleéHon de ce Cardinal, parce qu’il é- 
toit fufpeû à certams Princes qui tâchoient de dimi- 
nuer l’autorité & la grandeur des Ducs de Parme. 
Montalte devoir le préparer à exclure Tofco , ou fc 
faire un mérite auprès de lui en facilitant ibn 
ration. Après avoir donné parok à Aldobrandin , il 
hafarda beaucoup loriqu’il fe tourna vers Baronius. 
Il y eut encore beaucoup d’imprudence de retourner 
à Saint-Clement, intime ami d’Aldobrandin , 8c a 
qui il avoit fait donner une jexclufion folemnelle. 
Sfondrate eut tort de découvrir à Montalte le dcflèin 
Aldobrandin en faveur de Tofco , 8c encore plus 
de lui en parler en préfcnce de Sauli, puifcu’il fou- 
haitoit que Tofco mt Pape. Il devoit prévoir que 
Sauli ayant errance de parvenir lui-même au Pon- 
tificat, ne manqueroit pas d’aliener l’efprit de Mon- 
talte, comme il le fit en effist. Il fut la feule caufc 
de tout le delbrdre que le neveu de Sixte fit dans la 
fuite. Les Efpagnols eurent peur de Baronius , 8c 
donnèrent à Montalte l’alarme li chaude, à l’égard de 
Tofco, pour l’y réfoudre, qu’ils le firent entrer en 
défiance, 8c peut-être Montalte ne fe feroit pasoppo- 
fé, comme il fit, à l’éleéiion de Tofco, s’ils eulTent 
témoigné moins de chaleur: 8c une partie des Gon- 
féderez tombèrent dans le même defaut. Le Con- 
clavHle de Dona fut caufe que les Efpagnols firent 
tout ce fracas. Cn lui dit par raillerie qu’on nego- 
cioit fecrettement pour Baronius , 8c que fes affaires 
.Çtoieat fort av^océes, U poru cette nouvelle à fon 
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Maître , qui donna l’épouvante à tous les Elpagnols. 
Les François forent les plus fages en cette occadiofc , 
mais ils ne fçûrent pas profiter de celle qui s’offroit 
en foveur de Séraphin ; ce qui leur auroit été bien 
glorieux. On en parla fi fortement au Cardinal de 
Joyeufe , qu’il eut for ce fojet une longue conferen- 
ce avec Séraphin. Les plus prudeos virent leurs me- 
fures rompues , parce qu’il y eut des événemens IS 
extraordinaires , que perlbnnc ne pouvoir les pré- 
voir. Borghe.'c lui-méme qui fut éleu , quoi qu’il 
eût fojet d’eiperer , crût que ià jcunelTe lèroit ua 
obftacle informontable, & même un moment aupa- 
ravant il favorifbit Tofco de tout fon pouvoir. La 
nuit étant venue, les deux faélions ne laiiferent pas 
de demeurer chacune à leur porte , à la réforve de 
quelques uns qui s’étoient retirez, dans leurs cham- 
bres avec promené de revenir fi on avoitbeiôin d’eux. 
On préparoit déjà le louper & des lits pour ceux qui 
ne vouloient pas fonir des deux Chapelles que le Pa- 
|)e ne tût éleu. Ils a’avoientofé fe i'éparer, de peur 
que le lendemain il n’arrivât quelque changement 
qui les empêchât de fe ralTembler. Ginnalio con- 
seilla au neveu de Clcment de propolér le Cardinal 
de Corne ; mais Aldobrandin lui répondit , qu’il con- 
noinbit fon mérité, mais que les François 8c plulieurs 
Cardinaux qu’il tenoit pour lès meilleurs amis, ne le 
vouloient pas. Les créatures de Muntalte fo plaî- 
gnoient de ce qu’il avoit mis for le tapis Baronius» 
& qu’il s’étoit oppofé à Tofco , dont l’exakation 
auroit été infaillible fans fon changement. Montalie 
d’un autre côté craignoit d’être abandonné des Fran- 
çois ou des autres. Aldobrandin s’imagina que fi . 
Tofoo étoit exclus , la fortune tourneroit vers quel- 
qu’une des créatures de Sixte , ou vers une de celles 
des fiennes qu’il n’aimoit pas. Ces reflexions les 
obligèrent de s’aboucher , 8c apres une longue con- 
férence , ils conclurent qu’il falloit donner dans les 
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jeunes. Après en avoir propofé plufieurs, ils s’arrê- 
tèrent à Borghefe , qui étoit ami de Montalte , une 
des créatures d’ Aldobrandin, 2c meme la plus agréa- 
ble. Montalte néanmoins demanda lapermiûîon de 
communiquer ce deiTein au Cardinal de Joyeufe, 
qui s’étoit retiré à fà chambre. A l’égard desErpa- 
gnols, ces deux Chefs fçavoient bien que Borghefe 
tie déplairoit pas à ceux de leurFaâion, SequeSfon- 
drate ne ferait pas fâché que le choix tombât fur lui. 
Borghefe , qui étoit toujours demeuré dans la Cha- 
pelle de Sixte, étoit allé faire un tour à fâ chambre, 
où il avoit fbupé à la hâte, 8c il étoit déjà de retour 
lors qu* Aldobrandin rentra dans la Chapelle. Il le 
trouva qu’il fe promenoit , 8c lui dit tout bas qu’il 
le vouloit faire Pape , 8c qu’il n’en fit pas femblant. 
Borghefe rémercia le neveu deClement, 8c continua 
de fe promener. Aldobrandin alla enfuite trouver 
le Cardinal de Joyeufe pour avoir fon confentement, 
comme il l’avoit promis à Montalte. Aldobrandin 
pria Joyeufe de fe délivrer de tous ces embarras eii 
approuvant Bôrghefè. Il lui répréfenta combien fbn 
oncle avoit été dans les intérêts de la France , 8c pour 
le toucher davantage, il fe mit à genoux devant lui. 
Joyeufe lui répondit que BorgheÆ étoit fbn ami} 
mais qu’il vouloit fçavoir le fèntiment de Montalte. 
Aldobrandin lui affûra que le neveu de Sixte y con- 
fèntoit. Montalte étant arrivé dans ce moment , le 
neveu de Clement eut honte qu’il le vid à genoux , 
Ce fe leva promptement. Joycülc ayant demandé à 
Montalte s’il devoit croire ce qu’on venoit de lui di- 
re, 8c en ayant reçu une réponfe favorable , il donna 
aufii fon confentement. Montalte 8c Aldobrandin 
étant fbrtis enfèmble , le premier alla à la Chapelle 
Pauline, 8c déclara, Borghejè feroit Pape , /Us 
iavoient agrétUile. Volontiers , répondit Baronius } 
7VUS feretjhen mieux de le choifirsfue moi. Tous les 
autres enfuite approuvèrent cette propofition. On 
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avoit communiqué cc deilèin aux Che& de toutes les 
Faâions. Vifeonti étoitallé en donner avis à Sfon. 
drate & à Famefe, qui s’étoient retirez à leurs CeU 
Iules pour fbuper ; ôc tout le monde en ctoit cornent, 
à la réfèrve des vieillards, qui voyoient toutes leurs 
cfpérances détruites, parce que Borghelc étoit beau- 
coup plus jeune qu’eux. Mais ils n’eurent pas le loi- 
fir de fe liguer pour y raettre'obftacle. Flufieurs 
même qui étoient dans leurs chambres , eurent plu- 
tôt avis de la concluüon que dc’^la négociation, & 
furent obligez de fuivre le Icntiment des autres. On 
avoir eu quelque foupçon de ce delTein dans la Cha- 
pelle de Sixte , parce qu’Aquaviva dit à Arrigone.t 
O» vient de réfoudre t iieüion de vôtre ami , déjà 
en commente d'entonner Bor^bejè. Aldobrandin étant 
revenu , demanda à fes créatures , Si elles vouloient 
tenir la parole, i^u’ elles lui avoieut donnée k la derniere 
Congrégation d" accepter une d'entre elles ; & tous d’une 
voix répondirent , Qu'ils le feroient agréablement, Al- 
dobrandin s’inclina devant Borghelè, ôc'dit, Voilà le 
Pape. Tous les autres, làns en excepter Tofco, 
fuivirent fon exemple, & le félicitèrent d’un ûheu<< 
reux choix. 

Borghelè s’étoit fait aimer de tout le monde par 
fes maniérés douces 8c inCnuantes, par là mode (lie, 
par l’intégrité de fà vie, jointe à une ptofonde éru- 
dition 8c à une grande expérience des al&ires .du 
monde. On ne croyoit pas néanmoins qu’il deût 11- 
tôt parvenir au Pontificat , parce qu’il n’avoit pas 
encore y 3 . ans accomplis: mais pour furmonter cet- 
te difficulté on lui donna huit ou dix ans davantage. 
Il fut accepté auffi-tôt que propofë. Un Maître des 
cérémonies alla porter à la Chapelle Pauline la nou- 
velle de fon éleâion. Volontiers , répondit Montal- 
tCi mais jevoudrois qu'on attendit les Cardinaux Iran- 
pois. Le Maître des cérémonies repartit , Qw Sfon- 
drate étoit allé les chercher. Ils Ibrtirent tous en mê- 
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me temps de la Chapelle Pauline , îc trouvèrent 
Borghelc dans la Sale Royale accompagné de ceux 
qui étoient à celle de Sixte , & s’étant joints enfem- 
bkj ils retournèrent à la Pauline. Les François & 
les autres qui étoient allez à leurs Cellules, s’y étant 
rendus , Borghefè fut éleu par un Scrutin public j Sc 
adoré fuivant la coutume. Sa chambre ayant été 
pillée, on le mena à celle de Juftiniani pour fe répo- 
ier. Il avoir fi bonne mine, qu’il fè failbit düëment 
diftinguer entre les autres.' 


CONCLAVE XXVIII. 

Om le Cardinal uilexaetdre Ludovijto fut éleu 
fous le nom de Grégoire XV. 

O n neTçaurdt parler pertinemment de Rome, fi 
l’on n’y a été pendant le Siège vacant. Lors 
OTe le Pape efl vivant, toutes chofes font réglées par 
M prudence; mais dès qu’il eft mort, le delordreSc 
la licence fuccedent à la police ordinaire, 8c on void 
dans un moment l’e'tat de la ville changé. Ceux à 
qui on fâifbit la Cour quelques heures auparavant , 8c 
qu’on traitoit en Souverains, font à peine regardez, 
îc. font obligez de s’humilier eux-mêmes devant ceux 
qu’ils confideroient comme leurs inferieurs. Ceux 
au contraire qui étoient obligez de fe mêler dans la 
foule des Courtiâns, fe croyent en pouvoir de don* 
aer l’exclufion à ceux qui prétendent au Pontificat. 
L'autorité de tous les Tribunaux eft fans force , tout 
le monde a la liberté de parler 8c d’écrire ce qu’il 
a'aaroit ofe qu’à peine penfer dans un autre temps. 
Ceux qui font dans l’élévation , doivent fe conduire 
avec prudence pendant leur miniftere , a6n d’étre 
exempts de reproche. Dans ces xcvolutions , com- 
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Efie la Cour Romaine eft compolee d’clprits diftc* 
rcns , qui néanmoins n’ont d’autre but que d’établir 
leur fortune , chacun s’attache à fevoriicr celui de 
qui il attend des grâces Sc des faveurs. 

Comme on voyoit Paul V. d^une conftitutiott vi- 
goureufc , tous ceux' qui avaient eu quelque préten- 
tion au Pontificat , fè croyoient décheus de leurs 
efpérancesî nwis chacun en reprit de nouvelles , lors 
qu’on fçut l’accident qui étoicnt arrivé à là Sainteté. 
S’en allant à pied de l'Ëglifè de la Minerve àcellede 
l’Anima j pour affifler au Te Deum qui Te devoit 
•hanter pour la bataille de Prague , que l’Empereur 
avoit gagnée iur les Proteftans , il eut une attaque 
d’apoplexie , laquelle pourtant ne l’empêcha pas de 
dire la MefTe làns ceremonie. Il fc porta aflez bien 
depuis iufques à la Fête de Sainte Agnès , où éiant 
allé en dévotion , il eut encore une féconde attaque . 
mais li violente , qu'étant revenu à Montecavallo , 8C 
fon mal ayant 'augmenté le jour de la Converfionde 
Saint Paul , Borghelè dépêcha des Courriers à tous 
les Cardinaux ab&ns pour les faire revenir. Les re- 
mèdes qu’on apporta à la léthargie où le Saint Pere 
«toit tombé, prolongèrent ta vie jufques au i8. de 
Janvier i6ai. Sc il rendit enfin refpric fur la fin du 
jour. Je n’aurois jamais fait fi jc'voulois rapporter 
rémotion du Peuple, des Bourgeois , 8c des Etran- 
gers i mais comme je n’ai entrepris d’écrire que ce 
qui ic fit pour l’éîeétion de fon lucccfieur, je iaiffe- 
rai à d’autres le foin d’informer le public de çe qui 
£c pafià dans la ville pendant que les Cardinaux étoienc 
au Conclave: aufii bien n’y arriva-t-il rien quinefeit 
ordinaire dans ce temps de licence Sc de defordre. 
Mais parce qu’il arriva à cette augufie âflêmblée des 
drconflaaces aufii differentes que les intérêts de ceux 
qui la compofbient . étoient divilêt , défi par cette 
railbn qu’on vid plufieurs entreprifes détruites aufii- 
tôt qu’elles fureat commencées. 
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Paul V. de la Maifbn de Borghelè avoit fuccede à 
Leon XI. comme nous l'avons déjà rapporté , 8c 
avoit pris fijin avant Ion éleâion de perfùadcr à la 
Maifon Aldobrandine, qu’il étoit fort reconnoiflant 
des grâces qu'il avoit reçues de Clement VIII. dont 
il étoit créature. Il s’étoit même infinué adroite- 
ment auprès de la Signera Olimpia Aldobrandine 
belle-focur du Pape , pour montrer un attachement 
plus particulier aux intérêts de cette Mailbn, dans la 
veuë d’étre affilié de leur crédit 8c de leurs amis pour 
s’élever au Pontiheat* Mais bien qu’M fut conlideré 
par eux comme un lujct fort propre à remplir cette 
place dans Ibn temps , 8c à répondre à leurs delTèins, 
£oa âge toute fois peu avancé ( car il n'avoit pas en- 
core f 3 . ans accomplis) fembloit être un obftade . 
difficile à furmonter > & l’auroit été fans doute â un 
autre moins heureux que luiv mais là bonne fortune 
l'emporta lur la maxime établie dans l’efprit de tous 
les Cardinaux , de ne faire que des Papes fort vieux : 
les uns dans l’efperance de poHeder à leur tour cetto 
fuprême dignité; les autres dans la crainte de voir 
trop affermir l'autorité des neveux fous de longs Pon- 
tificats. Auffi Paul V. ayant cru que le bazard 8c le 
Cardinal de Joyeufe avoient plus de part à Ibn éle- 
âipn que les offices de la Maiibn Aldobrandine, il 
ne 6t aucun fcrupule de perlècittcr le Cardinal Aldo- 
brandin , comme il fera dit en fon lieu , 8c conli- 
dera peu les engagemens dans lefquels il étoit aupa- 
ravant. 

■ Il ne fut pas moins heureux pendant le cours de 
Ibn Pontificat, qu’il l’avoit été au temps de Ibn élc- 
âion. 11 jouit toujours d'une parfaite fànté pendant 
tout le temps de Ibn Pontificat j ôt eut li peu d’in- 
commodité qu’il ne manqua pas un fèul jour à dire 
la Mefïè, que la veille de celui dont il tomba mala- 
de de la maladie qui l'emporta. Il étoit réconnu 
pour avoir de bonnes mœurs, 8c là vie avok été toû* 
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jours fort innocente : mais ils ne fut pas exempt de 
la palTion (]ue les Papes ont pour leurs neveux . 8c 
fut au contraire aulTi fèndblement touché du delir d’e- 
fcver 8c d’agrondir faMailbn, qu’il donna peu de loin 
' aux affaires générales , où l’Eglilè alors avoit beau> 
coup de parti & ne voulut jamais emploj^er la moin- 
dre partie des richefles qu’il avoit amaflèes , contre 
les Proteftans d’Allemagne ,, quoi qu’il en fût puil- 
iàmment fbllicité par l'Empereur 8c par les autres 
Princes Chrétiens. • j 

• H rénouvella meme prefque tout le Sacré College 
des Cardinaux , 8c il ne lui refloit plus pour comble; 
de bonheur que le Ibuhait d’un plus long régné» lors 
qu’;l mourut. Scs obfeques étant achevées Te dixié- 
me jour , qui le trouva être le 8. de Février , Jufti- 
niani célébra la Melîc du Saint-Efprit dansrEglilèdfl 
Saint-Pierre. Auguftin Maflârli . Secrétaire du Car- 
dinal d’Eftc , fit cnfùitc une doéfe prédication fur 
l'élcéiion du nouveau Pape. Quand toutes ces céré- 
monies furent achevées , les Cardinaux entrèrent en 
procclfion dans le Conclave au nombre de cinquan- 
te, 8c il en arriva quelque temps après deux autres-^ 
Ils étoient divifèz en plufieurs Faâions. La pre- 
mière ou la plus ancienne étoit celle de Montalte. 
COmpolèe de Sauli , de Juftiniani, de Monti , 8c de 
Perettij.qui s’étoit joint à eux. Od voyoit dans la 
ièconde , qui étoit celle d’Aldobrandin , Brandino* 
Cefis» Bevilaqua, Bellarmin, Deï , Ginnalio, Dcl- 
fino, Sanneiio.'éc Pio.*^ Celle de Borghefe étoit la 
troifiéme, 8c compreaoit Barberin , Mellino, Lanti, 
Geni, Tonti, Verallo, Caraffc, Rivarola, Filonar- 
di . Serra . Ara-Cceli , Alcoli , Ubaldin , Muti , Sa- 
velli, Ludovifio, d’Aquin, Campora, Priuli, Sain- 
te-Sufànne, Valere, le Cardinal de Rome , Girardi, 
Scaglia , Fignateili , Caponi , 8c des Urlins. Dans 
celle des Efpagnols il n’y avoit queZepara, Madruc- 
ci, ScBorgia. Les François, qui faifoient lademie- 
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Je, ctoient cinq, Içavoir, Bon 2 .i, Sforce, Faraefê-,' 
MediaV, & d’EÂe: mais iî Medicis eût voulu en fai> 
re une à part, il aoroit pu difpofèr encore de plufieurs 
Florentins. On peut néanmoins dire que toutes ccs 
Factions * à proprement parler , n’Cn compolbicnt 
que deux. La plus confiderable étoit celle de Bor. 
gheiè, à laquelle s’étoicnt joints Montalte, Medicis, 
Farnelc , ti’Elle , les Efpagnols. L’autre étoit 
celle d’Aldobrandin avec les François. Ubaldfai 8c 
dep Urlins y étoicnt entrez auffi pour exclurre Cam- 
pera, qui étoit porté avec trop de chaleur par Bor- 
ghcfe. U y a;ioit deux ans qu’il hriguoit pour lui, 
£c dès que ibn oncle fut mort, il employa. toute fon 
adrellc pour le faire Pape , fans Ce fou venir du mé- 
rite de Ces autres créatures , 8c des &ryices gu’ellea 
«voient rendu au Saint Siégé. 

On dilbit que Borghde avoit forme ce deflèin dans 
la veuë que Campora étant alTez jeune pour regner 
quinze ou feize ans, il feroit un fi grand nombre de 
Ordinaux , qu’il mettroit fon bien-fadleur en état 
de lui fucceder. D’autres prétendoient qu’il n’avoit 
fongé qu’à mettre les clefï de Saint-Pierre entre les 
mams d’un homme qui ne lui demanderoit aucun 
compte de fon adminiÜration pailëe. 

Le Cardinal d’Efte avoit la meme penfée, 8c oa 
découvrit qu’il avoit tiré parole de Campora , qu’il 
abandonneroit les prétentions qu’il avoit contre lui 
ponr taifon de Comachio , 8c qu’il rendroit à fà Mai- 
fon le Duché dè Ferrare. D’Ede de Ibn côté avoit 
engagé Caponi à fervir Campora}, 8c dans les^ négo- 
ciations où irn'ofoit paro'itre , il fàifbit agir Caponi 
ou. le Marquis Entio Bentlvoglio , à qui Campora 
avoit auifi promis de le rétablir dans tous les droits 
qu’avoient tes ancêtres avant qu’on les eutcbaflezdo 
Bologne. On ne croyoit pas néanmoins,, qpe Cam- 
pora voulût accomplir lès promellès , quand même 
■i s’y feroit engagé par écrit ou par ferment} parce 
. qu’d- 
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<|irelles étoient trop oppofëcs à l’intérêt du Saint- 
Siege , & que les Papes doivent plutôt étendre le 
domaine de l’Eglifeî que le diminuer. Plufleurs au- 
tres Cardinaux ont donné de fcmblablcs paroles pour 
parvenir au Pontificat , qui après leur exaltation ne 
les ont pas exécutées, de peur d’être accuici de Si- 
monie* Borghefè , qui connoilibit allez combien 
Montalte pou voit lui être utlte, tant par fes conlèils, 
que par Je crédit qu’il avoit liir l’elprit de plufieurs 
Cardinaux qui liiivoient lès lèntimens , foit à caufe 
de la parenté qui les lioit, ou par réconnoillàncedes 
bienfaits qu’ils avoient reçus de fbn oncle, tâcha de 
le gagner par mille complailânces, Sc lui promit de 
concourir à Ibn éleâion ou à celle de quelqu’une de 
lès créatures , en cas qu’on ne pût rien faire pour 
Campora , ou qu’il vint 'à mourir. Ce fut par le 
moyen de Montalte que Borghefè j^gna Medicis, 
qui avoit ordre du Grand-Duc de ^ivre les fenti- 
mens'du neveu de Sixte, de finrorifer Monti ; mais 
de n’appuyer pas Campora. Comme Medicis vid* 
qu’il ne pouvoir alors rien tenter pour Monti , il vou- 
lut donner à Borghefè la fàtisfa^on de fe déclarer 
pour Campora, à la chaige, fi ce delTein manquoit, 
de fbûtenir les intérêts de Monti. Mais on ne lui 
tint pas la parole qu’on lui avoit donnée. 

Famefe s’étoit joint à Medicis par l’ordre du Duc 
de Parme i mais comme contre fbn inclina- 

tion, il ne pût s’empêcher de répréfènter à MedicU 
que ce choix n’étoit pas raifbnnable : mais Medicis 
lui répondit qu’il ne pouvoir fe dilpenfèr d’être pour 
Campora, par la raifon que je viens d’expliquev. 
Borghefè gagna encore les Espagnols par le mçyea- 
du Cardinal d’Eûe , qui lui promit de traverfer le 
deflèin des Vénitiens, & de faire donner le chapeau 
de Cardinal au frere du Duc d’Albulquerque Ambaf- 
iàdeur d'Eipagne. 

Pendant que le Sacré College alloit en proceffioa 
■ P y de 
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de Saint-Pierre à la Chapelle Pauline , pour y faire 
tontes les cérémonies qui doivent piéceder la clôture 
du Conclave Sc l’éleâion du Pape , les Cardinaux, 
qui fça voient les intentions de Borghefe, envoyèrent 
chercher les Ambadàdeurs de, France 8c de Veailè, 
adn qu’ils travaillaflènt à donner l’exclufion à Cam- 

E jra, que Borghefe vouloir faire élire, aufli-tôt que 
s Bulles auroient été leuës. Avant que de ibrtir de la 
Chapelle Pauline, Borçhelc le voyant fuivi d’un û 
grand nombre de Cardinaux, ne doutoit pas du fuC‘> 
cés de Ibn entreprilè, 8c ne craignoit pas lesdiiKcul" 
tez qui le pouvoient trouver dans l’execution, parce 
qu’il n’eftimdt pas que les ennemis de Campora eul^ 
lent eu le loilir de découvrir fa négociation. Mais 
il s’abulbit , parce que deux jours auparavant qu’on' 
entrât dans lié Conclave , il échapa à Pi^natelli de 
dire que le Pape étoit déjà fait, 8c que c’etoit Cam. 
pora. Un valet qui n’aimoit pas Borghelè l’ayant 
entendu, le rapporta à des Urfins, qu’il fçavoitêtrc 
Ibn ennemi capital à caufe des démêlez qu’ilsavoient 
eus enlemble, 8c parce que Borghefe a voit eHàyé de 
nuire à des Urlins dans toutes les occaüons. Des 
Uiilns ayant appris cette nouvelle , alla incontinent 
trouver Ubaldin pour chercher avec lui des moyens 
pour l’exclurre, Içachant bien qu’il n'aimoitpasCam» 
pora, 8c que pour être plus en état d’empecher Ibn 
éleâion , il s’étoit ligué avec les François. Aldo* 
brandin 8c lès créatures , Lancellot , Filonardi , 8c 
Crefeentio le rendirent les Chefs de cette Faâion , 
8c après la mort du premier les deux autres ne rel^> 
cherent rien de leur vigueur. 11 eft vrai néanmoins 
qu’üs s’accommodèrent enfuite avec Borghelè, quand 
ils en trouvèrent l’occalion. Les Cardinaux n’étoient 
pas encore arrivez à la Chapelle Pauline, lors qu’U» 
baldin , qui étoit incommodé d’une fluxion , lè ren- 
dit à fa Cellule par un efcalier dérobé. Il y fut vi- 
fité par le Prince Peretti , qui le pria de n’abandon- 
ner 
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ner pas des Urfins. Ubaldin lui promit de lui être 
fklele juiques à la mort , 8c qu'il ne le déclareroit que ^ 
le dernier pour Camporl > 8c lors qu’il ne pourroit 
plus s’en difpenfer. Ce Prince voulut faire changer 
de {èotiment à fon frere , mais il ne pût en venir k 
bout , quoi qu'il fût fécondé par Don François ibn 
neveu. Il ne pût obtenir autre cbofe de Montaltc , 
ûnon qu’il n’obligeroit pas fès créatures de favorifèr 
Campora , à la réfèrve néanmoins de Peretti , ^ 
par honneur ne pouvoit fe détacher de Ton onclew 
Lors qu’on entra dans le Conclave > Campora n’ar> 
voit d’ennemis déclarez qu’Aidobrandin avec neuf 
de fès créatures . des Urfins , Ubaldin > 8c Bonzi, 
Sforce s’y joignit enluite ; mais il voulut auparavant 
s’aboucher avec les Efpagnols 8c avec le Duc d’Al> 
bulquerque , afin de les taire entrer dans le même 
parti ) 8c il en vint à bout par Ibn adreflè. 

Pour le Cardinal Aldobrandin. il n’étoit pas diffi* 
cile de le porter contre les intérêts de Borgbelè 8cde 
Campora , 8c l’on prit aifément des melures avec 
lui, bien qu’il fût en fon Arcbévécbé de Ravenne. 
d’où il avoit liberté de faire des voyages à Rome fé- 
lon les occafions. La longue 8c injuûe perfecution 

2 u’il fouBfoit depuis les premières années du Ponti- 
cat, lui faiibit craindre que Péleâion de Campora 
ne fût un moyen pourpre durer ù. difgrace. parce 
que Borghefè, qui félon toutes les apparences devoit 
confèrver un grand crédit auprès de lui , fbngeroit 
à l’éloigner pour toûjours de la Cour de Rome , fè> 

Ion les maximes d’Italie , où l’txn ne croid pas qu’il 
puifTe y avoir de réconciliation fincere. Mais voici 
k fujet de à perfecution. 

Le Cardinal Aldobrandin neveu deClement VIII.’ 
poflèdoit avec plufieurs grands Bénéfices la charge de 
Camerlingue , fouhaitée avec pafTion de tous les ne- 
veux des Papes , parce que l’autorité temporelle 
tombe entre le» mains du Camerlingue dans la va- 
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cance du Pontificat. Paul V. fort attaché à lagrair- 
dcur de la Maifon ,* n’ayant pas jugé de moyen plus, 
facile'pour la tirer du Cardinal Aldobrandin, qu'ea 
lui iàilànt craindre une recherche de là vie 8c de Tes 
aébions , pour le faire confentir à s’en délàire, 8c par 
là aHûrer Ibn repos , ou bien à l’en dépouiller avec 
violence , ( ce qui n'ell; pas fans exemple à Rome y. 
a.voit obligé le Cardinal Aldobrandin de le retirer en 
Savoye , ou après avoir demeuré foît long-temps , 
& employé plulleurs fois les offices du EHic de Savoye 
auprès du Pape avec peu de lùccès , il avoit enfin 
obtenu depuis trois ou quatre ans la permilllon de 
revenir en Ibn Archevêché de Ravenne, Toutes ces 
raifonsn’étoientque trop puilTantes pour l’unir avec 
ceux qui Ibuhaitoient l’cxclufion de Campora: outre 
' qu’il avoit beaucoup de dilpolîtion à favorifer les in- 
térêts de la France , qu’il fçavoit n’être pas portée 
fort volontiers pour ce Cardinal , pour laquelle mê- 
me Clement Vlll. avoit témoigné une bonté pater- 
nelle. 

Cependant les Coafédérez n’étoient pas en nom- 
bre lùffilànt pour donner l’exclufion à Campora » 8c 
Borghelè perfiftoit dans fa première rélblution de le 
faire élire avant que ibrtir de la Chapelle. Ilcroyoit 
devoir tenir cette conduite , parce qu’il n’avoit pas 
veu à la Mellè Aldobrandin 8c Ubaldin, qu’il fçavoit 
lui être contraires» 8c il ne préfumoitpas qu’ils deuf- 
font s’y trouver , parce qu’ Ubaldin étoit malade de- 
puis long-temps » 8c qu’ Aldobrandin étoit incom- 
modé pour être veny en quatre jours de Ravenne à 
Rome dans une iàiloa fort incommode. Sa fluxion 
2c l’afthme , dont il étoit attaque depuis fort long- 
temps» augmentèrent tellement dans la fuite, qu’il 
mourut un jour après qu’on fut forti du Conclave. 
Cependant Borghefe ie trompa dans fes conjcéhires, 
2c il vid avec un grand étonnement ces deux Cardi- 
naux entrer la Qiapelle un peu avant la MelTe: 

CO 


/ 


jigitized by Google 



de'GREGOIICE XV; . 

ëe qui lui fit juger que fon deflèin avoit été décou* 
vert. Il craignit alors qu’on n’eût gagné quelqu’une 
de fes créatures , parce qu’il n’ctoit pas aÛuK de 
toutes. Avant qu’il pût rien tenter pour Campora, 
il voulut parler encore une fois i ceux qui lula voient 
promis leurs fuffragesi Sc il fut encore obligé de fur- 
ieoir l’execution de Ton entreprifè. parce queSauli » 
à la priere des Urlins ^ à qui Cefis avoit donné cet 
avis , feignit d’être fatigue 8c de ne pouvoir enten- 
dre la leâure des Bulles. 11 fè retira, même à la 
chambre , & ôta par là toute efpérance à Borg^ielè 
de rien faire avant qu’on eût fermé le Conclave. 
Borghefê 8c ceux de la Faâion prièrent Sauli de pro- 
mettre là voix pour Campora; mais il répondit qu’il 
ne vouloit prendre aucun engagement pour ni con- 
tre, ,8c qu’il vouloit conlêrver ü liberté toute entier 
re. La cérémonie étam achevée dans la Chapelle» 
tous les Cardinaux le retirèrent à leurs Cellules pouc 
aller louper. 

Des Urûns 8c Ubaldin • qui avoient mangé aupa- 
ravant, eurent le temps de négocier liiivant les me- 
fures qu’ils avoient prifes avec le Prince Peretti. Des 
Urûns alla trouver Medicis pour le prier de ne le pas 
lailTer perluader par MontaUe en faveur, de Caropo- 
ra; 8c pour le piquer d’honneur , il lui propolà l’e- 
xemple de Ibn pere., qui tant qu’il, fut Cardinal fit ' 
dans les Conclaves tout ce qu'il voulut. Medicis lui 
répondit , »e fouvoit s'en dijpenfer , farce qti'tL 

en avoit un ordre f récit du Duc fon frere. fe m'éton- 
ne, reprit des Urûns , que le Grand-Duc vous ait im- 
foje cette loi dans une affaire fi imfortante. En tout. 
CSU , je Jîiit affisri que s'il étott informé de l'intérêt 
tffia toute ma Maifon d’empêcher l’éleéfion de Campo- 
ra, il cbangeroit de fentiment ; (S' fi Jùi> même tfi'ûré,. 
que , fi vous avez, la bonté de le lui faire ff avoir , H 
révoquera les offres qt^il vous a donnez.. Medicis per- 
lifiatoûjours dans Ion premier fentiment; maispoue 
* P 7 appai» 
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appaifêr des Urlîns, il lui dit , ne devit pas fi 
mettre en peine ^(yepte fi Campera iteit ilû , le Grand-. 
Duc auroit tant de fotrveir fur fin efprit , tfu'il l'em~ 
pécherait bien de prendre aucune réfilutien contre la Mai- 
fan des Urfins. Vous ne connatÿet, pas ^ repartit des 
Urfins, l'humeur de cet homme. S'U était une fais Pa~ 
pe {de quai Dieu veuille rtous garantir) le Grmd-Dite 
aurait affine, à faire it detendre fa perJinne(S’JètEtats: 
tuait par bonheur nôtre Maijèn eft ajfit. puijfante pour 
doppajèr d'elle~mème aux entreprifis que Campera pour- 
rait faire centre elle, (ÿrecotmoitre les obligationt qu'tl 
peut avoir À celle de Medtcit , qui peut fi fiuvenir en- 
tare que nom lui avons rendu firvtce dans l'tccafion. 

■ Ubaldin alla aufli trouver Boi^befe dans ià cham- 
bre; il" en fut reçu avec beaucoup de civilité. Après 
les premiers complimens , le neveu de Paul V. eiîàya 
de lui perluader f que l’cleâion de Campora feroit 
avaotageufe à l’Eglife & à toute la Chrétienté. Je 
fpai , poufuivit-il , que vaut vaut êtes ligué avec les 
Frawfois peur donner fexclufion a ce Cardinal ; mais 
je vous crois affet, mou ami pour châtier de fintiment 
0 ma priera . Si vous m'accordez- cette faveur , je fuis 
mffttré de l'Aefiitn tk Campora. Je ne me fuis pas li- 
gué avec les Fraufoit , repartit Ubaldin , mais il efi 
vrai que Ut Cardinaux de cette Faétion fi fint déclarez, 
contre Campera à ma tonfideratton. Cependant la par- 
tie efi fi bien faite préfintemtnt , que quand vous auriez, 
mon Jùffrage vous n'en tireriez, aucun profit. Faites 
moi la grâce , reprit Borghefe , de m'affnrer de vôtre 
•voix , d ne m'en faut pas damsmtage. Ji efi temps , ré- 
pondit Ubaldin , de lever le mafqae , (9 de vous par- 
ier franebemeut. S'il ne faut que mon Jùfrage pour 
fiùre Campora Pape , nous ne devez, pas y compter, fe 
ferai m contraire tout ce qui me fera pojfible pour em- ■ 
pécher qu’il ne parvienne au Pontificat. Ce n'efi pas que 
je veuille m'^efir 0 tous vos deffeins ; mais je netrou- 
M pat dans, ce fitjet les qualitet, néceffairet- pour bien 
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remplir les devoir j du Pontificat, Si vous vouleu mieust > 
connaître mes fentimens , vous n’avez, propojèr 
sjuelqu’Mtre de vos créatures^ (ÿ vous m'y verrez, con- 
courir k r infiastt. Il y en a plufieurs dont le mérite eft 
connu de tout le monde, comme Lanti , Mellmo, Cre- 
fientto , Ara-Qœlt , <jÿ* Ludovijto. Si vous voulez^ 
nommer l’un de ceux-là , vous pouvez, tenir pour ajfû- 
ré ifue tous ceux ejui font contraires is Campora vous 
féconderont. Ubaldin ne parla de Ludovifio qu’après 
les autres, parce qu’ü n’étoit pas à Romej mais il y 
arriva dans le temps que cette converfàtion. fe fei- 
foit. Borghefe dit que tous ces Cardinaux lui étoient 
agréables , mais que puis qu’il avoit mis fur le .tapis 
Campora , il vouloit voir l’ifluë de fon deflèin j & 
pria de nouveau Ubaldia de le favorilèr , quoi-qu’- 
inutilement. Ubaldin ayant pris congé de Borghelè, , 
retourna à là chambre , oùdes Urlins l’attendoitavec 
Don Ferdinand fon frere , qui venoient de conférer 
avec le Prince de Sulmoné , pour le faire déclarer 
contre Campora , ahn qu’il fervit de prétexte aux 
créatures de Borghelè mal intentionnées pour ce Car- 
dinal,. de s’oppofer à fon éleâion, fans être acculez 
d’ingratitude par ceux de la Maifon Borghefe. Mais 
ils ne purent obliger ce Prince de £e détacher de fon 
fierc. Des Urlins le voyant dans cette rélolution, 
lui dit entr’ autres choies . Je fms d’une Maifon ijui ù 
donné plufieurs Chefs is l'Eglife : J'ai vit élever les ne- 
veux de plus de dix Papes , Cff leur grandeur s'évanouir 
preftfue dans le moment de fa naijjance. Il n’en a pas 
été de mime sie la Famille des Vrfins , qui , malgré 
les perJecutioTU qu’elle a Jèuffertes en differens temps , 
ed toujours demeurée puiffante ; j'efpere qu'elle fe 
maintiendra encore fans le Jècourt de vôtre Eminence, 
Le Prince Peretti fe rendit bien-tôt après dans la 
chambre d’Ubaldin , & rendit compte aux Confe'dé- 
rez de ce qu’il avoit fait. Peu de temps apres , le 
Cardinal Tonti, qui étok de retour de fon £vêcbé, 
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entra dans le Conclave, & fortifia les eipérances des 
oppolàns. 

Ubaldin lui ayant rendu viüte , le trouva dansd» 
difpolition qu’il foubaitoit , qucn qu’il eûtété déj» 
folîické par ceux du parti contraire.- Lors qu’Ubal- 
din entra dans fa -chambre, H eavid fi>rtirCampora 
& Pignatelli.' Pendant que le premier prenoit con* 
gé de Tonti, le lèeond tâcha de perfuader à Ubaldin 
de favorifer ion ami , puis qu’ils ctoient tous deux ■ 
créatures de Paul V. Sc qu’il ne dcvoit pas prendre 
parti contre Borghefe, puis que tous les autres Car» 
dinaux de la même promotion étoient pour lui. U- 
baldin lui repartit-, Jfai ce que je dots à la mémoh 
ro de Paul Vi je «“en ferai jamais ingrat : mais la ca^ 
lotte efue je forte efi tetnte du fimg des Martes , (jç* 

. même de Jésus-Christ. Je l'ai refué du défont Pa- 
fe pour procurer, aux dépens de ma vie même , le bien 
'de tEglifè (S" de toute de la-Chrétientéi (ÿainf,dans ■ 
une a^ton Ji importante , je ne dois pas m'arrêter it l’e- 
xemple de Borgbefi, ni sûr autres créatures de Paul V» 
farce e^ue je dois eri'ant toutes chofis fatis- faire k mon 
devtnr Cf à ma confiience, Que Bprghejè propejè un 
fujet capable de bien remplir cette dignité, il verra 
s'il a un ami plus z^lé sfue moi. Ubaldin en ache- 
vant ces paroles quitta Pignatelli , & s’approcha de 
Tonti. Apres avoir demeuré quelque temps avec 
lui, il en fortit , Sc trouva proche de ià chambre 
l’Ambaüàdeur de France , qui , làns le donner le 
loihr de manger , s’étoit rendu au Conclave , fur 
l’avis qu’il avoit reçu de ce qui s’y paflbit j & avoit 
déjà conféré avee plulieurs Cardinaux, Ils entrèrent 
enlèmbie dans la Cellule de Sforce , & après quel- 
ques dilcours, ils iè leparerent , & le donnèrent pa- 
role de le revoir-dans celle -de Bevilaqua, qu’Ubal- 
din alloit viliter. Pendant que Ibn Eminence allok 
dans la chambre de Bonz.i, qui y ctoit arrêté par- la 
goutte, Ubaldin s’aboucha avec des Urfins } Cepen- 
dant.-- 


Digitized by 



de GREGOIRE XV.' jfj 

Jànt qu'ils étoient enfemble , ils trouvèrent Zapara 
avec r Ambaflâdeur d’Elpagne , qu’ils allèrent join- 
dre. Des Urfins prenant la parole, affùra ce Minî- 
ftre , Que Ja Majefié CatJjeiujue ne Jèrott pas mteuie 
Jervie d'aucuo Card.mil (jue d'Ubaldin îk lui y (ff 
qu'il ne devait pas trou^ivr mauvais qu’ils fi déclarajfent 
contre Campera , ptus que le Roi fin Maître n’avait 
sùmné aucun ardre en fa fofvetcr , (ff que ce Cardinal , 
7^ avait pas les qualiteZj nécejfairet pour en faire un bon 
Pape. Il fc pafl» vingt-qiutre heures entières dans 
ces di£ferentes négociations , làns que les €ardinaux‘ 
si les Ambadàdeurs prilTent un- moment de relâche. 

Il arriva dans le même temps un Courrier deVe- 
aife, que la République avoit dépêché à fon Ambaf' 
fadeur avec des Lettres pour les Cardinaux de faFa- 
élion , que ce>Minillre remit entre les mains de 
Priuli & de Valerio , avec ordre de fuivre en cette 
occafion ce qui leur fêroit prelcrit par Delphine , qui 
étoit pleinement informé des intentions de la Répu- 
blique. Ce Miniftre leur montra en môme tempr 
des ordres précis du Sénat, qui déclaroient criminels 
de lezè-Majefté non feulement ceux qui favorife- 
roient Campora , mais encore toute leur Famille. 
L’AmbalTadeur croyant être affuré de l’exdufion de 
ce Cardinal, dit àDelphino qu’il voulait s’en retour-^ 
ner à fon Palais ; ce qu’il fit à trois heures de nuit. 
Celui d’Eipagne fè retira aufii après avoir dit fa pen- 
fee à Zapara., qui croyoit l’éledlion- de Campora fi 
allurée , qu’il dit à fon Eminence de l’attendre le 
Mecredi fuivaat â fbuper. Le Conclave finit encore 
plûtôf qu’il ne penfbit , & il alla dîner avec ce Mi-^ 
nifire, mais ce fut après l’exaltation d’un autre Pa- 
pe que celui-là. Le Prince Savelli Amballàdeur de 
l’EnapereuF n’avoit pas encore rendu fes vifites , qu’il 
finit par celle de Madrucci , qu’il elTàya de gagner 
pour Campora, à la priere de Borghefè 8c de Zapa-. 

8c lui témoigna , prenant ce parti , il ren- 
*■ droit. 
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droit fetvice « l’Empereur , au Roi d’Efpagne, (jÿ* i 
toute la Maifon d’Autriche , l'ohligeroit eri fon particu- 
lier ferait connoître À tout le monde tfuon avott eu 
tert de l’accujèr d'intelligence avec les Veni/tens. Il 
tfefi pas r.écejfaire , ajouta ce Miniftre , que je vous 
montre des ordres précis de l’Empereur mon Maître , il 
juffit de vous faire remarquer l’empreffement avec lequel 
les Ambaffadeurs de Trame de Vensjè , ennemis de 
la Maifon sT Autriche t ejfayent de donner l’ exclujion à 
te Cardinal, Vous devez, en tirer cette confequeuce , que 
Uon ne ff aurait chotfir un homme plus agriidsle à ces 
deux Princes, Madrucci répondit à fon Excellence, 
Qtfil avait envie de s’aller coucher, qu'il voulait at- 
tendre au lendemain avant que fe déterminer i qiTil 
ffavoit bien la part qu’il devait prendre à l’intérêt de 
cet deux Couronnes , ^ qu'il ne ferait rien qui ne fût 
'four leur avantage : Que Jon Excellence pouvait fe Jàu- 
venir qu’au Conclave precedent il s’ était levé avec une 
medecine dans le corps , pour rendre fervice à l'Empe- 
reur i que néanmoins on avait récompenfé ceux qui n’a- 
vaient pas fait leur devoir, (ÿt qu'on avait témoigné de 
la défiance « ceux qui avoient été les plus affeéltonnez, : 
Qik pourtant il ejperoit que dans cette canjonâure on lui 
rendrait plut de juftice, L’Ambaflàdeur de l’Empe- 
reur n’ayant pû tirer autre chofe de Madrucci , prit 
congé de lui & fortit du Conclave. 

DasUdîns, Ubaldin, Pio, &Sforce, après avoir 
rendu vifite pour Içavoir fi Borghciè, avecqui ilavoit 
eu une longue conterence , ne l’avoit pas fait chan- 
ger de ièntiment, le rendirent à la chambre de Be- 
vilaqua.1 Ils avoient appris que Tonti avoir répondu 
à Borghefc, Qd il ne pouvait favarifer Campera , par- 
ce qu’il le croyait indigne du Pontificat u caufè des 
meurtres qu' il avait commis dans fa jeuneffe , qtâil 

avait été accufi de Simonie s Qtfen prétendait que les 
informations en avaient été parsees dans le Conclave ^ oie 
iljèreit aiji de les voir : Qtfan lui avait ajjuré que 
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Campora était ennemi de la France de la Reptdblique 
de Venijè ; ^e fi cela était , an ne pommait l' titre jant 
expojèr la Chrétienté a de grands defordres j e^donavatt 
veu autrejait les maux qu’avaient caujh^ les Papes qui 
mvaient conçu de la haine cantre l’un de ces deux Etats : 
Et qu'ainfi il y avait heaucaup plus à craindre pour Cam~ 
para > s’il ètott contraire à tous les deux. Mais que fi 
an lui faijàit connaître qu'il eût été mal informé , il 
tbangeroit de fentiment. Lors que Tonti rendit 
compte à Sforce de la conférence qu’il avoir eue avec 
Borghefe , Sforce lui dit , Q^il avait répondu avec 
^aucaup de prudence ; que tout ce qu’il avait avancf 
était véritable j mais que quand il ne le ferait pas , il 
devait pour fin propre intérêt exclarre Campera, s’ fine 
voulait qu'on lus ôtât la vie , s^rés lui avoir ote l'hon- 
neur } fuis qu’on avait voulu le faire pajfer pour un- 
fourbe , CS" qu’on avait e» dtfiein de le chajfer de Ro- 
me. f'ai , pourfuivit Sforce , bien examiné votre' 
vie>^ CS" je ne 'trouve pas que vous sxyei, fait d’autre 
fourberie que d'avoir été prendre peffejjion de la dignité 
et Archiprétre de Sainte Marie Majeure avec un cortege 
de cinquante carroffet : ce qui donna fins doute dè ak 
jaloufie a ceux qui vou/oient qtton ne confiderât qu’eux 
dans Rome. Sforce confirma par ce difcours Tonti 
dans la rélblution qu’il avoit priiè de s'oppofer à l’é- 
étion de Campora , & alla enfoite réjoindre les au- 
tres Cardinaux qui l’attendoie/it dans la chambre de 
Bcvilaqua. Il j trouva l’Ambafladeur de France, 
Jean- Antoine & Don Ferdinand des Urfins , Don 
François Perttti , Vulpio , & Dunopeti. Ces deux 
Ftclats lèrvirent fort utilement les Confëdérez , 8c 
principalement le premier, à qui le Cardinal Filonar- 
di fit connoître qu’il l’avoit bien remarque. Pio ôc 
quelques autres des Confédérez eurent foin de faire 
porter les informations qui avoient été faites contre 
Campora. Après qu'elles eurent été leuës dans une 
Congrégation qui fut tenue «jcprès, l'aflèmbl^ fc 
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Répara , & chacun fè chargea d’en faire part à fes 
amis* & de leur faire f^avoir les charges qu’il y au^ 
roit contre cet homme. 

• Pendant que les Confédérée s’attachoicnt avec tant 
d’application pour donner l’exdufion à Campera, 
Borghefè n'ouUioit rien de Ton côté pour faire réüf- 
fir Ion éleétion; & comme ilvoyoit à tous moraens 
fon parti s'afïbiblir , il crut à propos de tenter Pado- 
ration à fept heures dufoir. Il donna charge à Va- 
rele, qui, comme Gouverneur du Fauxbourg , avoit 
eu la commifTion de faire fermer le Conclave, qu’il 
fltlbrtir le plutôt qu’il lui feroit poflible l’Ambafla- 
deur de France. Ce deiTein ayant été découvert , les 
Confédérée réfolurent de faire demeurer ce Miniftre 
dans le Conclave jufques au jour. Ils avertirent aufli 
tous ceux de leur parti de ne fè lever pas de leur lit , 
fi on les venoit prier de fe rendre, à la Chapelle. Plu* 
fieurs ayant reçu cet avis s’allerent coucher , & dé- 
fendirent à leurs Conclavifies de les éveiller. Vajrelc 
de fon côté eflàya diverfès fois.de faire fortir l’Am- 
baflàdeur de France; mais il n’ch tira d’autre répon- 
fc , finon , Qu'il fe retirerait quand il lui plairait , 0" 
lors que taus ceux qui n'y devaient fat demeurer fraient 
retaurnez^ cbèi eux. Varelc le voyant fi ferme n’olà 
le prefièr davantage. Cependant Ubaldin étoit allé 
trouver Madrucci à deux heures de nuit, pour le fai- 
re déclarer contre- Camponu ou du moins de n’allec 
pas à la Chapelle, fi on. venoit le chercher avant le 
jour. Les Princes Savelli 8c Médias lui rendirent 
enfoite vifite; mais -l’ayant trouve dani une grande 
irréfolution, ils fe retirèrent fort mal contens. Sfor- 
ce 8c Bevilaqua s’étant rendus quelque temps après 
dans fà chambre , il leur promit qu’il ne feroit rien 
• de cette nuit, parce qu’il youloit dormir, 8c leur dit 
qu’il s’en étoit expliqué avec l’Ambaflàdeur dé l’Em- 
pereur. Ils allèrent enlliite voir Zapara , 8c lut h- 
rem la même pricre^ de aç fouf&ir pas qu’on traû 
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tât l’éleâion cette nuit. L’exemple de cette deux 
Cardinaux en obligea plufieurs autres de s’aller cou- 
•cher , Sc de remettre au lendemain la conclullon de 
cette importante atîàire, Borgia promit franche- 
ment d’être contre Campora , puis qu’il n’avoit au- 
cun ordre de fbn Maître d’appuyer fonéleéiionj mais 
feulement de ne pas donner fon fuffrage à ceux qui 
étoient fuipeâs à û 'Majeftc j 8c qu il blefleroit fa 
confcience s’il ^voriibit ce l'ujet , par Içs raifons 
qu’on lui avoit fait entendre. 

Pendant que les Confe'dérez travailloient fî inuti- 
lement pour l’exclufion , Borghefè envoya Sainte- 
Sufànne à Bellarmin pour lui demander fon iufifragcÿ 
mais il répondit , Qm l'heure n’étoit pas propre à pren- 
dre une femblahle rejàlution , (ÿ* ^’il fallait attendre 
au lendemain ; <j^u' après qu'on aurait dit la Mefjè , ainjt 
qu’il était prejcrit par les Canons , (ÿ que tous les Car- 
dinaux auraient eomtnuniè a cette intention , ilprieroit 
le Saint-Ej^it de lui injpirer ce qu'il ai'oit a fairev 
^u'à l'égard de Campora , il lui était aujfi agréable 
qu'un autre. Il témoigna être furpris de ce qu’on le 
prellbit h fort, mais Sainte- Sufanne s’excuià , 8c lui 
dit qu’il n’y avoit aucun interet , 8c qu’il ne feifoit 
qu’executer les ordres qu’on lui avoit donnez. 

Borghefè envoya en même temps à d’Aquin, qui 
atoit au lit fort malade , pour lui apprendre la rélb- 
lution qu’il avoit prüé de conduire Campora cette 
même nuit à la Chapelle. Filonardi s’acquitta de 
cette commiflîon d’une maniéré afïèz brufque. Il 
dit à d’Aquin, Levetj l'eus promptement , Monjeigneur, 
Sorgbejè veut faire Pape Campora i dÿ" il a bejoin de 
vôtre jùffrage. Cette propofîtion furprit ce bon vieil- 
lard, à qui le neveu de PatilV. avoit fait efperer le 
Pontificat. Son mal redoubla fi confiderablement , 
qu’il mourut peu de jours après. bainte-Sufànne 
porta à Borghefe la réponlè de Bellarmin , dont U ■ 
ne fut pas fort coûtent. Il alla enfuite , avec Savel- 

\ 


Digitized by CoogI 



358 C O O C I. A V E 

li , Pignatelli, Filonardi , Bentivoglio , & le Cardi- 
nal de Rome , trouver Valerio 8c Priuli , pour fça- 
voir à qui ils prétendoient donner leurs voix. Ils 
lui promirent tous deux d’être pour Campera, quoi 
qu’ils euflent reçu des ordres contraires de la Répu- 
blique. Pendant que Borghefè fe tourmentoit en 
vain , les Confédérez étoient alTûrez de l’exclulioa. 
Ubaldin fit dire à Ludovifio, Qu'il Je réjouit, efue Jet 
affaires allaient fort bien , (g" que Camfora ne ferait 
fat élû infailliblement. Borghefe , qui croyoit que 
l’exemple de Bellarmin pourroit attirer pluficurs au- 
tres Cardinaux à fon parti , voulut faire une fécon- 
de tentative auprès de lui. Il alla le trouver à là 
chambre , 8c l’éveilla. Ce bon vieillard le voyant 
ainfi importuné, fè mit encolere, 8c lui dit; Cen'efl 
fat ici une banne heure propre à faire le Pape j laijfez,- 
moi dormir. Borghefe lui répondit pour s’exculèr , 
Qu il defirott feulement Jf avoir ce qui l'empêchoit de fi 
déclarer en faveur de Campora. je ne puis , reparcit 
Bellarmin , veut donner cet éclairc/ffement , parce que 
je Juis préfentement accablé de fimmeil j mais vous n'a- 
vet, qu’un pat à faire jufques k la chambre etXJbaldtn ^ 
entrez. J, Cÿ vous cturetj contentement la-deffus. Bor- 
ghelè comprit aifément par cette réponfe , qu’il ne 
devoit plus compter fur Bellarmin. Il alla en for- 
tant de là chambre trouver Madrucci avec ceux qui 
l’avoicnt accompagné , pour tirer parole de lui qu’il 
fe déclareroit pour Campora, quand le Conclave fe- 
roit ferrhé. Madrucci les remit au lendemain , 8c 
ils ne pûrent en obtenir autre chofe, quoi qu’ils pûf- 
lent lui dire. Ils allèrent faire la même propofition 
à Zapara , qui ne leur répondit pas plus favorable- 
ment que Madrucci, 8c ne leur donna pas beaucoup 
de fatisfâéHon. 

Lors qu’ils furent Ibrtis de la chambre , Savelli 
s’approcha de Bentivoglio , 8c lui dit , Vlous fommet 
perdus , cet homme nom échappe, Ubaldin ayant ap- 
pris 
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J»ris la villte que Borghelè avoit rendue à Madrued, 
^voulut auflTi l’entrcteBir àfbntour, pour voir s’il étoit 
encore dans le même fentiment qu’il avoit témoigné 
à Sfbrce & àBevilaquaj Ôc il le trouva dans la dilpo- 
lition ^u’il pouvoit ibuhaiter. D’Efte s’étoit déjà 
abouche avec Borghelè , qui lui avoit appris dans 
quelle afliette étoient Bellarmin & Madrucci: ce qui 
lui parut fâcheux à caufè des conlèquences. D’Efte 
alla incontinent trouver Madrucci , & fe fervit de 
toute fon adreflfe pour Je gagner , & lui dit , 
s'il ne voulait fe déclarer four Compara , Zapara allott 
dépécher un . Courrier d l’Empereur (g" Roi d’Ejpa- 
£ne y pour fi ptaindo-e de lui. Madrucci répondit làns 
s’émouvqir, Que fi Zapara écrivait, il ferait la même 
^fi\ fi mettrait pas fort en peine du Juccèi’, au’ il 
n’ avait dans cette accafion autre intérêt ejne celui de fa 
confiience, (g cju'il était affuré qtdon ajoHteroit autant 
de fai k fis Lettres qu’a celles de Zapara. iTavea, veut 
pas promis'y repartit d’Efte, de fuivre le fentiment de 
Zapara (g de Borghefi} Ilefl vrai, reprit Madrued» 
que je m'y fuis engagé , mais il efi arrivé de nouveaux 
incident, qui me tirent de cet engagement. D’Efte al- 
la auffi-tôt rendre compte à Borghefc du Jiiccès de 
fa négociation. Ils refolurent , pour faire un der» 
nier effort auprès de Madrucci , d’y employer fbn 
Conclavifte , à qui ils promirent un Canonicat de 
Saint-Picrrc'. mais ce Prélat , qui avoit de l’honneur, 
rejetta cette propofition avec beaucoup de fermeté. 

Ce dernier moyen leur ayant manqué , ils virent 
bien qu’il n’y avoit rien .à faire pour cette nuit, 8c 
ils s’allerent coucher. Filonardi ayant fuivi Borghe- 
fè, lui dit en fe retirant , S'avez^vaus point Vautre 
Jùjet que Campera ? Voidez^- v>ous le mettre en état de 
n'efperer jamais rien ? Je me jetterais dans le feu pour 
vos intérêts j mais je ne puis m’empêcher de veut ouvrir 
mon cœur, , f aurais , repartit Borghefc . (tffot, d'au- 
tres fujett à propafer j mais je dais fiséai ter pour mon 
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interet particulier, que Campera fait Pape, (g" il yv^ 
de mon honneur d'y réujftr, apres l’ éclat que f as fait. 

Lors qu*Ubaldm eut quitté Madrucci , il retourna 
dans la chambre de Bevilaquai où il trouva Pio,qui 
négocioit avec beaucoup d adreflè. ^ Il avoit xeinon- 
tre quelques momens auparavant à d’EftCi qui lui 
avoit dit , Ejl ce ainji que vous réconnoijfet, les obliga- 
tions que vous atiei, à ceux de ma Maijôn ? Souvenez^ 
2VUS des bienfaits que vous en aveZ/ repus, llefi vrat^ 
repartit Fio, que fai repu du bien ^ la Maifin d E- 
fie , (g j’efpere de le conjèrver v mais quand je le per- 
drais pour C intérêt du Saint Stege, j'en ferais glotre. 
Hé bien , reprit d’Efte , nous jetons Compara Pape 
malgré vous. EffayeZj-le, répliqua Pio, ^vous 2'er- 
rez. quel en fera le Juccès. 11 y avoit eu une converia- 
tion quafi pareille entre d’Efte Sc Bevilaqua. Ce der- 
nier ayant réfulé de fàvorifer Campora , d’Efte lui 
dit, Qtftl s‘en répentiroit. Mes pareils , rtp^xtix. Be- 
vilaqua, ne font rsen dont sis purent avotr du chagrin, 
parce qu'ils prenent la ratfin pour la régie de toutes leurs 
stéltens. Les Confédérez voyant qu’ils n’avoient rien 
à craindre pour cette nuit, & que l’exclufion s’étoit 
fort avancée pour le lendemain, jugèrent à propos 
que les Minières étrangers fe rctiraflènt. Varefè 
alla chercher encore une fois l’Ambaflàdeur de Fran- 


ce pour le prier de i’ortir , afin qu’il pût fermer le 
Conclave , & l'ayant veu dans la chambre de Bevi- 
laqua , où il conferoit avec les Confédérez fur l’ex- 
clufîon de Campora, il s’arrêta devant la porte. Be- 
vilaqua en ayant été averti , ibrtit , & lui demanda 
ce qu'il faifott là. Vareiè lui répondit , venott 
par for dre des Cardinaux Chefs d'Ordre , prter encore 
une fois Monjteur l' Ambajfadeur de Je retirer , ajiu 
qu’il put fermer le Conclave , parce qu’ci itost prejque 
jourr si 2I0US voulezj , reprit Bevilaqua en colcre , 
faire le Maréchal des Logis , mettez, auparavant hors 
■d'ici les particuliers qui y font, (g vous viendrez, en- 

fuite 
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Juste faire vitre compliment à l’ Amhajfadeur du plut 
grand- Roi de t Europe , qui n’eji ai>ec août que peur 
l'intérêt ^de Dieu (Jp de toute la Chrétienté, Vareiç 
voulut lui foûtenir pour s’excülèr, qu’il n’y avoit plus 
aucun étranger. Si vous avet, fait une exa&e perqui- 
fition, repartit ce Cardinal , vous en auret, trouvé en- 
core plufieurs , -(ÿ etar' autres le Marquis Eenttveglio 
dans la cbamltre de Borghefé, Allez, le mettre dehors ^ 
^ fom Excellence fortira quand U lui plaira. Varefe 
obéit, & ayant oblige Bentivoglio de le retirer, l’Am- 
baÛàdeur de France , qui vid qu’il étoit déjà neuf 
heures de nuit , retourna à Ibn Palais , & laillà fer* 
mer le Conclave. Tous les Cardinaux allèrent en 
même temps fè coucher , après avoir donné ordre à 
leurs Conclavides d’obièrver ce qui fe pafleroit. 

Les Confédérez , luivant ce qu’ils avoient réfblu 
avec l’Amballàdeur de France , tirent le lendemain 
matin une Congrégation , où ils appellerent ceux qui 
«’avoient pas encore pris de parti , & lûrent en leur 
préfènee les informations qui avoient été faites con- 
tre Campora, & protefterent de nullité deTéleétion, 
en cas qu’on voulut paflèr outre , au préjudice des 
raitbns qu’on avoit de l’exclurre. Campora croyoit 
être ii alluré de ibn exaltation , que dans les viiites 
qu’il reçut avant que le Conclave fût fermé , il agit 
plus en Pape qu’en CardinaL ^Un des Confervateurs 
de Rome ayant viiité tout le Sacré College au nota 
du. Peuple Romain, lors qu’il fut dans la oiàmbre de 
Campora, & qu’il voulut, comme on a accoutumé 
de le pratiquera l’égard des vieillards , lui témoigner 
qu’il iouhaitoit fon exaltation; Soyez, affîûré , repartit 
Campora, que lerjque je Jet ai dans une autre condition, 
je me fouvtendrat de v!are bonne volonté, que j'au- 

rai pour le Peuple iRomsttn toute l'efitme CS" confide» 
ratton qtdtl mente. 

Il y en eut quelques-uns qui pour mieux lui faire 
leur Cour, luibaifercnt les pieds par avance, & cn- 
. . tr’au- 
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tr’autrcs UQ ccrtaia Marquis & un Comte , dont llii. 
Aoirc ;i teu les noms. Pendant qu’aprés la clôture du 
Conclave tout étoit paifible en apparence , quelques* 
unspreflfez'parles rémors deleurconicicnce envoyè- 
rent offrir leurs fuffhiges aux Confédérez , en cas 
qu’on voulût tenter l’adoration de Campora pendant 
la nuit. D’autres fbllicitez par leur ambition ne 
jouirent pas plus tranquillement du repos qu’ils étoient 
allé chereber dans leur lit. Un certain Cardinal en- 
voya dire à l’AmbalIâdeur de France avant qu’il for- 
tit du Conclave , Que s’il voalott Itsi fromenre de tse 
lui pas donner texclupou au nom du Rot fon Aitûtre , il 
Je joindreit aux Conjédéret, avec deux de fes amis. Le 
Mirdi aufli-tôt que le Soleil commença de difTiper 
les ténèbres , tous les Cardinaux iè levèrent , & re- 
commencèrent les négociations que le fbmmeil leur 
avoit fait interrompre. Les Confedérez changèrent 
la réfolution qu’ils avoient prife la nuit précédente de 
Aûre uneaflèmblée générale, parce que n’étant pas 
eooone entièrement aflurez de l’excluüon de Cam- 
pera, ils craignirent que Borgheiè n’en tirât avanta- 
n, fie jugèrent plus à propos de gagner les voix qui 
leur manquoient. Ubaldin pour cet effet répréfenta 
à Borgia, qu’il étoit temps qu’il obligeât Madrucci 
de fe déclaiW contre Campora : ce qui réiiflit heu- 
Kufement. On tira encore parole de Crefeentio , 
de par ce moyen l’excluhon hit aflnrce. Borghefe 
deibn côté vifka toutes ics créatures , fie ceux qui 
lui avoient promis leurs fiif&ages , eTperant venir à 
bout de. fon éleâion au Scrutin qu’on de voit faire 
après la MefTe, en y-’ joignant les fie pour en 

être plus afluré, il exigea de fes amis qu’aucun ne 
donnât ion fuf&age à Campora dans le Scrutin, afin 
qu'il pût mieux coonoître s’ilaumit gagné deux ou 
trois voix qu’il croyoit lui manquer. Su qu’alors ils 
iroient tout à Vaccejjit. Mais cette artifice lui fut 
inutile. Savclli ayant dit la Meilè commeDoyen du 

Sacré 
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Sacré College , il communia tous les Cardioaux , i 
la réfèrve de Montalte, Aldobrandin, Cefis, & d’A- 
quin, qui étoient retenus au lit par leurs incommo- 
- ditez. Farneic & Caponi ne s'y trouvèrent pas au'f- 
fi , à caulè qu’ils ne fàvorifoient Campora que parce 
qu’ils en avoient donné leur parole : comme le pre- 
nficr s’en expliqua avec Medicis , & le iècond avec 
Borghefe même, à qui il dit , Je vous ai proinij de 
donner mon Jiiffrage à Campora , CS" }e f tendrai mm 
fromeffe , mats ce fera contre mon inclination ; ji 
vous venez, à bout de fin éleéhon , je ne demeurerai pét 
un moment dans Rome aprèt fin adoration. Je Vott. 
droit de tout mon cœur ejue vous voulmjfei,- changer de 
fintiment en faveur de Ludorvijto. 

Après la Communion , on fit YExtra ornnet , 8C 
on leut les Bulles fuivant la coûtume , parce qu’oil 
n’en avoit pas eu' le loifir la journée précédente } &! 
enfuite tous les Cardinaux en jurèrent l’obfervationi 
Dans ce même temps les Caiyinaux Chefe d’Ordra 
allèrent recevoir les Bulletins des malades , & on al- 
b au Scrutin , où Bellarmin eut plus de voix qu’au- 
cun autre. Campora n’en ayant eu aucune , Bor- 
ghe& ne pût exécuter ce qu’il efperoit faire par l’/?f- 
cefitt. Les Bulletins ayant été leus , des Urfins nef 
roulut pas attendre davantage , 8c alla lui-même ou- 
vrir la Chapelle , 8c étant forti le premier finit ainü 
cette première journée. Borghelc 8c les parciiàna 
fe retirèrent avec beaucoup de chagrin 8c de confii- 
fion ; ce qui fit dire à Pignatelli, Voilà ce ^ je fiu- 
haitoit. Chacun s’en alla dîner , 8c les Confédérés' 
demeurèrent en répos pendant que Borgheiè fê tour- 
mentoit inutilement. 

L’ Ambaflàdeur de Venilè ayant demandé audiance' 
-pendant que tous les Cardinaux étoient à table, on- 
lui donna une heure : mais peu de temps après cet 
ordre fut révoqué. 

Çette audiance, autant qu’on a pâle dénner.n’a- 
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voit aucune raifbn particulière , & n’ctoit demandée 
à autre fin ,que pour empêcher que le Pape ne fut 
cleu ce jour-là , & pour donner le loifir aux Cardi- 
naux de Savoye & Borromée, qu’on attendoit avant 
la fin du jour J d’entrer dans le Conclave: mais iU 
ji’entrerent dans Rome que piufieurs jours après l’e- 
xaltation du Pape. L'Ambaflâdeur de Veniiê , qui 
ignoroit que les Confedérez avoient gagné les deux 
iufirages qui leur manquoient, croyoit, qu’ils adurc- 
]^nt l’exclufion par la jonâion de ces deux Cardi- 
naux. Borghefè, qui pénétra le deflcin de ce Mini- 
Are, lui fit réfufèr l’audiance qu’on lui avoit promi- 
fci & ayant afiemblé toutes lès créatures , il leur fit 
promettre tout de nouveau de donner leurs voix à 
Campera. 11 voulut encore tenter fon adoration, 
comme il en avoit eu piufieurs fois la penlee; mais 
il en fut empêché par divers accidens , & par Cam- 
pera lui-même, qui ne voulut pas s’y hafarder , crai- 
gnant d’avoir l’afifonf d’être exclus pubh'quement, 
comme il lèroit arrivé infiailliblement , parce qu’il y 
avoit plus d'une douzaine de Cardinaux , outre les 
Confedérez, qui avoient promis de le déclarer con- 
tre lui, s’il oloit en venir là. On ne doit pas s’en 
étonner , parce qu’iln’avoit obligé perlbnne , & s’é- 
tait fait beaucoup d’ennemis. 11 dit toujours à Bor- 
gbefe, Qu'il m voulait fus abjàlument aller à la Cba- 
felle, J il n'y était. conduit far le nonAre qui était né-, 
cejfaire four (on exaltation. 

Bcvilaqna ayant découvert la négociation de Bor- 
ghefe , l’alla trouver fous prétexte de conférer avec 
lui , ,îc par ce moyen il s’éclaircit de fes doutes , & 
en donna avis à Aldobrandin , qui s’habilla , afin de 
fortifier en cas de beibin le parti des Confédérez. Il 
avertit aufli les autres Chefs de leur parti, afin qu’ils 
parlaHènt à leurs amis, 8c tâchafient de gagner ceux 
qui balançoient. Borghefè, pour mettre la dérniere 
main à fôn ouvrage , réiblut d’aller trouver Montai* 

te. 
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te, & s’en e'tant explique avec Zapara, il luirécom-- 
manda qu’il s’aflùrat cependant de l’exclufion de 
Monti , afin que s’il manquoit le coup pour Campe- 
ra , on ne fit pas l’autre Pape malgré lui. J'en ai 
plus de cent , repartit fièrement Zapara , pour cette 
exchtfion. Un Conclavifte , qui lui entendit faire 
cette rodomontade , répondit , Il y en avatt plus de- 
mille contre Leon , cependant tl ne laifja pas d’être 
tape. Borghelè étant allé trouver Montalte , Medi- 
cis entra comme ils commençoient à négocier , & 
dit , adreflant là parole à Borghefe , Vous devriez, 
abandottner Campora , puis que cette affaire devient 
plus dificile d'heure en heure , que le nombre de Jèf- 
ennemis augmente. Je vous ai jujques ict Jccondé dans' 
ce deffetn autant qu'tl m’a été poljibte : j'e'.pere que vous-, 
fdvonjèreij k vitre tour Montt a ma conjlderatton, 
que vous me donnerez, toutes vos cré.uures , comme vous 
vous y êtes engagé. 

■ Cette propolition déplcut à Borghefe , parce qu’il 
avoir donné fa parole, 5c qu’il n’oloit s’en dédire. Il 
répondit, Qff il tiendrait Japromeffe : mais qu’tl crai^ 
gnott de n’y pas rêujjir, parte que les EÇpagrtols ne man^^ 
quer Otent pas de donner Cexclupon k Monti, 

Pendant qu’ils étoieut dans cette conférence , des 
Urfins arriva. Borghele craignit que s’il dccouvroit 
le fujet de leur converlàtion , il ne le réduillt à rom- 
pre avec Mcdicis , ou qu’on ne fit Monti Pape , parce 
qu’il ne fàilbit pas un grand fonds fur ce que Zapara 
lui ayoit promis. Pour rompre ce coup , il dit à des 
Urlins , J'at fait jufques ici ce que fat pû enfaxeur 
de Campora , croyant travailler pour le bien public. Vous 
ax'ez. été d'un fentiment contraire : vous aiez. effayé de 
r empêcher , vous en êtes venu » bout» Voyez- fi Lu- 
dovifio vous Jera plus agréable ; je le prepojài hier à 
Ubaldin , qui ne s’en éloigna pas, 

Dq; Urlins n’eut pas plîkôt' entendu- prononcer le 
aom de Liidovifio> qu’ü témoigna en eue fort con- 
' . 5^3 tent. 
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tort , & demanda feulement la permiffion d’en con^; 
ferer arec les antres de fà Faâion. Les chofes étant 
ainâ d’accord, des Urfîns alla trouver Ubaldin, Bc» 
vjia(}^ua, £c Pio , qu'il avoit laiflèz dans la chambre 
d’Aldobrandin. Ëorghefe de fbo c6té fè rendit à la 
Cellule de Capoai, où il trouva Ubaldin qui venoit 
4’y entrer. Caponi étoit fbrti du lit, 8c s’habilloit,- 
6tr l’avis qu’on lui avoit donné qu’on devoit fe ren- 
dre à la Chapelle pour élire Campora. Borgheft les 
ayant tires tous- deux à pan à un coin de la cham- 
bre , leur apprit ce qu’il votioit de réfbudre avec des 
Urfîns. Ubaldin , qui fçavoit que Ludovifio étoit 
agréable aux Confédérés , dit , mffrwvo/f ce 
tiw* > CS" Jonneit pctnle four tous ceux do fim 
fétrtu Borghefè fans attendre autre choie fbrtit de 
la chambre , 8c cria tout haut , Le Pafe eft fait , je 
m'en vai l'apprendre a Mrmaite. Ubaldin alla aufli 
porter cette nouvelle à Aldobrandin. H rencontra 
en chemin Campora, quin’ayaht aucune connoiflân- 
ce de ce qui avoit été réiblu , étoit en grande coih 
férenceavec Pignatelli. Ubaldin lui dit en fbûriant, 
L$ Pape e^ fait. Campora p&lit lors qu’il l’entendit 
parler ainfi. Il r^ondit néanmoins ; La x^nti. de 
Dieu fait farte: nous forttront donciten-tét d'ici , CS" 
ntMs ny fiuffrrroru pas dtaiantage, Rejouiffet,.itctUf 
reprit U^ldin , (^eji LuJxnsifio s^tdon a ileu. Ubaldia 
ayant continué de marcher trouva Bevilaqua. Com- 
me ü ignorok ccqu’on avoit réiblu en faveur du Lu- 
dovillo, lors qu’on lui dit que le Pape étoit fait , il 
craignit que ce ne fût Campora i n\ais Ubaldin le 
tira d’inquietvde, 8c Hs allèrent enfemble à la cham- 
bre d’ Aldobrandin. Ils rencontrèrent ailes près de 
la des Uiiins , 8c comme H commençok à leur con- 
ter ce qui s’étoit paûe entre Borgbdé 8c lui , ils 
Pinterrompirent pour lui dire que le Pape étoit fait} 
£c qui l’étonna un peu. ne fçaehant li c’étoit tam- 
pon , Ac fl ac pût s’empêché de répondre , 

■ S-- ^ pajff 
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foJjfUe ? Mais Ubaldin lui ayant nommé Ludbvi/îo» 
il fe remit. Comme -ils marcboient tous trois en- 
ièmble, ils virent Borgia-, à qui ils donnèrent aulli 
la nouvelle'doJ’ékâion du Pape, m 11 ne montra pas 
moins de furpriiè que les autres. Ceux ejut mus ont 
promts , repartit-il brulquement , ont trop d'homiatr 
four notu avoir man«ui de parole (S"' /ai peine à 

croire tjiPiU fe fitent MtffrL, gagner en faveur de Cam- 
per», yiem m<ez, raifen , reprit Bevilaqua , d’en faire 
ta jugement j ce n'eft pat Campora tjui efi Pape , .c’eji 
Ludovifio. En achevant ces mots , il continua avec 
les autres lôn chemin vere la chambre de Ludoviho. 
Ubaldin étant demeuré un peu derrière fut joint par 
Medicis ^ qu’il prit par la main , Sc Uii dit , jtUonr 
eefèoMe treaver Ludotnfîe , c’efi 1m epà efi Pape, U 
faut» répliqua Medicis, attendre ijati en fut informé 
tftPil phabtUe. Berghefi , reprit Ubaldin , t'efi 
chargé de l’en avertir. Ubaldin entra en même temps 
dans la chambre d'Aldobrandin, où des Urlins 8c 
Bevi^ua étoient déjà. • Lors qa’il lui curent appris 
k rétèiBtion qu’on- avoit prifè en -faveur de Ludovi- 
ho , il -dit , Q*fil en itoit fort arfè , tfm l’étok un db 
fit meilleurs amis, efu’U avertrefu de implufiettn bien*, 
faits , (jf* aoicit été fut Auditeur de Rot/e par Chment 
yill fin onde. Aidobrandin fit en même temps ve- 
nir toutes lès créatures , 8c étant Ibrri de fa chambre, 
il'paflà-dans celle de Ludovifio, qui en étoit fort 
proche, pour le féliciter fur fon éieftion. Borghelè 
arrriva peu de temps après avec les créatwes, dont 
la plias grande: partie ignoroit Ibn deflein. l>Ëfte 
ayant ont dtre-que le Pape étoit fait , fans et» Içavoir 
autre chofe , crioit tant qn’it pouvoir , VontantUa., 
où êtes vottsîSfi-èl poffible tfue le Papefiit Ueu >■ Mon- 
calte ne tarda gueres non plus à joindre les autres i 
8c pendant que daùs la Chapelle on préparoit toutes 
cholès pour l’adoration, on fit lever les malades, 8c 
prkicipalemeat Aklc^randm 8 c d’Aquin. Ce dernier 
— 0^4 étott 
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ctûit empiré fi confiderabletnent depuis qu’il ifoit 
perdu l’efpcrance de parvenir au Pontificat, qu’il eut 
peine à remplir fou Bulletin. 11 reçut fur le foi» 
ï’Extrême-Onâion,. fit mourut deux jours après. ■ , 
Toutes cbofêa ayant été difpofées- pour la céré- 
monie , on porta Ludovifio à la Chapelle enviroix à 
vingt-trois heures trois quarts. U y fut éleu d’un 
commun confèntement, & il donna fà voix à Sauli 
Doyen du Sacré College. Le Scrutin étant achevé, 
Ludovifio Fut revêtu des habits Pontificaux 8c adoré. 
On. ouvrit. enfuite la porte, de la Chapelle , afin que 
les Conclavifie* pâflçat lui; baiier .les pieds. Cette 
cérémonie étant achevée il alla & coucbër dans la 
chambre de Bor^eiè , parce que la ficnne avoit été 
pillée fiiivant la coutume par les Conclaviilcs 8c Por- 
tefiUx.. Pendant que le Sainr-Perc fe mettoit au lit„ 
Campora pour montrer qu’il n’avoit pas perdu le 
courage 8c la parole , dit à un Conclavifte > f/é bien , 
veut aiez, baije les ptfds d? fa ^aitsteié. Oui, repar- 
tit le Conclavifie, tenant sk catpail de fen Maître faut 
Us bras , voilà le eamail (^ue }é tenais tout p it en csu 
qu'il fût allé à Satnt Pserre, , Otù , reprit Campora 
pour le railler, mass vous l'aurieu toujours gardé. U 
eft vrai , répliqua le Conclavifte pour, lui rendre le 
change, que je garde à préfent le camail de mon Maî- 
tre : mais un jour vous feiezj trop heureux de le bai fer , 
quand il l'aura fitr les épaules. ^ Ce qui Ce trouVa vé- 
ritable dans .la fuite. r,_,. J . / . r' 

, Le Pape fe.Ieva fitr les douze Iwures , 8c après 
avoir donné audience aux Cardinaux , fe rcnd.it à la 
Chapelle, Pauline , où il dit la. Meftê , 8c fut enfuite 
adoré pour la féconde i fois* On ouvrit en même 
tems le Conclave, 8c pendant qu’on faifbit cette cé- 
rémonie,. l’Ambaftàdeur de France 8c le Prince de 
Sulmone y entrèrent fuivis d’un grand nombre de 
Barons Romains 8c de Prélats, Us furent tous reçus 
fort agréabkiucnt» 8c principaleroeat l’Ambgflàdjeut 
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France, qui après lui avoir baife' Jes pieds, l*en-' 
tretint pendant un quart d’heure. Le- Saint -Pere 
ayant été ainfi éleu & adoré en particulier fur porté 
à Saint-Pierre, pour y réçevoir l’adoration publique. 

Le Peuple témoigna une joye univerièlle decequ’on 
ïvoit donné l’excluilon à Campora , qui n’étoit fou> 
haité de peribnne , 8c qu'on en a voit éleu un autre 
qui étoit aimé de tous. Comme Ludoviiio étoit 
monté aux charges de degré en degré , 8c qu’il les 
avoit exercées avec beaucoup de douceur 8t d’hon- 
nêteté, tout le monde elperoit de reçevoir de lui des 
grâces 8c des faveurs. On tira encore bon augure 
de ce qu’il prit le nom de Grégoire, li chéri de tout 
le monde, à caufe d’un autre Grégoire, qui étoit de 
Bologne au(Ti-bien que lui. Cet autre Grégoire par 
ù bonté 8c par là pieté s'acquit avec juftc titre le nom 
de Pere du Peufle. Le Pape ne faiibit pas un pas 

3 u'il n’entendit autour de lui des applaudidèmens 8c 
es bénédiâions j 8c tout le monde rémarquoit daits 
fes yeux des marques de fà douceur 8c de ia clcmen- 
ce. Lors qu’il fut entré dans l’EglUc , toute raïTem- 
Uée lui ibuhaita une longue vie. ■ ’ 

CONCLAVE XXIX. ’ 

Ou le Cardinal Majfée Barhrin Florentih- 
fut e'ieu'fouj le nom R b a i n VIIL 

L es obfeques de Grégoire XV. étant achevées-, 
les Cardinaux , apres avoir entendu la MeiTe du*' 
Saint-Elprit , entrèrent en proceflion- dans Je Concla- 
ve le 1 ^. de Juillet; Cette, première journée fut 
employcc à reçevoir les vifites des 'AmbaflTadeurs, 8c 
à négocier avec eux. A cinq heures de nuit on fer- 
zna lcs portes , 8c l’affcmblée le trouva compofée de . 

Qi.5 cia- 
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cinquante- deux Cxrdioxv)c> U en arriva peu detempa 
•près trois autres \ ce qi^i faifoit cinquante-cinq en 
tout } mais Peretti ayant été obligé de fe retirer i 
caulê d’une indirpoCtion , il n’ea refta plus que cin< 
quante-quatre.dont trente-fixfaifoient les deux tiersi 
qui étoit le nombre iuffiiànt pour l’eleâion fuirant 
ks anciens réglemens. 

Tout le monde croyoit que ce Conclave feroît plus 
long & plus rempli de dimcultez & de conteftations 
que les précedens, par trois confiderations. • La prer 
iniere, que la Bulle de Grégoire XV. ayant réduit 
rélcéUon au Scrutin fecret, pour alTûrer la liber^ 
des fui&ages , chaque Cardinal ne fe trouvoit plus 
guidé que par fon propre fentiment Sç par Ibn inté- 
rêt: ce qui rendait la réunion de» efprits plus diffi- 
cile. La féconde , le peu de Tympatlde qui fe ren- 
controit entre Borgbeiè £c Ludovifîo, Chefs de» deqy 
nrincipaks Faâions } leur didéniip.n avoit paru 
le commencement du Pootiicat de Grégoire daiu 
■pluûeurs occadons qui s’en étoient préiêotees , Sc i|s. 
-c’étoient tellement animez l’un contre l’autre qu’op. 
en craignoit dès lors des fuites fdcheufes dans le prq* 
chain Conclave. Et. la troidéme , le grand nombre 
de Candidats, qui par leur âge, par leur mérité, fc 
par leurs prok^eurs , avpiept droit de prétendre au 
Pontificat; mais comme chacun d’euxavoit auiliune 
pu pludcprs raifàns qui etnpèchoiqnt que tout le mon- 
M n’y côneourât, il étoit difficile de fe déterminer. 

Ann qt^n en puifie mieux juger. , je m’en vai en 
peu de mots diire le portrait de chacun. Je ne par- 
lerai point do Sforce , quoi qu’il fut un des plus an- 
ciens, parce que per^nne, dedans ou dehors le Con- 
clave , ne croyoit qu’on deût ibnger à lui. Entre 
]bs créatures de Sixte , on en çomptoit trois, Sauli , 
^pnti, & Borromée, quiayoiçnt dc^qualitez capa- 
bles de les faire regarder avec didin^on. Sauli s’é- 
gpû forsuL l’dprit par une Iqpgue çxp.aicqcc dans 
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les affaires, 8c paQoit pour un des plus grands politi- 
ques 8c des plus ûges de fon fiéde } mais on le cro- 
yoit plus propre pour le gouvernenaeot Séculier que 
pour l’EcdeHaftique, où par une particulière condui* 
te de la Providence divine il faut fouvent s’éloigner 
des régies de la prudence humaine. On l’accuibis 
encore d’avoir avec trop d’opiniâtreté , 8c contre lo 
fentimcnt de fes amis voulu élever un dé îès ctomc- 
ftiques, qui n’avoit aucune vertu qu’il lui fit méri.. 
ter l’amitié de fon Maître. Il avoit encore à crain- 
dre la haine qu’avoient conçue, contre lui œuf. de 1» 
Maifon des Aldobrandins. Le. Cardinal Hippolyte 
avoit hérité de celle de fon frere Pierre Aldobran- 
din , 8c elle étoit d’autant plus rédouublc qu’on In 
oaeboit pour ne la montrer que dans l’occaâon. 

* On aceufoit Monti d’avmr mené une vie liccnciew. 
fe, non- feulement avant, mais encore depuis fàpco* 
motion , 8c on ne lui trouvoit aucune bonne qualité 
qui pût balancer ce défaut , 8t c’eft ce qui dans les 
Conclaves précedens avoit fait échouer tous les deù 
feins que fes amis avoient formez, en fà faveur. U 
wit fufpeâr aux Eipagnols , qui croyoient que fès 
ancêtres étoient venus de France s’établir en Italie, 
8c que fa Maifon étoit une branche de celle de Bout* 
bon. Ils étoient même perfùadez , quec'éraitlutqui 
avoit cimenté l’étroite Uaifon qu’o» avoit veuëentre 
Ferdinand Grand-Duc dcTofcaoe 8c Henri IV. Rioii 
de France. Le Cardinal de Savoye lui étoit encore) 
contraire, parce qu’il apprehendoit que parfonexal-' 
tation la Maiion de Medicis s’élevât- au-dcHîis delà* 
lienne. On l’aceufoit encore d’être trop économe 
8c do ne fçavoir pas fonteair l’éclat de fà dignités. 
Borromée avoit à la vérité dès fà plus tendre jcuooA 
fe tenu une conduite fi régulière, que tout le monde» 
étoit édihé de fa pieté 8c de fa.modcftte , mais on 
le-foupçonnoit d’avoir des opinions particulières , 8e, 
de les-loûtenir arec trop, d’opiniâtxeté. 11 avoiit eu- 
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-plufieurs differens avec les Officiers du Roi d’EipJ^ 
gue-pour la Juiii'diâioaEcclellafttque,'Scil en avoit 
ibûtenu les droits avec tant de chaleur , qu’il s’étoit 
mis fort mal dans l’efprit de ce Prince. Il n’y avoit 
aufli que trois Candidats entre les créatures de Clé- 
ment, fçavoir , Bandino , Ginnaho . 6c Madrucci.. 
Le premier. joignit à une grande expérience une fl. 
grande pénétration, que ceux qui ne jugent des cho- 
ies que par l’écorce, lecroyoient fort habile dans tou» 
tes fortes de n^ociadons. , Il avoit tâche avec beau- 
coup d.’art d’augmenter la bonne opinion qu’on avoit 
de la perlbnnc, ne longeant pas qu’un mérite trop 
éclatant attire autant l’envie , que les grands défauts 
le mépris. 11 avoit beaucoup à craindre du côté de 
Borghelè , qui avoit rémarqué pendant le Pontificat 
de Grégoire , que fes ennemis s’attachoient à Baif- 
dino, 6c fbrmoimt déjà le defTein de le faire Pape, 
lors que le Siege feroit vacant. Medicis, lui étoit 
aufli contraire , quoi qu’il ne le témoignât pas. Il 
le fouvenoit, que Bernard Bandino étoit un des prin- 
cipaux Cbefs.de la conjuration qui avoit fait périr 
] ulien de Medicis. Il o’avoit pas oublié non plus que 
Jean Bandino oncle du Cardinal dont nous parlons > 
ayant parlé avec peu de relpeâ de Leonore de To- 
lède femme de Côme Grand-Duc de Tofeane , fut. 
mis en prifon patordre de ce Prince , où il mourut- 
après y avoir demeuré plufleurs années, parce qu'on< 
l’accuibit d’avoir eu des intelligences criminelles avec . 
les ennemis de l’Etat II y avoit encore plus, Fer- 
dinand de. Medicis, qui après avoir été Cardinal fut. 
Grand-Duc , avoit témoigné peu d’aflèéfion à ceux 
de cette famille, 6c pris ouvertement le .parti de Ne- 
ro de Neri contre Horace Bandino frere du Cardi- 
nal, qui en avoit été mal-traité dans un lieu public. 
Il était encore à préfumer que Je Cardinal Aldo-- 
brandin ne lui feroit pas plus favorable ,. parce que 
Clcment VllL s'étoit réppnû dc.luia^oir donne la. 
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Pourpre -, 8c Ton neveu avoir découvert depuis quel-' 
que temps, que lors que Paul V. obligea le Prince 
Aldobrandin de fe mettre en prifbn, à caufè de l'af" 
faire de Meldola , dans l’intention néanmoins de lui 
accorder fa grâce , Bandino s’y oppofa lors que fa 
Sainteté prit fbn avis , croyant par là faire la Cour à 
Borghefe , 8c s’ouvrir par cette complailànce le che- 
min au Pontificat. Ludovilîo étoit fi uni avec Al- 
dobrandin, que Bandino devoir fe tenir afluré, qu’il 
n'cn auroit aucune protedfion. 11 ne devoit pas non 
plus compter fur Savelli,: à caufedes-differens qu’ils 
avoient eus enfemble pour raifon de la Terre d’An- 
trcdoco, difputée par les deux familles. Le Cardi- 
nal de Savoye n’auroit pas manqué aufii de s’oppoièr. 
à fbn éleâion , parce qu’ils s'étoient auifi brouiller 
pour les fruits de l’Abbaye de Caicneuve en Pied- 
mont, que Bandino avoit réfignéeà ce Prince. . 

Si Ginnafio avoir moins d’ennemis» il avoit anfit 
moins de partilàns. D’ailleurs on le croyoit fort ava- 
re, 8c il ne s’ctoit pas entièrement réconcilié avec 
les Efpagnols , depuis les différens qu’il avoit eus avec 
eux pendant fit Nonciature ; 8c on jugeoit que- Far- 
nefe 8c Medicis lui feroient contraires par pluficurs 
confiderations. Quoi que Madrucci employât toute 
fon adreife pour être mis au nombre des Cardinaux 
Italiens, tout le monde le regardoit néanmoins com- 
me un Allemand j 8c quand même il. n’auroit pas 
pafle pour étranger, il ne^uvoit prétendre au Pon- 
tificat , puis qu’il avoit été nommé par la Couronne 
d’Ëfpagne. D’ailleurs s’il avoit les qualités qui peu- 
vent faire un grand homme d’Etat , il n’avuit aucu- 
ne de celles qu’on defire dans un bon Pape. 

Les Candidats de la promotion de Paul V. étoient 
Barberin, Mcllino, Lanti, Verallo, Caraflè, Ara-Coe- 
li, Afiroli, Campora, Sainte-Sufànne, Cennino, 8c 
Scaglia. Il n’y avoit perfonne qui ne demeurât d’ac- 
cord que Barberin pouvoit avec beaucoup de fuccès 
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remplir le Sieg« vacant, puis qu’il joignok une granî 
de douceur à une profonde érudition & à une expé- 
rience coofbmmée. U avoit néanmoins beaucoup' 
d’obftacles à fiirmonrer. Il étoit fulpeé^ aux Elpa- 
gnols , parce qu’il avoit toujours té'moigné beau- 
coup d’inclination pour la France , qu’il avoit été' 
deux fois Nonce dans ce Royaume, ordinaire 8c ex^ 
traordinaire, ic toûjours également agréable à Hen- 
ri IV. 8c à toute la Cour. Le Grand-Duc ne Ibu- 
baitoit paaiôn exaltation , parce qu’il étoit d’une des 
familles- qui avoient eu part au gouvernement de la 
République ; 8c pa's' un des liens n’avoit été élevé 
aux charges depuis que les Medicis étoient devenus 
Souverains de la Tolcane. Borghclê n’avoit jamais 
eu d’inclination pour lui , parce qu’on l’avoit fait 
palier dans Ibn elprit pour un homme trop ferme 8c 
trop llncerc. Pendant qu’il avoit eu la Signature, il 
•"avoit jemais regardé ^ue la juftice, 8c n’^voit dans 
aucune rencontre défère aux recommandations. Paul 
Jourdain des Urflns, Duc de Braciaae, croyoit en 
avoir été fort offenlé pendant qu’il étoit L^at à Bo. 
logne, parce qu’il ne voulut pas pailèr la perte delà 
ville pour aller au devant de lui. Il avoit eu au£i 
nn grand ditferend avec Montalte , pendant qu’iiétoik 
Clerc de Chambre, 8c Gouverneur de Riporte. Un 
Juge , qu’il avoit commis, avoit fait doiuier l’eâxa. 
pade' à un Chartier qui avott accoutumé de fervis 
dans la roaiiba de Peretti, parce qu’il étoit accoutu- 
mé d’enfraindre les Edits, 8c qu'il n’avoit pas déféré 
aux menaces qu’on lui avoit fait de le punir, s’il 
n'étoit plus exaél. Montalte oflènfédufuppliceqa’on 
avoit f^t fbuffrir à ce Chartier , s’en plaignit au Pa- 
pe Clément VIII. qui pour&tis&re ce Cardioalcon- 
damna le Juge à la même peine. Ces deux démê- 
lez^ étoient iuffilàos pour obliger lus Cardinaux Pe— 
xctri 8c des Urlîns de lui donner l’exclufîon. 

Mellino pafToit pour fort l^avaot dans les mptierea 
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Ecdefiaftiques , mais on lui reprochoit Ibn humeur 
irréfoluë, ^ les menagemens dont il fe lèrvoitpour 
ne defobliger perfonne. Sans ces défauts , il auroit 
eu plus départ au Pontificat qu'àucun autre. On 
craignoit encore l’avidité de iès parens , qui étoient 
en grand nombre , & plufieurs de Tes amis lui au- 
roient manqué, quand l’occafion s’en lèroit préfèn- 
tee, par cette feule confideration. Le Cardinal Lanti 
lui étoit contraire parce que le Pape ne fçaebant à 
qui donner la Pourpre , ou à Jacinte Petronio Msd- 
tre du Sacré Palais-, parent de Lanti > ou à Didier 
Scaglia Commiflàire du Saint Office:. Mellinos’ctoit 
déclaré en faveur du dernier. Perfonne ne fçavoit 
precifément dans quels fentimens Borghefe ctoit 
pour luij mais il eft confiant que quand il auroit eu 
quelque panchant à le favorifèr, il n’auroit pas vou^ 
lu le faire contre le fèntimcnt de iès meilleurs amis. 
L’écueil le plus confiderable qu’il eût à éviter , c’é- 
toit la haine de Ludovifio. Comme ce Cardinal 
avoit remarqué fouvent qu'il n’étoit pas des amis de 
fon oncle, il l'avoit chagriné en plufieurs occafions, 

* avoit dès le commencement du Pontificat de Gré- 
goire témoigné publiquement qu’il s'oppofbit à l’élé- 
vation de Mellino. Quoi que Lanti eut mené une 
.vie exemplaire , qu'il & fut acquitté avec beaucoup 
d’honneur de pluueurs emplois coniiderables, St qu’il 
eût reçû des bieufaits de Borghefe , à la priere du 
Prince de Sulmone ion neveu ; Borghefe néanmoins 
ne témoigna pas fbuhaiter qu’il parvint au Pontificat, 
parce qu’il ne. croyoit pas qu'il fût afièz réconaoiL 
iànt pour fa Ibuvenir plutôt des bons offices qu’il lui 
avoit rendus, que de la perfecution que ceux de fà 
Famille avoient fouffisrte fous le Pqntfficat de Paul 
V. dont voici la railbn. Le Marquis Lanti , frère 
du Cardinal, découvrit aux Efpagnpls le mariage que 
le Pape traitoit iccrettement pour le Prince de Sul- 
mQüe avec Madame de Vendôme t fille naturelle 
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de Henry IV. Il en avoit été' informé par VîrginR 
l^nti là Ibeur , qui étoit mariée avec Jqan-Baptide 
Borghelè, frere da Pape, qui rapporroit au Marquis 
fon frcrc , ce qu’elle entendoit dire tous Ics'jours à 
fon mari. Paul V. après la mort de Ibn fferci fit 
enfermer fa veuve dans le Monafiere de Saint* Lau- 
rent , tn Panis perna , pour la punir de Ibn indifere- 
tion , & elle n’en Ibrtit qu’après la mort du Papci 
Voilà l’origine de la mefintelligenoe qu'il y eut en- 
tre la Maifon Borghele & celle de Lanti. Il eft en- 
core à préfumer que la plus grande partie des Cai> 
dinaux auroit fait difficulté de fe déclarer pour Lan- 
ti, de peur qu’après la mort du Prince Urbin il ne 
donnât hinveftiture de ce Duché à quelqu’un de les 
neveux* à caulè des prétentions qu’il pouvoir y avoir 
du Chef de là mere , qui croit de la Maifon de la 
Rouëre , étant fœur de la Ducheflê la plus proche 
hériricre après fon frcrc , qui avoit pris les Ordres 
Sacrez- *>' 

Verallo', qui à caulè de fon intégrité 8c de Cz vie 
jCîremjJaire étoit mis au nombre desCandidats, étoit 
auffi agréable à Borghelè , que fufpeâ à Ludovifioî 
parce que s’entretenant avec le défont Pape 8c avec 
Ibn neveu au>fajet de la nouvelle’ Bulle touchant le 
Conclave , il avoit dit fes fentimens avec trop de li^ 
berté. D’ailleurs ccux'qui ne fouhaitoient pas Mel- 
lino', n’auroient pas voidu Verallo j -parce qu’étant' 
parens 8c intimes amis , Mcllino auroit eu grande 
part au Minifterc. 

Caraffe, dont on cftimoit la làgeflè 8c l’experien- 
ee , avoit les Elpagnols contraires , non-feulement à 
caulè du peu- de làtisfoâion qu’ils avoient eue fous le 
Pontificat de Paul IV. qui étoit de la même Maifon; 
mais encore à caulè des diffèrens qu’il avoit eus avec 
eux pendant qu’il étoit Nonce en Ei'pagne. Les Elpa- 
gnols , Borghefe , 8c Ludovifio ciaignoient égale- 
ment Ara- Cœli., à caufe de fon intégrité 8c delà trop 
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^nde franchifè. Cependant ils feignoient de foa- 
Haiter qu’il fiutelcu. Les Efpagnols lui reprochoient 
que vifitant les Couvens de fon Ordre en Elpagnc , 
pendant qu'il en étoit General , il avoit témoigne- 
peu d’inclination pour ceux de leur Nation } 8c ils- 
apprehendoient qu’il ne ftatuât quelque chofe contre 
l’immaculée conception dç la Vierge, dont il avoit 
témoigné douter. Il lèur étoit encore liilpeél:, par- 
ce qu’il avoit reçu de grands honneurs en France, lor» 
qu’on,y apprit fa promotion , 8c qu’étant de Tetour 
à Rome, il loûtint en pluGeurs occafions avec beau- 
coup de chaleur les interets de cette Nation. La Re- 
lation que Don Francilque deCaftro envoya enElpa- 
gne , pendant qu’il étoit AmbalTadeur ■ de fa Majefté 
Catholique auprès de Paul.V, ne contribua pas peu 
à confirmer les Miniftres d’Efpagne dans les foupçons 
qu’ils avoient conçus contre Ara-Cœli. Voici ce qui 
obligea Don Francifque d’écrire avec tant de chaleur 
contre ce Cardinal. Galamin ayant été revêtu de la 
Pourpre à la recommandation du Roi Catholique, 
fon Ambalfadeur pria le Pape de contèrer la charge 
de General des Jacobins, vacante par fapromôtion, 
au Perc Diego Stella Efpagnol, Maître du Sacré Pa- 
lais. Le Saint-Perc ne voulut pas découvrir à co 
Minière le dcflèin quil avoit de faire remplir cette 
place par un Italien , 8c en renvoya l’éleâbon d Ga- 
lamin , qui avoit pris le nom d’ Ara-Cœli depuis A 
promotion. 11 lui ordonna lecrettemest de faire 
adroitement tomber cettç charge entre les mainsd’un 
Italien , 8c il dit à l’Ambaflâdeur qu’il rie le mêloit 
pas dçs charges qui vaquoient dans les Ordres Reli- 
gieux , n'ayant pas plus de panchant pour un lùjet 
que pour l’autre ; 8c qu’il pouvoir traiter avec Ara- 
Cœli, à qui il avoit donné lacommiffion de prëli- 
der au Chapitre. L’Ambaflàdeur en conféra plufîeurs 
fois avec Ara-Cœli, qui ne lui donnoit que'des ré-t 
ponfes générales conçemaat les.llatuts^de l’Ordre^ 
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8c la liberté de re'leéÜon. Ce Miniftre îndignéde c» 
qu’il ne s’expHquoit pas plus précilemcnt, s'empor- 
ta julques à lui dire , Qu'tlfalloit abjolument éhre. Stel~ 
A», (§• cftte s'il ne le fasjbit fasre , en temps (y 
s'en rêpenfrrei/. Ara-CorH indigné de ces menaces, 
prit la calotte qu’il avoit iiir fà tête, êc la tenant à la 
main lui dit , Qü* fi ^ dsgntti sk Cardinal sUvait l'e- 
hltger À faire sptehftte cbeje cotitre fa cenjctence , il y ré- 
noncereit ^ déchtreroiti cette calotte , ejus en était ta 
marifue , en mille piétés. Pour fatisfaire en même 
temps le Pape St l'Ambafladeur , il prit un milieu, 
ü fit élire le Pere Séraphin Sicco de Parie , qui étoi» 
né vaûàl du Roi (TEi^gne ^ mais ce ménagement 
ne fit aucun efièt aupr^ de Don Francâfi}ue de Ca- 
firoi il publia hautement quelepiucipal ddlein d’A* 
ra-Cœli avoit été d’exclure les Elpagnols duf droit 
< de parvenir à leur tour, à la charge de General, 8t il 
en écrivit à k Cour en des termes pleinj de rcfîênti- 
caeatv -Geu* qui ne prenoient aucun intérêt à ces 
^jj&ncQS, foûtenoient, qu’il manquoit à Ara Qrli un 
peu U^cxperience dans les aflkircs , & que s’il avoit 
paÜérpar les. charges de la Cour de Rome il auroit 
adouci cette humeur tarouche qui le rendent inhabile 
au commandement. 

Afcoli , peu connu à k Cour devant 8c après fà 
promotion , ctoit la. véritable image de Sixte V. 8c 
par çettç railoo on le cro.yok peu vcrl'c daps la poli- 
tique, 8c moapable de ]»eodre les rélblutions nccel^ 
iàires dans les occafions importantes. On ne prélu- 
moit pas, que Campera ayant été exclus publiquement 
au precedent Conckve, il pût formonter les anciennes 
ditficulteZÿ quoi que le Cardinal Pierre Aldobrandia 
fût mort, Sc des Urfins abfent,. 8c qu’ainfi il fût dé- 
fait de lès plus grands ennemis ; mais il avoit encore 
à combattre te Cardinal. Hippolyte 8c Ludovifio , 
qui ayant pris k place des deux autres, n'étoient 
I^s moins daagcKux* Le Cardinal de Sunm-Sulàn- 
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Àoit eftimé dévot 8c f^vant'. il étoit ami de Lu- 
doviüo, & agréable aux Efpagnols, principalement 
parce qu’il étoit de même humeur que Borgia: mais 
il étoit iî fier 8c foûtenoit fcs fcntimens avec tant 
d’orgueil , qu’il s’étoit fait beaucoup d’ennemis, 8c 
entr’autres Borghelè, qui prit ombrage de la grande 
liaiibn qu’il avoit aved ceux qu’il n’aimoit pas , 8c 
trouva mauvais qu’il cenfurât les aâioos de tout le 
monde. Mais ce qui lui porta plus de préjudice fut 
le changement de Famefe. Il prenoit du commen* 
cernent avec beaucoup de chaleur les intérêtsde Sain* 
te-Sufànne, quoi que Don Virginie Ceiàono ei]àyâc 
de l’en détourner } mais enfin Virginie obligea Far* 
nefê de l’abandonner en lui montrant une Lettre qu’il 
avoit écrite pendant ou’il étoit L^at du Patrimoine 
de Saint-Pierre, par laquelle il commanda à un de 
ics Officiers de iâire exécuter une fentence de mort 
contre un Notaire parent de Sainte-Sofànne , pour 
une fauflèté qu’il avoit corn mile dans une Commit 
fion. Virginie ayant fait lire cette Lettre à Famefe, 
lui fit comprendre le tort qu’il avoit de vouloir clec 
ver au Pontificat un homme qui n’oublicroit jamais 
l’injure qu'il avoit reçue en la perfbnne de fbn pa* 
rent: outre que Borgl^lé, qui n’avoit eu aucune part 
à fà promotion , ne le foûtiendroit pas. On ne di* 
fdit autre cbolè de Cennino , finoa qu’il avoit été 
domeûique de Borghelè , qui l’auroit fisvoriie de tout 
fbn pouvoir, s’il n'en avoit été détourné par Pigna* 
telli , qui en avoit reçu des ofiènlès particulières. 
Mais le plus grand obilacle à fbn exaltation étoit Top* 
pofition de Ludovifio, que tenoient comme uné. 
cyeil ceux qui étoient les plus attacher é Borghefe. 

Scagüa s’étoit fâk beaucoup de tort en témoignant 
la grande envie qu’il avoit d’ttre Pape, quoi qu’il fût 
entré depuis peu dans le Sacré College, 8c ilfemblott 
par cet emprellcment faire tort à ceux qui par leur 
nérite £c-leurs longs fèrviccs dévoient lui étrepréfe* 
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rez. A peine fut-il Cardinal # que dans la crainte 
que fà patrie fût un obliacle à Ton éleâion , il Te dit 
.Cremonois, quoi qu’il fût né à Bref ce , qui dépend 
de l’Etat de Veniiè. D’ailleurs les grâces qu’il avoit 
reçues fous le Pontificat de Grégoire , le rendoient 
iulpeâ à plulieurs. 

, Entre les créatures de Ludoviüo on comptoir troiJ 
Candidats, Gajetan, Sacrato, & Saint Severin. Si 
Je premier avoit pafle j>ar les charges les plus impor- 
tantes, 5c étoit eltime fort fçavant, on lui oppoibit 
qu’il étoit Baron Romain, 5c d’une Maifon qui étoit 
dcyçmië fùipcdfe à Borghefe. Paul V. n'a voit pas 
été .content de lui , pendant qu’if étoit demeuré en 
Efpagne en. qualité de Nonce, parce qu’il-avoit pris 
plus de fbin deia fortune de Tes parens , que des in- 
térêts du Saint Siege, 5c de la Maifon Borghefe; 
parce qu’au lieu de lôlliciter le Roi Catholique , fui- 
vant les ordres qu’il en avoit reçus , en faveur du 
Prince de.Snlmone , qui fbuhaitoit .d’être mis au 
nombre des Grands d’Efpagnc, il obtint cette digni- 
té pour Je.Duc de Sermonette fon neveu , 6c il ca- 
cha à fà Sainteté pendant quelque temps b dilgrace 
du Duc de Lcrme , pour réconnoltre par ce filence 
af&ébé le bienfait qu’il croyoit en avoir reçu, 5c don- 
na moyen à ce Duc d’obtenir du Saint- Pere, qui 
ignoroit fbn malheur, la dignité de Cardinal. Quoi 
que Sacrato .eût toujours mené une vie exemplaire, 
& que ce fût un grand Jurifconfulte. il étoit f^pcéb 
â Borghefe; parce que ibn oncle ne l’avoit pas coa- 
fîdere pendant fbn Poatiticat ; qu’il devoit le com- 
mencement de fà fortune à Aldobraodin, 5c la Pour- 
pre à Grégoire. D'ailleurs U n’avoit pas plus de cin- 
quante-ans , quoi qu'il eût déjà tous les cheveux 
blancs. On ne trouvait rien à dire à l’âge ni aux 
moeurs de Sainc-Severin : mais tous ceux de là Mai- 
ibn, avaient été cootcaircs aux Efpagaols. Et d’ail- 
leurs onie.croyoit parepe d'Ubaldin, quoi que cela 
.. i, ne 
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ne fut pas vcritablc} 8c on craignoit que fi Saint-Se- 
venin parvcnoit au Pontificat, Ubaldin n’cùt grande 
part au Miniftere. Les fpeculatifs dilbicnt que bien 
qu'il eut aflêz d’intelligence pour bien gouverner un 
Diocefe, l'on efprit n’étoit pas affez élev£ pour bien 
régir un Etat. Voilà un leger crayon de tous les 
Candidats , 8c les obftacles qu’ils pouvoient rencon- 
trer à leur exalratii n. Mais comme il faut . pour 
bien comprendre les négociations qui doivent iérvir 
de matière à mon dii'cours, connoitre les forces des 
Chefs de toutes les Faâions , leurs fins particulières 
& générales, ceux qui les fa vorifoient , ou leur croient 
contraires , je rapporterai lùccintement topt ce qui 
cft nécellàire pour l’accroifTement de cette Hi- 
fiture» 

Plufieurs s’imaginoient, que la nouvelle Bulle de 
Grégoire pnveroit les Chefs des Faâions de toute 
leur autorité. 8c que réduifànt l’éledion aux fufira- 
ges fècrets, el;e mettoit leurs créatures hors de dan- 
ger d’être convaincues d’ingratitude , en cas qu’elles 
ne fuiviflènt pas leur fentiment aufujetde l’éleâion} 
& ils croyoient la liberté des fuf&agcs fècrets incom- 
patible avec la puifiânee des mêmes Chefs. Mais 
les plus éclairez étoient d’un avis contraire. Us tom- 
boient bien d’accord qu’il y en auroit quelques-uns 
qui dans l’el'pérance de n’être pas découverts , pour- 
roient donner leur voix conformément à leur inclinai 
tion ou leur intérêt particulier ; mais ils étoient per- 
fiiadez qu’à moins qu’un Chef fût entièrement haï 
de toutes les créatures , ou de la plus grande partie , 
il ne pouvoit en être abandonné. Premièrement, 
parce que tous les Cardinaux auroient bien jugé qu’ils 
ne pouvoient réüfiir dans les defièins qu’ils auroient 
formez pour eux ou pour leurs amis, lànsleiècours, 
de plufieurs, 8c que cette union ne pouvoit fe faire 
que fous un Chef qui la dirigeât. En fécond lieu, 
parce qu’il étoit difficile qu’uoc des créatures de ce 

Chef 


Digitized by Google 



38 z ^ CONCLAVE 

Chef lui manquât de fidelité^ iàns que cela fût coq* 
au , parce que la nouvelle Bulle n’apportoit autre 
changement à ce qui avoit été pratiqué aux préce- 
dens Conclaves , que de di'penlèr les Cardinaux des 
engagemens qu’on leur voudroit faire prendre , lait 
fànt néanmoins la liberté de conférer & d’expliquer 
leur pcnlcc. Et ainli , comme on obferve exadte* 
ment les démarches les uns des autres, il fèroit im* 
poffible que celui qui fè lèroit Icparé de fon Chef ne 
fût découvert par les autres créatures fideles, qui fc- 
roient toujours en grand nombre. 11 eft vrai que 
les Candttkts étant toujours plus dirpofez à l’exclu- ■ 
lion qu’à l'éleâion , le Chef n’a pas la meme âcili- 
té à ks porter autant à l’un qu’à l’autre , Sc il eft 
toujours plus afluré du dernier que du premier. Après 
avoir bien examiré toutes les diconftances , on peut 
dire que le Chef iè conduit avec prudence , & qu’il 
ne donne aucun fùjet de mécontentement à ics créa- 
tures. - Lclècret du Scrutin ne donne aucune attein- 
te à fbn autorité, & par confequent on peut faire fur 
le précèdent Conclave les mêmes réflexions que fur 
les autres. 

Pour fuivre ce plan , jecommençerai parBorghe- 
iè, qui étoit fans difficulté le pluspuillànt de tous les 
Chefs , à caulé du grand nombre des créatures de 
Paul V. En cfïl t, il auroit pû compter fiir vingt-flx 
fùfFrages, fans y comprendre Borgia 8c Trexo, qui 
avoient été faits Cardinaux à la nomination d’Ëfpa- 
gne. Clcflèp 8c Hohenzolieren , qui avoient été re- 
commandez par le Roi très-Chrêtien Sc par l’Em- 
pereur j dont les deux premiers fui voient les ordres 
de leur Prince , 8c les deux autres fecondoient les 
premiers, ou étoient indiftérens. Caponi néanmoins 
8c Ubaldin s’en étoient feparez pour paflèr dans le 
parti de Ludovilto j mais Borghefe pouvoit toujours 
compter fur vingt-quatre voix j qui étoit beaucoup. 

11 auroit-été difficile de pénétrer fur qui il fixoit fon 

choix 
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choix 'en cette occafion. Quoi que les ipeculatifs 
hommallcntCampora, Verallo, ScCennino, il leur 
turoif été difficile d’exprimer lùr quoi ils fonJÔienc 
leurs conjeilures ^ parce qu’il témoignoit une égale 
afïeâion à toutes fès créatures , & proteftoit haute- 
ment qu’il favorilcroit indiflfèremment toutes celles 
qui lèroient propolees ; qu’il n’y trouveroit pas des 
^ftacles invincibles, & qu’il en attendroit le lirecés 
avec une entière refignation à la volonté de Dieu* 
Ce qui lui acquit une eftime générale , fortifia' fon 
autorité, affermit ceux quichancelloient, affaiblit 
le pouvoir de ceux du parti contraire , qui ne fbn- 
doient leurs efpérances que lùr la divifion des créatu- 
res de Borghelè. D’un autre côté , Ludovifio qui 
ne s’etoit attaché à autre choie pendant tout le Pon- 
tificat de ion oncle j qu’à fe mettre en état de balan- 
cer le crédit du neveu de Paul V* avoit tàchédefup- 
pléer par ion adreife au peu d’avantage qu’il pouvoit 
tirer de fes créatures feules , qui n’étoient en tout 
que huit# L’alliance qu’il avoit prife avec les Aldb- 
brandins , & la promotion d’Hippolyte lai avoient 
donne moyen d’attirer à lui les cinq créatures de Clé- 
ment , qui iùi voient fon neveu par réconnoiflànce. 
Il avoit encore , par des grâces accordées à propos, 
Ça^é Caponi 8c Ubaldin créatures de Paul V. qui 
etoient mal fàtisfeits de Borghelè. Il avoit encore 
par fbn adreife 8c par l’entremilê d’Aldobrandin en- 
gagé Farnefe dans fes intérêts : ce qui fortifioit ex- 
trémement ibn parti , tant à caufe du crédit de ce 
Cardinal qui était né Prince, que de fa longue expé- 
rience dans les Conclaves , qui rendoit fes avis fort 
utiles. Borromée , qui étoit depuis long-temps lié 
(Pamitié avec Farnefe , étoit aulfi entré dans la Fa- 
âton de Ludoviliot 

Les deux Allcmans Cleflèp 8c Hohenzollercn a voient 
fait la meme chofe , quoi <juMls fulfent créatures de 
Paul V. Le premier par xeconnuiffance de ce qu’il 

avoit 
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avoit été délivre de prifon par Grégoire XV. le der- 
nier à caulé des pbligaiions que le Duc de Bavière 
ion bientaâeur avoir à ce Pape, .pour l’avoir fait ua 
<ies Elcéicurs de l’Empire. Ludovilio pouvoir tenir 
tous ces liidrages allùrez auiU bien que celui de Me- 
dicis, dont nous parlerons dans la fuite de ce dif- 
cours, pulfque ces Cardinaux s'étoicot déclarez ou- 
vertement. Mais outre ceux-là, il en a voit d’autres 
cachez entre les crûtures de Paul V. dont il en avoir 
gagné pluficurs par les grâces qu’il leur avoit accor- 
dées ibuf le Pontificat de ibn oncle j 8c il croyoit 
pouvoir en diipol'er pour l’exclufion des fujets qui 
lui ièroient iufpeâs, ou pour l’éleâion des créatures 
de Paul V. qui ne ieroient pas agréables à Borgheiè* 
D’ailleurs il elperoit que les Eipagnols ièroient plu- 
tôt pour lui que pour ion concurrent , .tant pour l’a- 
mour de lui-même, que par la cenliderationdcFar- 
neiè 8c de iès adhérans , qui auroient pû les faire 
déclarer dans l’occalion. La conduite que Ludovi- 
ho tint pendant tout le Conclave, ht allez connoitre 
qu’il n’avoit d’autre dellcin que d’élever au Pontificat 
un homme de mérite j mais qui ne fût pas ami de 
Borghefe , ou du moins indiffèrent , afin que lui 8c 
iès amis n’en euhènt rien à craindre. Les Eipagnols 
qui étoient alors à Rome , fe réduifoient à Borgia, 
qui devoir déclarer les Cardinaux agréables ou fulp^’éis 
au Roi ibn Maître j Doria 8c Trexo , 8c les deux 
Ambalîâdeurs, le Duc d’Alburquerque, quilcdilpo- 
Ibit à faire place à Ibn fucceflèur , 8c le Duc de Pa- 
ftragne , qui venoit remplir là place. Comme les 
Eipagnols virent les neveux des deux derniers Papes 
également puillàns , mais d’humeur 8c de ièntimcns 
oppolèz , quoi que tous deux té.mpignaflènt vouloir 
rendre lèrvicc au Roi Catholique,, ils reçurent civi-, 
Icment leurs odres, 8c protellerent qu’ils tâcheroient 
de répondre à leur bonne volonté quand l’occaüon 
s’en prélènteroit j 8c de cette maniéré iis ne s’engè- 
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Igerent ni d’un côté ni de l’autre , & ne prirent au- 
cune part à la divifion de ces deux Cheft. Néan- 
moins Paftragne, qui croyoit devoir, pour l’avanta- 
ge de Ibn Maître , s’attacher au plus puiflànt, pan- 
choit plus vers Borghelè , que vers fon concurrent. 
Borgia au contraire , qui n’avoit pas eu fujet de le 
louer de Paul V. non plus que de fon neveu , parce 
qu’ils avoient autrefois pris contre lui les intérêts du 
Duc d’Oflbne fon ennemi, a voit plus deliaifon avec 
Ludovifio. Ils gardoient néanmoins tous deux tant 
de ménagement, qu’ils ne donnoient aucune jaloufie 
au parti contraire , en follicitant l’cxclufion de ceux 
qui étoient fufpeâs à l’Efpagne , ou l’éleftion de 
ceux qui étoient agréables au Roi Catholique. Outre 
les Cardinaux compris dans les quatre Fadions de 
Clément VlII. Paul V. Grégoire XV. & des Efpa- 
gnols, il y en avoit d’autres qu’on appelloit indiffe- 
rens, parce qu’ils n’avoient aucun en^gement avec 
les autres. On pouvoit mettre dans ce nombre les 
Cardinaux Princes ; fçavoir , ceux de Savoye , de 
Medicis , d’Efte , & Farnelè , dont le premier étoit 
le Chef de la Fadion Françoife , quoi qu’il n’y eût 
aucun Cardinal de cette Nation dans le Conclave, la 
Vallette 8c Sourdis n’étant pas encore arrivez. Be- 
vilaqua néanmoins & Bentivoglio fuivoient le Cardi- 
nal de Savoye. Par cette conlideration , ceux qui 
n’avoient point de Chef, étoient aufli au nombre des 
iqdifferens, comme Sforce créature de Grégoire XI IL 
Sauli 8c Monti créatures de Sixte V. & Peretti créa- 
ture de Clement. 

Nous avons dit au précèdent article quel parti Ibi- 
voit Famefc. D’Efte , qui étoit mal l'atisfàit de Lu- 
dovilio , 8c efperoit qu’on remettroh fur le tapis 
Campora, s’étoit jfeint à Borghefe. Medicis au con- 
traire s’étoit déclaré pour Ludovifio, parce qu’il pré- 
tendoit que Borghefe lui avoit manqué de parole au 
precedent Conclave , 8c n’avoit pas voulu favorilèr 
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Monti, comme il s’y étoit engagé, en cas qu’il fut 
contraint d'abandonner Campora : outre qu'il avoit 
^ des ordres précis du Grand-Duc de fuivre les fenti- 
mens dcFarnefè, à caufè du mariage du Duc de 
Parme, conclu avec la fœur de ce Prince. Ce qui 
obligea le Cardinal de Savoye de prendre le parti de 
, Borghefe. Sforce fuivoit prcfque toujours les Efpa- 
. gnols, & ne favorifbit perfonne. Sauli & Monti ne 
fongeoient qu’à^ leurs intérêts particuliers. Peretti 
n’executoit que les mouvemens de (à confcicnce, 8c 
, on pretendoit qu’il entretenoit une fecrette intelli- 
gence avec Crefeentio créature de Borghefe, com- 
me le Cardinal de Savoye avec Bevilaqua créature de 
Clément. Voilà quel étoit l’état des Faétions, la 
puifî'ance de leurs Chefs dans ce Conclave, leurs in- 
térêts 8c leurs défauts, autant qu’on cnpouvoit juger 
par ce qui en paroiflbit au dehors: mais les intrigues 
. croient commencées long-temps auparav ant , quoi 
qu’on les eût conduites avec plus de chaleur depuis 
que le Siege étoit vacant. Ludovilio , qui vouloit 
pénétrer fi les Efpagnols perfiftoient encore dans l’cx- 
clufion qu’ils avoient donnée à Ara-Cœli dans le Con- 
clave precedent, les fit fonder là-defliis, Scies fonda 
lui-memc. Lors qu’il connut qu’ils n’avoient pas 
changé de fentiment, il tâcha de leur faire agréer ce 
fujet , 8c leur répréienta qu’il n’étoit pas de l'hon- 
neur du Roi Catholique de donner fans aucun fon- 
dement l’exclufion à un homme d’une vie exemplai- 
re, qui s’étoit acquis l’eftime de tout le Sacré Col- 
lege, 8c qui n’avoit rendu aucun mauvais office à la 
Couronne d’Efpagne. Mais Paftragne ayant déclaré 
qu’il aVoit des ordres précis de l’exclurrc, il fallut etf 
demeurer là. Il eft vrai que Ludovifio fongeoit 
moins à faire Ara-Cœli Pape , qu’à mettre de la di- 
vifion entre les créatures de Borghefe, 8c le brouiller 
avec le Roi d’Efpagne , en l’obligeant de fe déclarer 
contre Ara-Cœli , lors qu’il fjauroit que Ludovifio 
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• S: les Elpagnols y l'croient portez ; 8c tirer avantage 1 

■<iu refijs que t'eroit Borgheie d'accepter une créature 
de ion oncle, 8c dont le mérite étoit connu. Borgia 
jprit de là occafion de prier les Ambail'adcurs 8c les 
Cardinaux Efpagnols , de déclarer les fùjets fufpcéls 
au Roi leur Maître, avant qu’on fermât le Conclave 
de peur qu’il ne lui arrivât comme à d’Avila , après 
la mort de Clément 'V’^llI. qui vid élire le Cardinal 
de Florence , qui n’étoit pas fort affcâionné à la 
Couronne d’Efpagne , parce qu’on n’avoit pas fait 
une pareille déclaration en temps Stiieu. Mais com- 
me cette matière étoit fort délicate , on y chercha ! 

un tempérament. Ün rclblut que les deux Ambaf- 
ûdeurs avant la clôture du Conclave , iroient vifiter ! 

les Cardinaux amis du Roi Catholique, pour lespricr | 

de procurer l’cxclullon d’Ara-Cœli 8c de Borroraée., ! 

qui ctoient le plus à craindre , avec ordre à Borgia jj 

4c déclarer dans l’occafion les autres qu’on tenoit I 

pour fufpcéfs. Mais comme Paftragne apprehendoit, v 

à caufè des loüanges que Ludovilio avoit données à I 

Ara-Coeli, qu’il n’eut l’air du bureau pour lui, il de- ' \ 

manda fon exclufion à Borgbefè 8c à Ludovido. l.e j 

premier, qui ne le fouhaitoit pas , s’y engagea aife- f 

ment. Le fécond , qui étoit fâche d’avoir manque : 

Ibo coup, 8c qui ne voulait pas s’attirer la haine des < 

• Candidats , réfufa de l’exclurrc , mais il promit de ! 

ne le mettre pas fur le tapis , fi Borghefc ne le pro- i 

pofoit pas. Ce qui failànt le même effet qu’une çx- 
clufion déclarée, contenta l’Ambafladeur. 

,Dans le même temps ceux de l’Empereur, du 
Roi très-Chrêtien , de la Republique de Venife, 8c 
du Grand-Duc, en rendant leurs vifites, prierentles 
Cardinaux de faire choix d’un homme de mérite, 8c 
qui agilfant comme pere commun de tous les fidè- 
les, prit egalement les intérêts de tous les Princes, 
afin de contribuer à la paix 8c au repos de toute la 
Chrétienté. . Les chofes étant dans cette difpofition , 
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le ro. de Juillet, les Cardinaux ayant reçu de bon 
matin la Communion par les mains du Doyen du 
Sacré College, &juré, lùivant l’ancienne coutume, 
l'übfervation des Bulles, & principalement de la der- 
nière que Grégoire XV. avoit faite au fujet de l’éle- 
âion , ils firent le Scrutin fuivant l’ordre qui étoit 

{ )refcit par cette Bulle , & on commença de voir quel- 
es étoient les intentions de Borghefè 8c de Ludovifio 
Chefs des deux pluspuiflântesFadlionsj parce qu’au- 
cun Cardinal n’ayant eu un nombre confiderable de 
fuflTrages, il étoit aifé de juger qu’ils ne vouloient pas 
le déclarer , 8c qu’ils ne s’etudioient qu’à découvrir 
les fentimens l’un de l’autre. Ce que Ludovifio avoit 
fait par le confeil de Farnelè } 8c Borghelè , parce 
qu’il croyoit ce ménagement néceflàire à la confer- 
vation de là réputation. Ainfi comme il n’y eut au- 
cune brigue , perlbnne n’eut plus de dix voix , 8c 
Bandino fut le lèul qui alla jufques là. Cn remarqua 
néanmoins toujours quelque avantage du côté de Bor- 
ghefe -, parce que dans les Conclaves fuivans , aufli- 
bien que dans le premier, Bandino eut toûjoursplus 
de luffrages que les autres. Ludovifio en eut de la 
jaloufie, 8c foit qu’il fe laflat d’un fi long calme, ou 
qu’il trouvât mauvais que Borghelè le fiat trop à lès 
propres forces , il voulut par le confeil d’Ubaldin ra- , 
batre Ibn orgueuil. 

Le 22 . du mois, Borromée, Serra, 8c Scaglia 
étant entrez dans le Conclave , pendant que la plus 
grande partie des Cardinaux étoit occupée à reçevoir 
leurs vifites ou à les rendre, Ludovifio réfolut de ne 
faire pas d’abord monter au prochain Scrutin , le 
plus haut qu’il pourroit , les voix qu’on donnoit à 
Bandino , mais d’en augmenter le nombre inlènfi- 
blement , afin de découvrir fi les créatures de Bor- 
ghelè lui étoient aulïi fideles qu'on le publioit; parce 
que s’il pouvoir rémarquer qu’il y eût d’autres Car- 
dinaux que ceux qu’il pratiqueroit , qui donnafiènt 
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leurs fùffrages à Bandino , il auroit trouvé ce qu’il 
cherchoit, & pourroit s’aflurer que les créatures de 
Borghcle ne fuivoicnt pas entièrement lès ordres. Il 
ctoit aifé de connoître que Ludovilio n’avoit pas de 
grands égards pour Bandino , puis qu’il l’expofoit 
ainfî aux premiers coups de fon ennemi. Outre quMl 
ne Ibuhaitoit pas trop Ibn exaltation, il étoitperfua- 
dé qu’il ne furmonteroit jamais les obftaclcs qui lui 
défendoient l’accès du Throne Pontifical. Comme 
il n’avoit pas communiqué fon deflein à Farnele, à 
Borromée, ni aux autres qui fàvorifoient Bandino, 
lors qu’ils virent le nombre des lîif&ages augrpenter 
fi confiderablement au Scrutin , ils crurent bien faire 
de le npmmer à Yaccejjit j 8c ainfi contre l’attente 
de Ludovifio , il eut vingt-une voix. Si Bandino 
en eut de la joye, les créatures de Borghefe 8c Bor« 
ghefe lui même n’en furent pas peu allarmez. Le 
neveu de Paul V. prenant cela pour un affront , ré- 
Iblut d’exclurre ouvertement Bandino , & pria Sa- 
vclli de fe déclarer Chef de ce parti : mais en ayant 
été réfufe , il fit la même propofition à plufieurs an- 
tres de fes créatures. Son reflèntiment néanmoins 
étant paffé , il n’y fbngea plus , 8c jie s’attacha qu’à 
le venger de Ludovifio ; 8c ne croyant lui pouvoir 
feire un plus lènfible déplaifir que d’élever au Ponti- 
ficat Mellino, il Ibllicita lès créatures , fes amis , 8c 
lès adherans , pour lui gagner le plus de voix qu’il 
lui ferqit pofllblc. Quoi qu’il connût bien les diffi- 
cultez prefque inévitables quis’oppofoient à fon def- 
lèin, comme il n’avoit d’autre but que de rendre la 
pareille à Ludovifio, & même avec avantage. Une 
îaiflâ pas de s’y embarquer làns fe Ibucier du fiiccès. 
Il en conféra avqcSforce, d’Efte, 8c Bevilaqua, 8c 
ayant fait connoitre Ibn intention à lès créatures , il 
poufia Ibn artifice fi loin . que Mellino eut vingt-fix 
lulfi-ages au Scrutin , Ôc onze ïyiucejjtt. Ce qui ne 
dpnna pas moins de joye à ceux de Ibn parti , que 
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d'epouvante à Ludovifio & à fes amis. Cet ércne- 
mcnt leur fit craindre que la partie ne fût fi bien 
faite, qu'il leur fut impoffible de b rompre. Sforce 
qui s’étant déjà trouvé à plufieurs Conclaves , avoit 
plus d’cxperience que les autres , & étoit plus capa- 
ble de donner de bons avis, conlèilla à Borghefe de 
profiter de cette favorable conjonÛure , étant aifé- 
diins la nuit fuivante de gagner les voix qui man> 
quoient pour faire Mellino Pape au prochain Scrutin. 
Ce qui devoit réüffir infailliblement, puis qu’il avoit 
obtenu avec tant de facilité vingt-fix voix. 11 ajouta 
que Borromée, Ubaldin,Caponi, &Pio nclui man- 
queroient pas: Qu’Aldobrandin & le Cardinal de Sa-. 
Tôye fe laifTeroient aifément perfuader par d’^Efte,, 
Bentivoelio , & Bevilaqua i & que cette augmenta- 
tion de lufFrages ne manqueroit pas d'attirer le refte 
da Sacré College , comme il arrive prefque toujours, 
Borghefe ne goûta point le raifbnncmcnt de Sfor- 
cc , parce qu’il fçavoit que ceux qui avoient donné • 
leurs voix à Mellino , avoient eu moins defléin de le. 
faire Pape, que de fe venger de la rodomontade de 
Ludovifio: néanmoins il jugea qu’ilétoit avantageux 
à fon parti de laifler toujours le neveu de Grégoire 
dans la crainte de Mellino. Dans cette penfee , il 
alla trouver Medicis la nuit en habit déguilé , pen- 
dant que Mellino lui- même le chargea de parler à 
Borromée , & d’autres de gagner leurs amis. Ceux 
à qui on fit cette propofition , répondirent qu’on ne 
•pouvoit faire un plus digne choix j mais qu’il falloir 
lé conduire avec beaucoup de prudence , puis qu’a ' 
caufe de la nouvelle Bulle on ne pouvoit plus fc 1er- 
vir d’une adoration impréveué ; qu’ils en conferc- 
roient avec Ludovifio , & qu’ils tâchcroient de le 
dilpolcr à y eonfentir. Ce qui ctoit entièrement 
contraire aux cfpéranccs de Mellino , quoi que lés 
amis prévenus à ibn avantage en tiraflênt une conl'e- 
qucnce favorable. Eorghele voyant bien qu’il n’y 
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avoit pas moyen d’en" faire myftere à Ludovifio , 
pour lui donner l’allarme plus chaude , lui envoya 
Creicentio pour lui demander fon fuft'rage au pro- 
chain Scrutin en faveur de Mellino. A quoi il ré- • 
pondit qu'il ne pouvoit s’expliquer fur le champ, 8c 
que l’heure n’étant pas commode , il falloir lui don- 
ner le loifir d’aflèmbler lès créatures 8c fes amis pour 
en conférer avec eux. Quelque inftance que lui fit 
Crelcentio, il ne pût en tirer use réponfe plus précilc. 

Ludovifio connut bien par ce mclîâge , que Bor- 
ghelè n’étoit pas entièrement afïuré de pouvoir réuf- 
fir à l’éleâion de Mellino ; ce qui l'obligea d’aller ea 
diligence trouver Ubaldin êc Caponi dans leurs Cel- 
lules. Il les fit lever incontinent, 8c les pria de ve- 
nir dans la fienne , où Ce rendirent aulTi Aldobran- 
din , Pk> , 8c la plus grande partie de lès créatures. 
Ils rélblurent de le lèparer, & de prier chacun leurs 
amis de ne donner pas leurs vois à Mellino. Quoi ■ 
qu’en cette occafibn preflànte ils fillènt tous parfaite- 
ment leur devoir, on petit dire que Ludovifio lèfiir» 
palTa lui-même, taht îl tlfa de diligence ôtd’adrdflè; 
8c il lè défit fi bien de lün'orgiieuil faftueux , qu’il ' 
n'oublia ni prières ni careflès pour venir à bout de î 
Ibn defièin , 8c s’abaifià julques aux dernieres foù- 
mifilons. Il travailla avec tant de fuccès pendant 
toute la nuit , que le matin il fut ailTiré de trente- 
troisCardinaux, qui lui promirent de ne pas donner 
leurs fuffrages à Mellino ; 8c y ajoutant le lien , il 
pouvoit compter lûr trente-quatre , qui étoit quinte 
>lus qu’il ne falloir , dix-neuf étant fuffilâns pour ’ 
’exclufion entière. Cette aflûrance lui ayant relevé 
e courage, il envoya Gorradin à Borghelè avant que 
d’entrer au Scrutin, pour fui dire qu’il n’avoit pû le 
Ibir précèdent rendre de réponfe à Crcfccntio ; mais 
qu’ayant communiqué ce defièin à fes créatures, il 
.y avoit rencontré de fi grandes difficultés , qu’il ne 
croyoit pas les pouvoir lurmonter. 

R ^ Bor- 
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. Borghefè irrité de ce refus, s’emporta.à des plains 
tes & a des menaces contre Ludovifio, ce qui déplût 
extrêmement à fes. créatures , qui jugèrent bien que 
ces emportemens ne produiroient d’autre effet que 
djempecher, Ludovifio de concourir à aucune d’elles. 
Borgbefè eut peu de fatisfaâion au Scrutin qui fui- 
vit cette déclaration , parce que Mellino eut nx voix 
moins qu’au précèdent» Ludovifio au contraire s’en 
réjouit , parce qu’il connut par là qu’on lui avoit te- 
nu parole : mais il cacha fà joye , 8t il s’exeufà fur 
la"nouvelle Bulle., qni défendpit qu’on fit le Pape, 
autrement que par le Scrutin ,, quand même les Chefs 
des Payions feroient^ d’accord entre eux. Borghefe 
jugea bien que ce, changement étoit arrivé à caufe 
que plufîcurs de fes créatures . contre ce qu’elles lui, 
avoient fait cfperer s’étoient déclarées pour d’autres 
fujets i & quoi qu’on, voulût lui pcrfùader qu’il n’y 
avoit que les vieillards qui lui cuilènt manqué, parce 
qu’ils avoient des prétentions pour eux-mêmes, il 
avoit de. violentes préfbmptioos contre plufieurs des^ 
, jeunos. Borghefe avort- beaucoup perdu de fa répu- 
tation dans ce Scrutin, Scie crédit de Ludovifio avoit 
augmenté à proportion. Le neveu de Grégoire avoit 
allez remarqué le peu d'avantage qu’il avoit tiré de 
la propofition de Bandino , qui n’avoit fervi qu’à ir- 
riter Ion concurrent 8c tous, les partifàns. Il fqavoit 
bien que depuis cette tentative ils s’étoient unis plus 
fortement, 8c il y ayeut apparence qu’ils tiendroient 
la meme conduite toutes les fois qu’ils lui verraient 
entreprendre quelque chofe.en faveur des Cardinaux 
qui n’étoient pas agréables à cette Faâion» Cette 
confideration lui fit abandonner Bandino . pour agir 
d’une maniéré plus difficile à pénétrer. Comme là. 
rupture avec Borghefe étoit venue II avant qu’ils 
n’entroient plus dans aucune négociation , 8c. meme, 
ne le làluoient; plus. Borgja, Medicis , 8c le Cardi- 
nal de Savoye jugèrent à propos , s’ils ne pouvoienL 
^ ,j ‘ entie- 
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entièrement réunir les elprits , de les obliger du 
moins a vivre civilement pour faire ceflèr le feanda- 
le}^ & ils crurent cet accommodement d’une néceJp. 
fitc abfoluë, parce qu’autrement on ne pou voit faire 
convenir les deux Fadtions d’aucune chofe. On n’eut 
pas de peine à les réconcilier, au moins en apparen- 
ce. Ludovifîo comme le plus jeune voulut bien ei> 
faire les premières démarches , & alla parler à Bor- 
ghefe le aj. de Juillet, dans la Chapelle, en préfen- 
ce de tous les Cardinaux , pendant qu’ils y étoient 
aflèmblez pour le Scrutin. Ce qu’il ht encore le 29, 
à pareille heure. 

Les médiateurs connoilîànt néanmoins que cette 
réconciliation n’étoit pas iincere , jugèrent à propos, 
pour fe mettre en état de fbrtir du Conclave , donc 
ils craignoient juftement la longueur , de propofer 
quelque fujet dont le mérite éclatant-, que ces 
deux Chefs ne pnflent rcfufèr d'y concourir. Sauli, 
Munti , Sc Ginnaho furent jugez de ce carafterej 
mais quoi qu’ils n’euflènt pas befoin de recomman- 
dation auprès de Ludovifîo, ondoutoit s'ils fcroi'ent 
approuvez par Borghefè , qui s’étoit rehraint à un 
petit nombre de lès créatures , qui avoient le plus 
de part à là confidence , quoi qu'il les carefTât tou- 
tes egalement , Sc principalement les vieillards. H 
témoignoit en apparence de fbuhaiter leur exaltation, 
pour- les obliger d’être hdeles , ôc les empêcher de 
le jetter entre les bras de Ludovifîo} mais-fionavoit 
voulu tirer de lui une parole précifè , on ne l’auroit 
pas trouvé fi facile qu’il paroilToit. Ludovifîo de fon- 
côté tàchoit d’engager dans Ibn parti les créatures de 
Paul V. qui l’avoient fèrvi dans l'exclufîon de MeU 
lino , afin de les oppofer à Borgheie , en cas qu’il 
voulût faire Pape malgré lui-quelqu’un de lès enne^- 
mis. Rivarola , Savelli , Sc Serra fbllicitoient Bor- 
ghefe en faveur de Ginnafio. Les deux premiers- 
pju amitié,. .Sc le dernier de peur qu’il n'agreât Sauli . 

R f . foft. 
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fon ennemi. Medids, Cinthio, Saint-Clcment , 8c 
le Chevalier Gotti Conclavifte de Mcdicis , que Bor- 
ghefe aimoit beaucoup , tâchoient de le faire décla- 
rer pour Monti. Mais comme Ginnallo étoit inti- 
me ami d’Aldobrandin , qui n’étoit pas moins odieux 
à Borghefè que Ludovifle , il ne vouloit pas- y enten- 
dre, quoique Famel'e & Medicis ne s’en éloignaflènt 
pas. Outre Borghefe , Ginnafio avoit encore Gaje- 
tan & Hohenzolleren pour contraires. Le Cardinal 
de Savoye s’oppolbit à l’élcéfion de Monti , 8c Bor- 
ghefe craignoit de faire tort à fa réputation , s’il 
confèntoit à l’exaltation d’ün Cardinal qui étoit efti- 
mé de peu de perfonnes. Aldobrandin s’oppoibit 
fortement au choix de SauH , 8c n’âvoit pû fe laiflèr 
gagner par Farnefe, ni par les autres qui lui avoient 
parlé en fa faveur j 8c ainû on ne jugea pas que la 
propolition d’un desres trois Cardinaux put avoir 
aucun fuccès favorable. 

Cet expédient ayant manqué, Ludovifio pour mon- 
trer qu’il ne. tenoit pas à lui que le Conclave ne Anit, 
îc pour mettre Borghefe dans fon tort , lui fit foire 
une propofition qu’il ne devoit pas réfulèr, s’il étoit 
railbnnable, c’étoit qu’il lui norameroit trois de fes 
créatures, 8c qu^ilchoifiroit celle qui lui feroitlaplus 
agre'âble. Mais Borghefe ne voulut pas accepter ce 
parti, parce qu’il auroit ofiFenfé toutes lès créatures, 
^ui pouvant prétendre au Pontificat , n’auroient pas 
etc comprifes dans cette nomination , 8c qu’il le le- > 
roit mis par la dans la ncceffité de fe régler fuivant 
le choix de Ludovifio : ce qui étoit delàvantâgcux à 
fa réputation. Borgia voulant profiter de l'embarras 
ou cette propofition avoit mis Borghefe , lui fit en- 
tendre par le conlèil du Duc de Paftragne , que s’il 
vouloit confentir à l’exclufioa d*Ara-Cœli , il feroit 
concourir Ludovifio 8c la Fadion d’Efpagne à quel- 
que autre de lès créatures, 8c lui en nomma pluficurs 
^u'il l^avoit lui être agréaUcs , le priant de choifir : 

• mais 
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mais Borghclc qui trouva cet expédient auflî dange- 
reux que le premier, £bit qu’il y conlcntît , ou qu’il 
le refulât , il lui dit , pour fc tirer d’aftàire , que 
Ludovilio n’avoit qu’à lui marquer lui-même celle 
c^u’il voudroit mettre fur le tapis, & qu’il appuyeroit 
lun deflein fuivant qu’il jugeroit y pouvoir réüllir. 
Cette reponfe rendit inutile l’artifice du Duc de Pa- 
ftragne , qui vouloit réduire Borghd'e à faire un choix 
qui auroit mis de la jalouflc entre iês créatures , ôc 
n'auroit peut être pas eu un iüccès plus favorable 
que la négociation de Mellino. Qm)i que l’Ambaf- 
lâdeur d’Efpagne fuivît le parti de Ludovifio , il ne 
pût s’empêcher de louer l’adreflc avec laquelle Ifor- 
ghefe avoit évité l’écueuil contre lequel on le vou- 
loit faire échouer , & jugea inutile de le plus fonder 
à l’avenir par de femblables tentatives. 11 lui fitfça- 
voir aulTi-bien qu’à Pignatelli , qui avoit été chargé 
de fçavoir fa reponfe, qu’il falloir de concert exami- 
ner celui de tout le Sacré College qui avoit moins de 
difficultcz. Borgia jetta les yeux fiir Sauli , parce 
que Borghefc lui avoit paru aflez dilpofé à le favo- 
riier , qu’il étoit ami de Ludovilio , Sc agréable au 
Roi Catholique. Mais Borghefe n’cflima pas qu’il 
fût auffi facile de le faire Pape , que Borgb l’avoit 
préfumé, & principalement depuis que Pignatelli ic 
plaignoit qu’on avoit ^it dans la chambre de Sauli 
un mémoire fort injurieux à là réputation , & dont 
il témoignoit être fort irrité. 

Les créatures de Borghefe ayant fçu lapropofition 
que Ludovifio lui avoit fait faire de choifir un des 
trois fiijets qu’il lui nommeroit , crurent qu’il ne 
vouloit confèntir à l’cleéfion d'aucun d'entre eux, 8c 
obligèrent Borghefe de lui déclarer publiquement • 
qu’ils étoient tous réfolus de mourir plutôt dans le 
Conclave , que de foufïfir qu’on fît Pape un autre 
que l’un d’eux. Ludovilio prit cette déclaration pour 
un artifice de fes ennemis , & pour s’en-. venger , .U. 
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brigua pour le Scrutin du a 2 , du mois , dix-huit Tuf— 
frages en faveur de Borromée , & fit courir le bruit' 
que s’étoit Borghelè qui vouloir le iaire Pape , 8c 
qu’il avoir brigué pour lui la journée précédente,, 
eiperant en iàiiànt courir ce bruit d’attirer à Borghe- 
lè la haine des Elipagnols ; & il conduilît cette piece 
avec tant d’art , que Bbrghcfe eut beaucoup de pei- 
ne à delàbulcr les Cardinaux de cette Nation» On 
avoir déjà paflaonze jours dans ces conteftations inu- 
tiles , & perfonne n’avoit encore longé à Barberin» 
11 n’y en avoir néanmoins d’autre raifon, linon qu’il 
n’y avoir pas d’apparence qu’on dcût préférer un hom- 
me de fon âge., quoi que d’un mérite diftingué , à. 
tant l’illullres vieillards. Mais le Saint-Eforit qui 
vouloit donner un bon Palieur à ion Elglile, le fit 
entrer en lice à Ibn tour. On commença de le 
mettre iùr le tapis le.ip. de Juillet, & apres qu’on- 
en eut pendant quelques jours interrompu la négo- 
ciation, elle eut enfin un heureux lùccèsle6.d’Août,., 
auquel jour on célébré la Fête de la Transfiguration, 
de Nôtre Seigneur, comme nous le dirons en fon» 
lieu. 

Quoi que pluficurs difficultex femblalTent s’oppo- 
1èr à l’exaltation de Barbcrin, il ell; .néanmoins con- 
fiant que la principale, ou pour mieux dire la lèule». 
ctoit ia jeuneilè , & la vigueur de fon tempérament.. 
Pour être ne à Florence, il n’avoit pas les Eipagnols 
plus contraires que Bandino , qui étoit de la meme, 
ville , & auquel ils n’avoient pas donné l’exclufion : 
2c d’ailleurs ayant tous fes biens dans l’Etat Ecclelia- 
fiique , il pafloit plûtôt pour Romain que pour Flo- 
rentin. Les deux Nonciatures qu'il avoit exercées 
en France ne l’avoient pas non plus rendu fulpeâ 
aux Efpagnols, parce que Don Balthazar de Zuniga, 
qui ctoit alors AmbafEdeur du Roi Catholique au- 
près de fa Majefié très-Chrcticnne, avoit informé les 
l^nifircs d’£Q>agne par la Relation qu’il y avoit enr 

voyée,. 
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Toyce, du foinqu’avoit prisBarberin pour empêcher 
que les difïêrens qui étoient arrivez^ entre Henri IV.- 
éc le Roi Catholique, n’obligcalTent ces deux Princes 
d’en venir à une entière rupture : ce que le dernier 
craignoit avec jufte raifon. Le Roi d’Elpagne in- 
formé des bons offices que ce Nonce lui avoit ren- 
dus, chargea par réconnoifîàncc leDucdcPaftragne, 
qu’il envoyoit en Italie , d’appuyer les intérêts de 
Barberin. Ce Cardinal, n’avoit rien à craindre du. 
côté de Medicis , parce- que fes deux fferes , qui . 
étoient demeurez, à Florence , étoient fort bien au- 
près du Grand-Duc, & lui-même avoit rendu à Ro- 
me de grands lèrviccs à ce Prince. A quoi on peut, 
ajouter , que lors qu’il paffa par Florence pour aller' 
à Bologne, dont il avoit été fait Légat, il gagna par 
les maniérés douces & infinuantes l’amitié du Grand- 
Duc, Si l'on expreflion un peu trop libre avoit don- 
né à Borghel’e quelque chagrin contre lui , il avoit 
avec tant de chaleur pris fes intérêts, & ceux de Paul 
V. pendant le Pontificat de Grégoire , qu’il avoit 
entièrement difllpé ces mauvaifes dilpofitions , 8c 
Bor^efe le teimit également affiiré de fa franchilè: 
& de fa fidelité. On difoit même que pour avoir 
trop découvert fes lèntimens il s’etoit un peu rendu 
ûifpe6t à Ludovifio. Quoi que les Urlins ne Ibuhaii 
talTent pas Ibn élévation , leur haine ne pouvoit lui 
nuire , puis que le Cardinal Alexandre étoit retenu 
en Allemagne pour des affiiires importantes. Il n’a- 
voit lien à craindre non plus du côté de Peretti, qui 
ne lui avoit jamais été contraire } 8c quand il auroit 
voulu fc déclarer contre lui , ç’auroit e'té inutilement, 
parce qu’il n’avoit point de Uiffrages dont il pût dif. 
pofèr , 8c que le Cardinal André avoit été obligé de 
îbrtii: du Conclave, parce qu’il avoit la fièvre. D’au- 
tres Cardinaux , qui par jaloufic , ou par d’autres 
confiderations , ne Ibuhaitoient pas qu’il fût Pape , 
n’ofoient fe déequvrir , Ibit qu’ils ne jugeaflent pasi 
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les atiàires de Barberin fort avancées, ou qu’ils nefe 
cruflênt pas adèx puillâns pour lui nuire. 

Comme il n'àvoit que fp. ans , on avoit peine à 
s’imaginer qu’il pût iurmonter une fi grande diffi- 
culté , principalement dans un Conclave où la nou- 
velle Bulle lembloit reftraindre l’cleétion en la per- 
fonne des vieillards. Tout le monde n’etoit pas néan- 
moins de ce fentiment & les plus éclairez , après 
avoir bien examiné les intérêts Sc les fins des Chefs 
des Faé'tions , jugeoient qu’ils ne pouvoient s’accor- 
der que pour l’exaltation de BaiBerin. C’etoit la 
penlee de Farnefe , qui avant que d’entrer dans le 
Conclave s’en expliqua avec plufieurs de fès amis. 
On commença de mettre Barberin fur le tapis le 29. 
de Juillet après le Scrutin. Ludovilio Sc Gajctan 
.T’entretenant enlèmble des intérêts du Conclave, 
frajetan s’étendit extrêmement lùr les louanges de 
Barberin , 8c le propofa à Ludovifio , comme un 
homme d’un mérite fingulicr , & comme le leul du- 
quel on pouvoit attendre un heureux fùccès dans 
l’état où étoient les choies. Ludovifio approuva la 
penlee de Gajetan , 8c témoigna qu’il conlèntiroit 
volontiers à l’eleétion de Barberin , fi on pouvoit y 
porter Borghele ; il dit même qu’il efperoit y réül- 
lir malgré les vieillards , qui ne manqueroient pas 
de s’y oppofer. Le lendemain 30. du mois, Ludo- 
vifio ayant continué la convcrlàtion qu’il avoit com- 
mencée le jour précèdent, examina avec Gajetan les 
voix lùr lefijuelles ils pouvoient compter. Ils trou- 
vèrent qu’ils en avoient vingt-trois d’aflùrées , tant 
des créatures de Grégoire , que des plus jeunes de 
Clément, en y ajoutant Farnelc , Medicis , Borro» 
mée, trois Efpagnols, 8t deux Allemans , avec Ca- 
poni, Ubaldin, d’Elle, 8c le Cardinal de Savoyc. Ik 
le croyoient par ce moyen alTûrcz des deux tiers des 
lùftfages , pourvû que Borghele leur en donnât lèu- 
Icmcnt treize; ce qui lui feroit ailé, n’ayant pas bc- 
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foin de recourir aux vieillards pour fournir ce nom- 
bre. Ludovilio s'étant affermi dans la rélblution dj? 
faire Barberin Pape, communiqua fon dellcin à Far- 
nefe, Medicis, & Aldobrandin, qui promirent de le 
féconder vigoureulcment. Farnelè futli aile devoir 
Ludovifio dans cette difpolition , qu'il l’exhorta de 
pourfuivre ce delTein fans fc ralentir , julques à ce 
qu’il en fût venu à bout. 

Barberin ayant dans ce tcmps-là pafle devant la 
Cellule d’un ami de Ludovilio , où etoient lèpt au- 
tres Cardinaux de la même Fadlion , il les làlua en 
paffânt : ce qui fit dire à un de ces Cardinaux , S$ 
£.trbei in aveu Jtx ans davantage , tl ne jaudreit point 
faire d'autre Pape que Itii. Ce qui ayant été rappor. 
te à Farnefe , il fc confirma davantage dans la rclb-. 
lution qu’il avoit prilè de le favorilcr , jugeant bien- 
flir ce qu’il avoit vû pratiquer aux Conclaves prece- 
dons , que là jeunclîè ne lcroit pas un obftacle dtlfi-* 
cile à furmonter. Le meme jour Ludovilio ayant 
* fait venir dans fà chambre les créatures 8c fes autres 
amis , leur propolà Barberin. Lors qu’on vint à 
examiner les obllaclcs qui pourroient le rencontrer 
à Ibn exaltation, un de la Compagnie, qui ne goû- 
toit pas cette propofition , allégua la jeunelle. Ga- 
jetan , qui connut là pcnlce , feignit de croire qu’il 
parloit fans intérêt , 8t répondit , & tournant vers 
Aldobrandin , Le viritahle moyen de nous délivrer de 
tinquiétude que nous donnent plujteurs vtetUardt d’une- 
tumeur fâcheuji , ejl de mettre les Clefs d: Saint- Pter- 
re entre les matns d'un jeun» homme , qw les voye tous 
mourir devant lui, notu délivre delà fatigue de ren- 
trer bienûit dans un autre Conclave , comme nous y 
ferions expofez , , yf nous élijions un de ces barbons. La 
réponfe de Gajctan fut approuvée de la plus grande 
partie de l’aflemblée , & ferma la bouche à ceux qui 
fc vouloicnt fcryir de ce prétexte pour nuire à Bar- 
berin. 

; L’af- 
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L’aflcmblée s’étant féparcc , Gajetan alla par l’ôr- ■ 
dre de Ludovilio chercher Barbcrin, 3c l’ayant ren- 
contré comme il alloit au Scrutin . il lui apprit ce 
qu’on négocioit en fa faveur. "Je fuis , repartit Bar- 
berin, extrêmement ohltrè k toute la Compagnie de lo- 
bent é quelle a de jet ter les jeux fttr moi ; mats l'affaire 
dont vous me parlez^ eft fort délicate , CS" ^i* rtre con- 
duite avec beaucoup de circonj^Bion^ Ils n’en dirent" 
pas davantage , de comme le lieu n’étoh pas com- 
mode à traiter cette matière à fonds , ils remirent à- 
un autre temps la fuite de cette converiâtion. Bar- 
berin ayant remarque après le Scrutin, que fes amis 
prenoient feu, jugea néceflâire pour faciliter le fùc- 
cès de ce dcflêin , d’en déférer l’honneur aux Efpa- 
gnols.com me le fèul moyen de les y engager. Dans 
cette veué il alla trouver Borgia , & Ui dit , Que 
e^uele^ues-uns de fes amis allient formé ce deffeitt fans fa 
participation , mais e^ue s'il était perfuadè que fen exal- 
tation ne fût pas agréable au Roi Catholique , U prie- 
rait ceux qui avaient le fin de cette intrigue , de s'e»~ • 

départir. Quoi que dans met inftruBions , repartit 
Borgia , vous ne jeyez, pas au nombre de ceux que je 
doit propofer préfentement , i^ous ri êtes pat aujfi déclaré 
JüfpeB ainfi, à mon avis, vous pouviez„lat(fer fat- 
re à vos amis ce qu ils jugeront k propos pour vitre avau- 
tage. fe ne veux pas reprit Barbcrin , qu’on pour. 
Juive cette négociation , k moins que vous ne vous met- 
fiez, k la tète ^ comme Chef de la Faéfion d’E- 
fpagne. 

Après que Barbcrin eut quitté Borgia , il joignit 
Borghefè , 5c iàns lui parler du melTâge de Gajetan » 
ni de la converiâtion qu’il avoit eue avec Borgia, il 
lui dit , Que quelques uns du parti contraire l'avaient 
mit Jùr le tapis , mais qriil craignait qriil eût quel- 
que artifee caché Jous cette négociation , qrion ne. 
l’eut entreprife que pour tromper moyen de lut nuire i, 
que dans cette penjée il avait recourt à lui ^ Cÿ le priait 

de 
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de vouloir le ffoteger , (S" lui preftrire la conduite 
devoit tenir, ne voulant jaire aucune démarche ^uepar 
fet ordres, Borghcfê lui répondit , Qu'il ne fouhaitoit 
pas moins fin exaltation epue celle de fis autres créatu- 
res , Cÿ ^ue de fin côté il ne néghgerott atuune occajùn 
fie lui procurer cet avantage : mats efu'il prst bien gar~ 
de s'il y avoit de la filidité aux propojitiens tja'on lui 
avoit faites de la part de Ludovijto , parce (ju'il avait 
lieu de les tenir pour JisJpeéfes. Cependant , ijue mal- , 
gré fa défiance il ne laifierott pas de le favertfir en tout 
ce qui dépendrait de lui. Il faut donc , reprit Barbe- 
rin> JùrJèoir la négociation, jujques à ce que vous puif- 
fitZj mieux connaître ce qu'on doit faire. Il faut , ré- 
pliqua Borghelë , marquer de la réioimoijfance à ceux 
qui témoignent vouloir prendre vos intérêts', (ÿ cepen- 
dant je tacherai de pénétrer leurs véritables deffeins, 

Barberin demanda à Borgbefè la permiflion de s’a- 
boucher. avec Ludoviflo, afin qu’il pût mieux décou- 
vrir le principe oui le faifoit agir , 8c rompre la né- 
gociation , fl elle n’étoit pas finccr& Borghclè y 
confentit , 8c meme lui confèilla de feindre en par- 
lant à Ludovifio, qu’il le déficit de l’amitié de Bor- 
ghefe. 

U fuivit cet avis, 8c apnt Ibndé adroitement Lu^ 
dovifio, il le trouva dans une volonté ferme 8c iîn- 
ccre de concourir de tout fon pouvoir à Ibn éleéîian. 

Ludovifio lui dit meme qu’il jugeoit à propos qu’il 

ne le vid plus, de peur de donner du Ibupçon àBor- ' ‘ 

ghelè: mais qu’il n’avoit qu’à lui faire f^avoirparun 

tiers en quoi il pouvoir le lèrvir 8c qu’il 'le vcrioic. - ï * 

s’y porter avec zelc 8c avec affeâion. Ce que Bar- *! 

berin dit à Ludovifio de la défiance qu’il avoit pour^ 

Borghefe , fit beaucoup d’impreflion fur lui . 8c fur' 
ceux de fon parti. Ils parlèrent fi fouvent de la du- 
reté de Borghefe , qu’il en fut averti. Il envoya in- 
continent chercher Barberin , & lui repréfènta qu’il 
avoit tenu des dilcours fur là conduite, qui l’avoient 

ren- 
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rendu odieux à tout le Sacré College. Barberin té- 
moigna être fiirpris du reproche qu’on lui failbit -, 
mais Borgheiè le rafl'ùra en lui dilànt qu’on verroit 
aupremicr Scrutin , qui l'eroit plus linccre de Ludo- 
vilio ou de luh Dans les converlàtions que Barberin 
avoit eues avec les Chefs des deux Faéfions , il les 
avoir priez, de furfeoir la négociation, & de lui gar- 
der leur bonne volonté pour un temps plus fevora- 
blc i & voici la raifon qu’il en alleguoit à ceux qui - 
en paroi lîbicnt lùrpris. //y dilbit-il, datu itSa* 
tri College plmjieurs vietllardt , tjuion/ plus tfige (Jf* 
de mérite ejue mot , il e/l jufie Je ieurceder le pat, Cct«- 
te conduite fut approuvée de tout le monde-, 8c oa 
loua là modeftie. Ce n’e'coit pas là néanmoins ce. 
qui l’obligeoit à différer. D’un côté il voyoit Bor- 
gia qui ne vouloit pas iè déclarer entièrement, 8c fe- 
■nettre à la tête de les partiiànsi 8c d'un autre. Me* 
dicis qui briguoit fous main pour Monti. Il jugea, 
à propos de lui donner le loiiir de iè defabufer des 
dperances qu’il avoir ctmçuës pour ce Cardinal , afin- 
qu’il ne le trouvât pas contraüc. Il vouloit aufli 
que plùlîcurs autres Candidats eoiércï, de leur mé- 
rité connullent l’impoflibilité qui Te reucontroit à. 
leur exaltation, afin qu’ils nefillent aucune difficulté 
de iè déclarer pour lui- Barberin- fc conduiiit avec 
tant d’adreilè , qu’il viüta dans ua même jour Bur- 
ghefe , Ludoviiio , 8c Borgia, fans- que perfonne le 
vid entrer dans leurs Cellules. Auffi eut-il cette pré- 
caution de les aller trouver en fortant du Scrutin, 
pendant qUe la plus grande partie des Cardinaux étoit 
encore dans la Chapelle , s’entretenant fur le fujet 
de l’cledion. Il fut extrêmement heureux de ren- 
contrer Boigiafi à propos, 8c de n’ôtreapp«rÇu d’au- 
cun de ces curieux qui n’ont d’autre occupation que 
d'qblêrver les aâions -des autres. Il cil cependant 
aile de connoître que les plaintes qu’on avoit faites 
contre Borgheiè , n'avoient d’autre caulè que le dif»- 

cours 
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cours que Barberin avoit fait à Ludorifio par l’ordre 
du même Borghclè , fur la défiance de (à fincerite*. 

Tout le monde ne fçavoit pas neanmoins ce quiem- 
pêchoit Borghefè de croire que les démarches que 
Ludovifio failbit en faveur de Barberin , fuflênt fin- 
cercs. 11 avoit découvert que Mcdicis i encore qu’il 
témoignât Ibuhaiter fon exaltation , ne vouloit pas 
neanmoins fe déclarer entièrement , . qu'il ne vid 
l’exdulîon de Montl certaine. Aldobrandin d’un au- 
tre côté , quoi qu’il feignit avoir la même inclina- 
tion , n’alloit pas tout-à-fait de bon pied , à cauiè de 
uelque chagrin qu’il avoit eu contre Barberin, pen- 
ant qu’il étoit Filcal de Rome , fous le Pontificat 
de Grégoire. Les deux Florentins Caponi 8c Ubal- 
din n’étoient pas aufli fort affe^onnex.à Barberin. 

Outre ces réflexions que Borghefe avoit faites, il ne 
pouvok comprendre comment Ludoviflo s’etoit fi 
facilement dii^ofe à fiivorilèr Barberin , qui l’avoit 
fou vent offenfé par fès maniérés de parler un peu trop 
libres , & avoit peine à fe perfuader qu’ayant tou- 
jours témoigné de la haine contre lui, 8c contre tous 
ceux de fa Mailbn, il le portât avec Franchiiè à l’e- 
xaltation d’une des créatures de Paul V. 8c d’un fu- 
jet qu’il fçavoit lui être agréable } 8c qu’il eût pû 
fur monter les raifons qui lui donnoient lieu de crain- 
dre les lùites de ce defl'ein. 11 eft vrai aufli qu’à 
moins d’une conduite particulière de la divine Pro- 
vidence . on. ne devoit pas prélumer que Ludovifio 
dût fe porter à fâvorilir Barberin, quidevoitlui être 
fulpeif par pluücurs confiderations. 

Tous ceux qui a voient eu quelque .commerce à 
la Cour, f^avoient bien que Barberin étant revenu de 
France, Paul V. témoigna qu’il avoit pour luibcau- 
coup d’eftimej mais qu’après l’avoir pratiqué il chan-. 
gea de fentiment , 8c ne lui donna aucun emploi , 

8c ne lui fit aucune grâce , â la Ibllicitation de quel* 
ques Cardinaux > qui étant devenus jaloux de là fa*' 

veur, . 

I. 
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vcur, le mirent mal dans l’efprit du Pape &deBor- 
ghefe. Ce qui commença de eau 1èr le refroidifle- 
ment qui parut dans l’elprit du Saint Pere , fût que 
Barberin étant de la Congrégation qu’on avoit faite 
pour le bâtiment de Saint-Pierre , il dit fbn fènti- 
ment avec trop de liberté, fur le delTein qu’on avoit 
d’ajoûter quelque chofe au modclle de Bonarota, & 
en fit remarquer les défiiuts. Le Saint Pere eut 
aulTi quelque dépit de ce que Barberin ne témoigna 
pas être content de ce que ià Sainteté lui avoit con- 
féré l’Evêché de Spolete , au lieu de l’Archévechë 
de Nazareth , qi^’il lui avoit ôté pour le donner à 
Conti , qu’il avoit dellèin de faire Cardinal bien tôt 
après. Borghefè trouva mauvais aulTi le refus que’ 
fit Barberin d’une Abbaye de vingt mille ecus qu’on 
lui avoit offerte , avec la retenue feulement d’une 
penfion de cinq cens écus , qu’on a accoûtumé de 
réfèrver pour les Cardinaux qui en ont moins de Itx 
mille de revenu, & de laillèr à ce Cardinal la difpo- 
fition de la charge de Préfet de la Signature de Jüfti- 
çc , qu’il avoit exercée par commiffion pendant la 
maladie de Saint-Georges , & que le Pape lui avoit 
conférée après la mort de ce Cardinal. Quoi que 
Borghefè eût fait dire à Barberin , qu’il n’auroit pas 
cette Abbaye , s’il ne lui laifToit la liberté de difpo- 
fer de cette charge en faveur de Conti, ilaima mieux 
fe contenter de cinq cens écus de revenu qu’apporte 
la Signature, & perdre les bonnes grâces de Borghe- 
fè. qui pouvoir en plufieurs occafions réconnoitre la 
complaifànce qu’il auroit eue pour lui, que de don- 
ner matière à la médifànce, en fe laifSnt dépouiller 
d’une charge' qu’il avoit exercée, avec beaucoup de 
réputation. 

Il y eut encore dans la Légation de Bologne plu- 
lieurs conjonéfures où il donna 8c reçut des chagrins 
du Pape & de Borghefè ; 8c principalement dans le 
pafTage des troupes du Grand-Duc fur les Terres de 

l'E. 
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l’Eglifc, lors que ce Prince envoya dufccoursauDuc 
de Savoye contre celui de Mantouë. 11 ne reçut pas 
aflêz à temps les ordres de Rome, quoi qu'il les eût 
fouvent demandez avec de grandes inftances: cequi 
fut caufe que ces Troupes furent mal-traitc'es dans 
l’Etat de Bologne. Le Pape , pour ne fe brouiller 
pas avec le Grand-Duc, ou avec celui de Savoye, en ' 
rejetta la faute fur le Lcgatj mais Barberin ne vou- 
lut pas fouftfir qu’on l’aceufât injuftement. Il fit 
courir un Manifefte, par lequel il s’exeufbit, & dé- 
fendoit avec prudence la conduite de fa fàinteté. 

Dans le meme temps , il écrivit à Borghefè pour fc 
plaindre de ce qu’on l’avoit réduit à cette cruelle né- 
ceflité. Quoi que Borghefè fût mal fatisfait d’un 
procédé fi fier , il n’en témoigna rien. Paul V. eut / 

encore du déplaifir de ce que Barberin lui repréfenta 
avec de vives railbns , qu’il mit par écrit , le tort 
qu’on lui avoit fait en conférant un Bénéfice de fon 
Diocefe, au préjudice de l’induit qu’on lui avoit ac- 
cordé. Ludovilio fondoit fur toutes ces confidera- / • . 

tiens l’opinion qu’il avoit touchant l’inclination de V 

Borghefe , qu’il ne jugeoit pas fort porté pour Bar- ' 

berin. Pierre Aldobrandin avoit aulfi pris de là oc- 
cafion de propofer à Barberin dans le precedent Con- 
clave, d’abandonner entièrement Borghefè, &dcfc 
joindre au parti contraire : mais Barberin lui répon- 
dit d’une maniéré qui lui fit connoitre qu’une belle 
'ame ne peut concevoir que des fentiniens genereux. 

Cette réponfe peut encore fèrvir de leçon à ceux qui 
ont l’cfprit fi mal tourné, qu’ils oublient un bienfait 
confiderable , fous prétexte d’une legere offènfe. ^Si 
on mettott , dit Barberin à Aldobrandin , tous les mau- 
vais traitemens qu'on prétend m’avoir été faits par Paul 
V. par fon neveu eTun côté, (ÿ le Chapeau de Car ~ 
dinal de l'autre , une obligation de cette nature'feroit 
aijfment pancher la balance (y l'emporteroit Jûr les 
plus fenjibkt dèplaijks. Ludovilio avoit aufTi pluficurs 
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raiibns de croire Barbcrin fbn ami. Lors qu’il fut 
envoyé à Benevent avec le Pape Grégoire, qui éioit 
alors Auditeur de Rotre, pour en régler les confins, 
ils fc rendirent de bons offices réciproques j 8c lors 
qu’ils étoient tous deux à Bologne , Barberin en qua- 
lité de Légat, 8cLudoviûo revetu de celle d’ Arche- 
vêque, ils lièrent une amitié fort étroite. Borghefc 
ayant enlliite demandé à Barbcrin , lors qu’il fiit de 
retour à Rome , fbn Icntimcnt iur la capacité de 
Ludovifio, que le Pape vouloit envoyer en Lombar- 
die 8c en Piedmont, pour y faire la fonction de Non- 
ce, ( ce qui alloit le mettre en paflè d’être bien-tôt 
Cardinal) Barberin en parla fort avantageufement , 

• êc difCpa les mauvailês impreflions qu’on avoit don- 
nées à Borghefc de l’elprit de Ludovifio. Ce qui 
lui fut rapporté apres que le Pape l’eût honoré de la 
Pourpre. Ludovifio lui en témoigna fa rcconnoill 
lance lors qu’il fut parvenu au Pontificat, Si fon ne- 
veu prit part à cette obligation. 

Aldobrandin clperoit aufli d’en rcçcvoir de bons 
offices dans l’occalion , parce que Clément VlII. l a- 
voit fait Clerc de Chambre , Archéveque de Naza- 
>reth, 8c Pavoit envoyé Nonce en France, Scn’avoit 
pas été oft'cnlc de lès maniérés de parler trop libres, 
comme on l’avoit publié , parce qu’il en avoit tou- 
jours ule avec beaucoup de diferetion, 8c que le Pape 
les avoit regardées comme un effet de .l’amitié que 
Barberin avoit pour lui , 8c de làFranchilè naturelle, 
farnefe avoit auffi beaucoup d’inclination pour Bar- 
bcrin , dont il connoiflbit les bonnes qualitcz , 8c 
qu’il fqavoit être arriéré neveu d’Antoine Barberin , 
qui étant parti de Florence pour lè venir établir à 
Rome, fut reçu fort agréablement de Paul III. 8c 
en témoigna beaucoup de réconnoiflànce. Ces ien- 
timêns paffèrent en la perfonne de François Ibn ne- 
veu , 8c enfuite en celle de Maffee , qui par cette 
confideration ne fut pas moins attache aux intérêts 

des 
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des Farncfes, que les deux autres. Famcfe avoit 
aufli avant le Conclave pris foin de l’elevation de Bar- 
berin > 8c avoit toujours continué depuis : ce qui ne 
lui étqit pas inconnu. Audi eut-il toujours de gran- 
des dcrérences pour Farnefc , 8c n’ayant pû l’aller 
trouver après avoir conféré avec Borgia, Borghefe, 
8c Ludoviiio , il alla le lendemain dernier de Juillet 
lui rendre villte à l’iflué defon dîner; parce qu’il ne 
fortoit pas de la chambre à caufe de la goutte. Api-ès 
l’avoir remercié des bons offices qu’il lui avoit ren- 
dus , il l’entretint fur les railôns qu’il avoit eues 
d’interrompre la négociation qu’on faifoit pour lui. 
Et ayant appris ffin fentiment , qui étoit de la con- 
tinuer toujours, il lui dit les fujets qu’il avoit de fe 
defier de Medicis 8c des Efpagnols. Mais Fainelè 
lui répondit de leur favorable difpofition , & lui dit 
qu’il n’y avoit rien de gâté, qu’il pouvait reprendre 
les derniers erremens avec elj?érance d’un heureux 
fucccs. Iln’jay répliqua Barberin , qu'un Je ttl moyttt 
d’y réujf.r , qui cft que vôtre Eminence oblige les Chefs 
des Fartons de je déclarer -, parce qu sis t^oj'erosent après 
manquer de parole k une perjhnne de vôtre rang. Lai\~ 
fer^moi, reprit Farnefe, le fom de conduire cette in- 
trigue , <j^ dormez, en repos. Vous avez, , repartit 
Barberin , tant d'autorité dans le Conclave , vôtre ex- 
périence vous a donné tant de pénétration , vous 
m'avez^ toujours témoigné tant de btem'eilLmce , que je 
firois fort mal habtle , (t je réfufiis l’offre que vous w- 
tiez, de me faire. Je vous fupplie feulement de trouver 
bon , fi le fuccés ne répond pas à mon attente , que je 
dife que je ne me fuis embarqué dans cette entreprijè , 
que Jùr les affitrattees que vous m'avez, données. Far- 
nelc y confentit volontiers, 8c lui promit de rendre 
un témoignage public, qu’il n’avoit rien fait par Ic- 
gereté. 

Le Conclave étant retombe dans ces premières 
incertitudes, 8c la négociation de Barberin abandon- 
née. 


Digitized by Google 



468 CONCLAVE 

née, fiiivant le fentiment des vieillards, BorghcfcSc 
Pignatclli prièrent tout de nouveau Borgia de gagner 
des voix pour les fujets qui avoient deja été propo- 
fez, ; mais ils connurent bien-tôt qifils ic travail- 
loicnt en vain; ce qui leur fit prendre d’autres me- 
fures. Cependant le Chevalier Lotti . ^ la prière 
d’un ami de Scaglia, tâcha d’engager Farncfc de le 
propoicr , comme il avoit fiiit Barberin : mais Far- 
nefe s’en excula fur ce qu’il ne vouloir pas tenter 
une féconde fois la fortune , ayant fi mal rcüflTi la 
premiera. Toutes ces négociations étoient fi brouil- 
lées, qu’aucun des firjets qu’on avoit mis fur le ta- 
pis n’en pouvoir cfpercr un fiiccès favorable. Cette 
heureufè conjonélure fit naître aux amis de Sainte- 
Sufànne l’envie de le mettre fur les rangs , croyant 
en venir à bout aifement dans le temps que tous les 
autres Candidats étoient rébutci. Ils pouffèrent ce 
deffein avec beaucoup d’ardeur. Ludovilio étoit le 
Chef de cette entreprife , & y avoit engagé toutes 
fes créatures, quelques unes de celles de Paul V. 8c 
les Efpagnolsj mais les derniers ayant voulu y porter 
Borghefc , il ne l’y trouvèrent difpofc en aucune 
maniéré. Il fe contenta d’abord de faire naître plu- 
fieurs obftacles, mais dans la fuite ayant vû que Lu- 
dovifio s’y opiniâtroit , il réfolut de fc déclarer en- 
tièrement contraire. Ce qui fit roidir davantage 
ceux du parti de Ludovilio. Us comptèrent les voix 
dont ils pouvoient s’aflùrer, & trouvèrent,- 'qu’elles 
montoient à trente , 8c ils prétendbient , en y joi- 
gnant des Urfins, Sourdis , la Valette , 8c Spinola, 
qui dévoient bien-tôt arriver, d’en venir àbout mal- 
gré Borghefè. Pendant que les Confedérez faifoient 
ce raifonnement, Ubaldin > qui fçavoit bien que la 
négociation de Barberin n’étoit abandonnée qu'en 
apparence, l’ayant rencontré le matin en fortant du 
Scrutin, le pria de venir dans fa Cellule, où il vou- 
loir l’entretenir d’une a£^e importante. Barberin 
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promit de s’y rendre} maiscomtne üetoit dcjatard, 
il voulut dîner auparavant. Pendant le repas il fit 
réflexion qu’ibpouvoit y avoir quelque myflerecRché 
ibus cette vifite , -& qu’on vouloit peut-être donner 
lieu par là dePaccufer , qu'il alloit dans les chambres 
ides Cardinaux pour briguer leurs fiilïrages. Ce qüi 
«voit porté un grand préjudice à Mellino. -Dans 
-cette peniec, au lieu de iè rendre àda Cellule d’U- 
-baldin , il alla dans la Sale Royale , ëc manda à 
:Ubaldin que ce lieu fèrbit moins fufpeâ: , -& plus 
'propre pour leur conférence. Ubaldin s’y rendit» 
mais à peine avôit-il commencé d’entretenir barbe^ 
rin, que ce dernier s’apperçut que deux ou trpisCap- 
dinaux les oblèrvoient avec grande attention. Ce qtii 
i’Jui fit dire à Ubaldin, Qu'tlitn retournait a fa chant- 
hre , tjue s'tl vouloit y venir, il l'y trouverait dijfa- 
J~é U entendre tout ce qu'il voudrait lui faire jfavoirfCF 
-qu'il foUvoit accepter ce farti fans fe comrnettre ,lpuit 
.qu'il lui devait une vifite qu'il ne lui avait pas encore 
^rendue.. Ubaldin l’ayant fuivi, lui offrit fon fuffr^e 
.& Ibn crédit. >JJarberin qui n’avoit pas trouvé qu’ü- 
■baldin fût dans fes intérêts avoit eu quelque iqupçoti 
.qu’on ne l’avoit fait venir à ce rendez- vous.', quSc 
pour donner lieu de l’accu er cju’il briguoit des voix 
pour fbn exaltation , & lui préparer l’exclufion foiis 
-ce prétexte. Aldobrandin avoit voulu faire h même 
ebofe au Cardinal de Florence, dans le Conclave qüi 
fut tenu après la mort de Cleraent VlII. mais il ne 
pût lui nuire par cette voye. Cependant Deï , & 
un des Candidats de Paul V. donnèrent avis aux Cob- 
-fédérez , que Borghefè vouloit faire une nouvelle 
tentative peur Mellino au Scrutin du 2. Août , ^ 
.qu’il avoit préparé pour cet effet vingt-deux fuffr»- 
. ges. Cet avis obligea Ludovifio de fe mettre êd 
Campagne , 8c il travailla avec tant de fuccès , qû-il 
.pratiqua vingt-quatre -voix pôur Sainte-Suiànne, qui 
‘«toit deux plus que n’en ^voit Mellino .-3 même au 
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Scrutin Mcllino n’cut que vingt-un luffrages ; 8c 
Sainte-Sufanne vingt- cinq. Ce qui donna l’allarme 
bien chaude à Borgnefe, qui n'avoit aucune connoü^ 
lance de cette négociation. Lui & les Elpagnolsen 
firent de grandes plaintes : mais les af&ires de Mel- 
lino n*en allèrent pas mieux, il n’eut le lendemain 
‘3. Août que dix-neuf voix. Il eft vrai que Sainte» 
Sulânne n’en eut que vingt-deux. On dit que Gin- 
nalio l’abandonna , parce qu'il craignoit de fôcber 
-Borghefèi 8c qu’il' fut fuivi de deux de fes amis: ce 
■ijui'fut caufe que Sainte-Sulànnc eut trois lliffragcs 
, de moins que le jour precedent. Ce qui embarrailâ 
le plus LudOvifio', ce fût la retraite des Elpagnols, 
qui ne voulurent pas le mettre au hazard de rompre 
avec Borghelc. On croyoit que c’e'toit par l’ordre 
'du Duc de Paftragne , qui avoit toujours voulu mé- 
nager le neveu de Paul V. Cependant c'étoit un ef- 
fet de l’adrelle de Barberin. Ce Cardinal voyant 
Borghefè dans la Chapelle fort affligé dans le temps 
qu’on lilbit les voix pourSainte-Sulànne , luiconlèil- 
ia de faire propolcr Ara-Cceli par le Cardinal de Sa- 
voyé, parce qu’immanquablement les Efpagnols au- 
roient recours à lui, 8c alors il leur feroit nire telle 
déclaration qu’il lui plairoit. Borghefè approuva 
^cet expédient i aufli-bicn que Mellino, qui étant au- 
!près de lui, avoit entendu ce que Barberin venoit 
'de lui dire. Le lùccès^fit voir que Barberin ne s’é- 
'toit pas trompe dans fes conjeélures. A peine eut- 
on commence cette négociation , que Borgia fc mit 
en Campagne pour briguer des voix contre Ara-Cœ- 
li , 8c y employa toute la nuit , 8c s'étant adrefle à 
Barberin pour fè plaindre du procédé 'de Borghefè, 

. il en reçut une réponfc conforme à ce que ces deux 
Cardinaux avoient concerté enfemble. Voulez, voui, 
lui dit-il , obliger Sorgbefi d'ahandormer Ara-Cceli , 
,facrifiet,-lui Satnte-Sùjantie. Borgia fiiivit ce confcH, 

8c s’étant abouché avec Borghefè , ils iè donnèrent 
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uo€ parole réciproque de ne plus fonger ni à Saintc- 
Sulànne, ni à Ara-Coeli. Liidovifio voyant là partie 
niai faite , ne parla plus de Sainte-Suiànne , Sc le 
contenta de protefter qu’il a'uroit là revanche , quand 
les Cardinaux qu’on attendoit lèroîent arrivez.. Mel- 
lino eut aulTi le même fuccès que Sainte-Sufanne, 
ils n’eürêht rien à Ce reprocher l’un à l’autrp. 

,Il,s’étoit déjà pa (le , douze jours dans ces négocia- 
tions inutiles, & il y avôit déjà onze Cardinaux ma- 
lades & tous les autres àvdieqt fujét 'dè craindre" 
quelque ^Itération à leur lànté . tant parce qu’ordi- 
nairemcnt le Palais du Vatican "eft mal làîn pendant 
les grandes chaleurs, qu’à caulè quèplufieiirsperlbr.-^ 
nés étant renfermées dans un même lieu , l’air qui 
s’y trouve trop prelTé s’y corrompt aifément , à l’e- 
xemple d’une eau croupie qui s’empuantit eh peu de 
temps. Ces Cardinaux qui h’avoient aucune préten- 
tion au PoBtificat, .Sc ceux qui n’avoient pris aucun 
parti dans toutes ces. conteftations , Ce plaignoienf 
hautement de l’opiniâtreté des Chefs des Faélions',^. 
qu’ils regardoient comme les auteurs de ce ïcahdale» 
& à qui ils reproeboient le péril dont ils étbient me- 
nacez. Quoi qu’ils s'attaquaflêht à Ludovhîo 8c 
aux Eipagnols, qu’ils accumient de ne chercher qnn 
leur intércç dans cette éleéàioa ,' il$ s’en preqoienii 
principalement à Borgbeiè , parce qulil donnpit .des 
eiperances à pluüeurs , 8c cependant il -ne favori^it 
que Tes plus chers amis, qui étoiept eh petit npm-< 
i>re: 8c on lui reprochoit principalement , qu’il n’a- 
voit pas voulu Barberin . quoi qu’il fut là créature, 
Sç eût toutes les qualitez neceflâires pour en faire un 
bon Pape. Mais les partiiàns de Borghde , pour 
juftifier leur Chef , fqutenoient qu’on .n’ayoît aban- 
-donné cette négociation, qpeiparce que Barberon 
l'avoit fouhaité lui-meme, 8c que ceux'du parti con- 
erairc en vpuloienjt rcjetter la'&utje malicieufement 
fiir Borghclb > pour le rendre odieux» Quoi qu'il y 
L. . S Z ew 
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eût quelque vérité dans ce,di(cours‘, ils n*e‘n rappof-^ 
tôient pas toutes les circonftances. ^ Il eftc'crtaihquc' 
Farncfe & les autres amis de Barberin étant perfua- 
dez qu’on ne pouvoir faire d'autre Pape que lui, n’cn‘ 
avoient jamais abandonné la pourfuite : mais ils ju- 
gèrent i propos , pour prévenir les oppofitions qjji 
auroient pû rencontrer , de conclurre cette affai-^ 
TC avec adrefle. Après eh avoir examiné tous les 
moyens, ils n’en trouvcrent'pas'de meilleur que ce- 
lui que Barberin lui-mêmè avojt inverfre. ' • 

Le plus dangereux écacuil qu’ils pouvoieht r«i- 
contrer étoit la jaloufîc deBorgnefe & de Ludovilio, 
qui auroient voulu avoir tous deux la gloire de foa 
^eéUon j mais Barberin ' leur fit coflnojtre que pour 
lùrmonter cet obftacle il falloir que la propolition 
n’en fût faite par l’un ni par l’autre, & en donner la 
commiflion aux Cardinaux de Savoye , de Mcdicis, 
^ Farncfe , aufquels Borghefc ni Lüdovifio n’ofe- 
roîerit manqper'de parole , qqand ils i’auroient une 
fois donnée. , On foumilloit aufli par là' a Borghefè 
un moyen de fc difculper envers Ips vieillards de la 
Faâtion , qui auroient pû trouver mauvais qu’il mît 
for le tapis Barberin à leur préjudice. Ce Cardinal 
vouloir encore qu’on obligeât Borgîa de fè déclarer 
CHfcFdé’cctte entfeprrfc, 8c cela n’étoit pas difficile, 
çitfs''^eycet'Efpagnol'avoit toujours été porté à le 
Kforiicry''’8c que d’ailleürs il étoit glorieux au Rot 
Cathqliqüé qu’On lui défetât cet honneur. Barberin 
difbit ^e" Borgia ayant accepté cette propofition t 
la partie en feroit mieux liée , 8c que tous ceux qui 
auroient promis feroient plus fermes 8c plus unis. H 
ajouta, que pour obliger les trois Cardinaux Prince* 
d’agir 'dé concert dans cette négociation , il falloir 
'dclabufer Mcdicis 'dcfPéfpefance qu’il avoit de foire 
Pape Ménti , ' pâ^ce ^’H avOit dans cette veuë tou- 
jours témoigné tin'pcu de froideur; mais qu’il ne 

çaanqueroit pas de foivre le feotiment des autres , 

•* " ^ 

> • 


Dis ' red by Google 



d^U R;B A I N Vm. 41} 

Ibrs qu’il demeureroit perliiadé que les Elpagnols n« 
vouloicnt pas Monti , quoi qu’ils lui donnaflènt de 
.bonnes paroles, &,qu’ils avoient un ordre précis de 
l’exclurre. Savclli fè chargea de cette commiflîon » 
& promit de dire à Medicis qu’ayant demandé à Bor- 
.gia fon fiiftrage pour î^ünti» .il s’en étoit exculefur 
les ordres d’Efpagne , qui étoient contraires à ce 
Cardinal: mais qu’il n’avoit fait aucune difficulté d« 
fe joindre à ceux qui favorifoient Barberin. 

- Les choies étant en cet état , Borghelè fut fàifi 
d’une fièvre violente le 3. Août lur le foir. ^ Le 4. 
au matin fbn mal diminua ; mais le f. à la même 
heure il fentit un grand redoublement. Comme il 
vîd que plufieurs autres Cardinaux ayant eu le mê- 
me accident, avoient été contraints de fbrtir du Con- 
clave , il attribua la caufe de la maladie à la corru- 
ption de l’air , & refolut de fuivre l’exemple de Pe- 
xetti & de Gerardi , qui étoient allez chercher leur 
guerii'on dans un lieu plus fain. 11 en donna la com- 
miifion a Barberin comme au plus, ancien Cardinal 
de là Fadion , &‘ayant fait venir dans là chambre 
toutes lés créatures , il leur communiqua fon def- 
lein , & les exhorta à conlérver cette union qui lés 
avoit fait julques-là confiderer plus que tous les au- 
tres , & à répondre à l’ellime que Paul V. avoit eue 
de leur peribnne en les failànt entrer dans le Sacré 
College. Il conclut enfin que n’y ayant entre eux 
que des peribnnes d’une probité & d’une capacité di- 
Âinguée , ils ne dévoient pas permettre qu’on allât 
chercher un Pape dans les autres Fadions, qui é- 
toient en routes chulès inferieures à la Tienne. H 
leur nomma le Cardinal de Leni , auquel ils pour- 
roient recourir en Ion ablcnce pour rclbudre les dif- 
hcultez qui fe prélcnteroient , & leur protefta qu’il 
ne s’éloi^croit pas du Palais du V atican , afin d’être 
plus en état de le rendre auprès d’eux, quand la né- 
ccllitc le, réquerroit, > II? le réracrcicrent tous de la 

S } ^nne 


Digitized by Googlc 



r 


f 


4T4 O N C L A V Ë 

bonne volonté qu’il leur tcmoi^noît, & lui promi- 
rent de lui être fidèles, 8c de ne fouffrir pas qu’on . 
élevât au Pontificat un Cardinal d’une autre fa<%on. 
Si la maladie de Borgbefc , 8c la rélblution qu’il avoit 
prife de fortir du Conclave, avoit élevé le courage 
de ceux du parti-contraire, 8c de tous les autres Can- 
didats, dans l’efpérance que les créatures n’agiroient 
que foiblement pendant l’abfence de leur Chef , la 
rélblution qu’elles publièrent de donner l’exclufion à 
tous ceux qu’on expolcroit, s’ils n’étoient pas de leur 
faétion , -leur fit bien changer de langage. La crain- 
te des maladies 8c des incommoditei , qu’on ne peut 
éviter quand un Conclave dure trop long temps , leur 
fit mettre en délibération fi on réfulèroit à Borghelè 
la permifTion d’en fortir. Cet avis fut approuvé de 
quelques-uns, mais les plus iàges eftimerent qu’il fal- 
loit profiter de cette conjonéturc pour l’obliger à fc 
déterminer avant fon départ, 8c de confontir à l’é- 
leâion d’un fujet capable de remplir les devoirs du 
Pontificat, 8c qui eût peu d’oppofitions. Il eft à 
préfumer que le Saint-Elprit leur inlpita cette pen- 
lëe, afin de faire mieux réüfiîr l’exaltation de celui 
qu’il vouloit donner pour Chef à fim Eglifo. 

Farnefo, Ludovifio, 8c les Efpagnols voyant une 
(Aiverture fi favorable , tâchèrent d’en profiter. lia 
conclurent fuivant le projet qui en avoit étédéjafait. 
que les Princes avec Borgia à leur tête iroient en 
porter la parole à Borghelë , 8c lui propoferoient 
J’éleéHon de Barberin, comme le feub moyen déter- 
miner les embarras où ils le trouvoient alors } què 
s’il en approuvoit la propofition ; ils la feroient cn- 
lüite approuver à Ludovilio. Ce plan fut enfoite 
examine dans la chambre de Farnefo, enpréiencede 
Medicis 81 d’Aldobrandin, qui le trouvèrent fort rai- 
fonnable. Le premier ayant bien connu qu’il n y a- 
vbit rien à cf'perer pour Monti. étoit un des plus 
zelez partiiàns de Barberin. Comme il ne reitoit 
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plus qu’à exçcuter ce qui venoit d’être arrête , ou 
chargea Gaietan d’en informer Eoigia , aBn qu’il fît 
ce qui dépendait de fbn minidere. Gaietan s’étant 
abouché avec Borgia, ils demeurèrent d’accord qu’il 
feroit avertir 'les trois Cardinaux Princes, 5c qu’il 
commenceroit par celui de Savoye. 

Borghefe ne pouvant agir à caulè de fà maladie , 
le Cardinal Leni envoya ion Secrétaire à Barberin , 
pour lui faire fçavoir la conduite qu'on devoit tetir 
au prochain Scrutin. Borghelè étant bien aife qu’on 
connût la Bncerité de iès intentions, voulut que Bar- 
berin lui-même preferivît l’ordre qu’il falloir fuivre, 
aBn qu’on ne pût lui rien imputer ü le fùccèsn’étoit 
pas âvorable. Barberin fut d’avis pour éviter lacon- 
fûBon , que les partiiàns de Ludovilio donnaiTeot 
leurs fùffrages au Scrutin, 5c ceux de Borghelèàl’/ïfr 
cejpf. La raifon qu’en allégua Barberin à cet Envoyé, 
fut qu’on verroit au Scrutin fi Ludovifio marchoit 
de bon pied, 5c que comme c’étoit l’accejfit qui de- 
voit confommer l’ouvrage, il en auroit toute la gloi- 
re. Mais lors qu’il en conféra avec Ludovifio, il lui 
dit qu’il en ufoit ainfi, aBu qu’on pût connoîtrefi les 
créatures de Paul V. defiroient ion éledion , 5c que 
Borghelè n’eût aucun moyen de cacher Tes mauvai- 
fes intentions , s’il enavoit, comme on l’avoit crû. 

Toutes ces chofes ayant .été ainfi rçiôlués . Barbe- 
rin au Scrutin du lbir demanda pour Borghelè la peiv 
milfion de Ibrtir du Conclave, 5c l’obtint lans aucu- 
ne difficulté. Les Elpagnols en fortant de la> Chapel- 
le , au lieu d’aller trouver le Cardinal de Savoye, 
comme il avoit été arrêté, lè rendirent à la Cellule 
de Borghelè , pour le prier de ne le pas lèrvir de la 
permillion qu’on venoit de lui accorder , puis que 
l’éledion de Barberin étoit afiürée pour la mati- 
née lùivante. Borghefe leur répondit que Ibn malle 
preiîbit d'une telle maniéré, qu’il ne pouvoir relier 
davantage dans le Conclave } mais que les a&ires 
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dç Barberin n’en iroient pas pljis mal , parce qu'H 
îaifïbità fa place Leni, qui le fcrviroit avec autant 
de zelc & d’afi'eéHon que lui-même. Le Cardinal 
deSayoye étant entré un peu après dans là Cellule, 
lui.6t-la mcrtie priere; & en receut une pareille rc- 
ponfe.. Il, fut néanmoins tellement preffé par Vale* 
ria.i Pignatclii , & pluficurs autres, de relier dans le 
•Gonclav», qu’il réfolut d’attendre le fuccès du Scru- 
tin-dé la matinée lùivante. 11 eft vrai qu’ils ne lui 
firent prendre cette rélblution qu’après l’avoir delà- 
bu ë- d’une raauvaife imprelTion qu’il avoit conceue 
■contre Barberin , parce qu’ayant appris que Nicolas 
Tighetti Conclavifte de Ludovilio, ôç les Cardinaux 
Terres 8c Ridolfi les créatures, alloient Ibuvent dans 
3a-,Ceilule de Barberin, il en avoit tiré une confe- 
quence, qu’il y avoit une intelligence fecrette entre 
CCS deux Cardinaux, 8c qu’ainli Ludovilio auroittou- 
tc la gloire de l’éleîlion , 8c la réconnoilîânce de Bar- 
berin., Pendant que refprit de Borghefe ctoit dans ^ 
3a ^vorable dilpofirion ou les amis de Barberin ve- 
soient de le mettre , ce Cardinal entra dans là cham.- 
bre , 8c lui annonça la permilTion qu’il avoit obtenus 
pour lui de fort ir du Conclave. Je veux -forùr , re- 
partit Borghelc, élevant 4a voix, matue Jèra, pour- 
lùivit-il, (en s’abaiHànt, 8c s’approchant de l’oreil- 
le de Barberin, pour n’etre entendo-que de lui), de^ 
main matin , quand je vous auras- laijjé en pojfejjion dt 
ce Palais, en qualüé-deVstasre-sle Jesus-Chkist. Far- 
nefe ayant appris que-certains vieillards murrauroient 
de ce qu’on vouloit faire Pape un homme beaucoup 
plus jeune qu’eux, rélblut de- gagner Sforce, de peur 
qu’il ne fe déclarât Chef de ce nouveau parti, qiû 
auroic pû leur feire de la . peine , s’il le fut fortirié. 
Comme il ayoit plus d’cxpcriencc 8c de . courage 
qu’aucun de^ autres , il étoit le plus à craindre tmais 
la difficulté étoit que Famefe-étant malade , il ne 
pouvoit.l’aller trouver, Medicis quelques autres 
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dé fts amis fe chargèrent de cette commiflion , 8c 
s*en acquittèrent avec tant d’adreflè, qu’ils vinrent à 
bout de Je pcd'uadcr. On eut plus de peine a ga- 
gner Deï, parce qu’ayant autrefois maltraité Barbc- 
rin de paroles, pendant qu’il étoit Prélat > il crai- 
gnoit qu’il n’en conièrvât quelque reflèntiment. Mais 
fl ne pût réfifter aux prières de Farnelè Ôc d’Aldo- 
brandin , qui lui en parlèrent conjointcrtienf.' 

Farnefc ayant fçu que les Efpagnols n’avoient pals 
été trouver le Cardinal de Savoye, comme oft en é- 
toit demeure d’accord , eut peur qu’il trouvât mau- 
• vais qu’on eût manqué à cette civilité, & envoya un 
de fès domeftiques a fà chambre pour l’afTùrer qu’ils 
ne tarderoîent pas à s’y rendre bien-tôt. Borgia é- 
tant allé peu de temps après à fà chambre, 8c l’ayarit 
trouvé dans une favorable diipofition , il pallèrcnt 
enfèmble à celle de Farnelc , où Medicîs étoit déjà 
arrivé. Comme ils ctoient tous aflcmblez, 8c qu’ils 
ic diipofbient à aller rendre vilîte à Borghefe, on les 
avertit qu’il étoit dans le fort de fon accès : ce qui 
leur 6t remettre la partie au lendemain matin. Néan- 
moins, de peur qu’il ne jugeât malade ce retarde- 
ment, ils y envoyèrent un de leurs confidens pour 
lui en apprendre la caufe. Farnefe fit fçavoir en mê- 
me temps à Barberin par le Chevalier Carandini 
fon Conclavifte , qu’il pouvoir attendre avec tran- 
quillité le Scrutin du lendemain, parce ’qu 'apparem- 
ment le liiccès répondroit à leur attente.' Quelques- 
tms des Candidats ayant découvert qu’on recommen- 
çoit de briguer pour Barberin , folliciterent leurs a* 
mis pendant toute la nuit , pour les faire déclarer 
contre lui. Campora voyant par là fès- efperances dé- 
truites , répréfènta aux Efpagnols,' qu’il n’étoît pas 
de la gloire du Roi leur Maître de foufiffir qu’y ayant 
plufieurs Candidats qui avoient eu des emplois en 
Efpagne, on élevât au Pontificat un homme 'qui a- 
voit été deux fois Noacc en France, Serra fe fervit 
’ ■ S P V auprès 
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auprès d’eux de raifons eocbre plus fortes. Il tâcha 
de leur faire entendre que Barberin ayant toujours 
été attaché aux intérêts de 11 France, il lcroit con- 
traire à ceux de l’Bfpagne. Serra s’etoit préparé à 
cette harangue. Quelques jours auparavant , étant 
entré dans le Conclave dans le temps qu’on avoit a- 
bandonné en apparence la négociation commencée 
en faveur de Barberin, il feignit de fouhaiter fon é- 
levatipn, & par mille proteftations d’amitié & de 
lcrvice, l’engagea à lui découvrir quelles étoient fes 
efperances touchant le Pontificat , & fur quoi elles 
étoient fondées. Barberin n’avoit aucun fujet de fc 
défier de Serra , qui lui avoit obligation. 11 l’a voit 
bien remis dans l’eferit de Paul V. qui avoit eu quel- 
que chagrin contre lui, & lui avoit fait obtenir la 
"Threiorerici & ainfi il n’avoit pas lieu d’en attendre 
une n indigne trahifon. Cependant l’ingratitude de 
Serra n'en demeura pas là, il alla dès la même nuit 
trouver l.udoviUo , & fit les derniers efforts pour lui 
faire abandonner Barberin, & fevorilér Mellino,qGi 
dilbit que Serra lui auroit toute l’obligation de fa for- 
tune, & en •feroit fort réconnoiffant. Cependant 
ce difeours ne fervit qu’à feire connoître à Ludovi- 
Co l’ingratitude de Serra , &• à lui infpircr du mé- 
pris pour ià perfonne. H ne pût nicmc s’empêcher 
(fc lui témoigner qu’il en ufoit mal avec un homme 
qui lui avoit rendu fervice. L’Abbé Cavalcanti , 
Conclavifie Sc coufin de Bandino, iollicita auffi for- 
tement contre Barberin, mais avec auffi peu de fruit. 

Cet Abbé ayant entendu unCardinalquiétoitdans 
la Cellule de Valcrio , féparée de celle de Bandino 
par une cloifon, parler de l’affaire de Barberin com- 
me fort avancée , foit que ceh lût fait à deffèin ou 
par bafàrd , employa toute fon adrefle pour la tra- 
verfer i mais il ne réüflit pas mieux que les autres 
ennemis de ce Cardinal. Lors qu’il vid que les 
£fpagnols fie les Chefs des deux principales Faâioos 
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7 concouroient également , il jugea bien qu’il per- 
droit fon temps 6c ù. peine. Ludovilio l’ayant ren- 
contré comme il alloit vifiter toutes fes créatures 
pour les tenir en haleine , feignit de vouloir donner 
Î'exclulîon à Barberin, 8c apres avoir lait cette pièce 
à Cavalcanti, il s’alla coucher. Borgheiè Ht f^avoir 
en même temps à Barberin , qu’il étoit nécefl^rc 
qu’ils eu dent le lendemain matin une conférence 
enlèmble avant le Scrutin. 

Barberin iê rendit à l'a Cellule à la pointe du jour, 

8c eut l’adrenè de tromper la vigilance du Conclavi* 
fie de Ginoalio , qui l’attendoit au padâge pour en 
donner avis à ibn Maître, 6c qui neanmoins ne l’ap- 
per^ut pas lors qu’il fortit de là chambre Borgheiè 
lui apprit rétat où il avoit mis cette négociation. l'af- 
fûra qu’il avoit toujours pour lai la même aHcdtiorv 
& lui demanda li f^r ce fondement il vouioit tenter 
l’avanture , puis que fuivant toutes les apparences ij 
devoir efpercr un heureux fuccès. 11 ajouta enluite 
que comme on ne pouvoir établir aucune certitude 
lur ce qui dépendoit de la volonté des hommes qui 
pouvoient dûnger dans un moment , il n’avoit pas 
voulu mettre laderniere main à cette affaire, qu’il 
ne lui en eût fait fçavoir la dirpolition , afin qu’on 
ne pût lui rien imputer , li elle ne réüdîllbit pas. . 
Barberin connut bien que cette précaution étoit un 
cHét de la timidité naturelle de Borgheiè , 6c par 
cette railbn il lui répondit fans balancer, qu’étant 
aBùré de fa protedfion , il vouioit voir ce qui en ar- 
riveroit , 6c s’abandonner à la Providence divine^ 
que cette négociation ayant été conduite avec beau- 
coup de prudence , il ne doutoit pas qu’il n’en dût 
avoir une entière fatisfàâion. Borgheiè témoigna 
être fort content de le voir dans cette rélblution, 8c 
qu’il eût aufli-bien que lui de favorables prenèntl- 
mens fur l’effet de leurs foins. H Huit Ibn dilcours 
en l’avertillànt qu’il étoit temps de fe retirer, parce 

S 6 qu’il 
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qu’il étoit déjà grand jour , & qu’il pourroit êtr«* 
counu par quelqu’un de ceux qui étoient jaloux de (à* 
grandeur future. 

Barberin vilîtarenpa(ïànt‘Pignatelli, qui étdit ma- 
lade : ce Cardinal l’aflura qu-’il devoir fe rejouir, 
puis que toutes choies étoient diipofées à ibn avan~ 
lage. 

- ■ A peine Barberin étoit de retour dans fa Cellule, - 

que Borgia fe rendit avec les trois Cardinaux Prin- 
ces dans celle de Boreheiè , où Ludoviiio vint auiïï 
, un moment après. Ih y conclurent tous enfemblo 
ce qu’ils avoient promis lëparément, & le retirèrent 
apres avoir refolu de quelle maniéré ondonneroit les 
fuflffages. Pendant qu’ils alloient fe préparer pout 
le Scrutin, Borgbeiè envoya chercher toutes fes créa* 
turcs , & dit a chacun , à meiiire qu’il entroit , le . 
concert dans lequel fe trouvoit tout le Sacré College, 
d’élever au Pontificat Barberin-, qui avoit été revêtu , 
aulTi-bien qu’eux de la Pourpre par Ibn oncle , & 
dont le mérite leur étoit connu , Sx. leur demanda 
leurs fuffrages pour l’flffej^/. Ils témoignèrent tous , 
avec beaucoup de linccrité approuver ce choix , & 
promirent à leur Chef de lùivre fes ordres. Il y en 
etit néanmoins quelques-uns des plus vieux, qui n’é» 

• toient pas aufli contens qu’ils feignoient de l’être, . 
mais ils n’oferent découvrir, leur mauvailè volonté; 
dans un temps où elle ne pouvoir nuire qu’à eux* 
mêmes. Borghefè fit incontinent -revenir dans le 
Conclave Gérard! , qui à caulè de là maladie s’étoit 
retiré à un autre appartement du Vatican. , 

Les Cardinaux s'étant allémblez dans la Sale Roya- 
le un peu avantle Scrutin-, s’ydivifercnt enplufieurs 
pelotons fuivant que le halàrd les avoit fait rcncon* 
îrer, 5c fe mirent à raifonner enfemble fur ce qu’on 
alloit faire. Quelques jeunes-Cardinaux amis de Bar* 
fcerin, ayant remarqué plufieurs vieillards qui s’étant 
attroupez dans un cnin delaSaleparloient avec beau- 
coup 
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cdup d’attention , curent peur qu’ils ne priflèntquel» 
que réfblution contraire aux intérêts de leur ami^ 
Pour leur en ôtcr le moyen , ils fc mêlèrent avec 
eux fous divers prétextes, & comme ils étoientcon-» 
nus pour partiiàns zelez de Barberin , ils firent aufli* 
tôt cefler la converfation^ Ces jeunes Cardinaux ^ 
amufèrent fi bien les vieux , que l’heure du Scrutin 
fonna avant- qu’ils cufTcnt pû rien conclurre. Sauli 
ne laiflà pas néanmoins de tirer Caropora à l'écart , 
comme il alloit entrer dans la Chapelle de Sixte. Il 
lui demanda, S’il êtoit vrai qu'on dût élire cette ma- , 
tinèe Barberin au Scrutin qu'am alloit fatre. Campora - 
lui ayant dit que cela étoit aflûré. Je m'étonne^ ré* 
pliqua Sauli , que Barhertn , qui acvo 'tt avec tant de 
frudcnce CS" ûe modération fait cejfer la négociation 
^on avoit commencée en Ja faveur y veuille aujourd'hui 
tffuyer l'affront d’un refus. Campora lui proteflg à 
fon tour , qu’il ne croyoit pas que Barberin réüflit 
dans fon entreprife. 

Barberin fè rendit des derniers à la Chapelle, pour'* 
éviter les complimens qu’on n’auroit pas manqué de 
lui faire fur la grandeur. future. Sa modeflie néan- 
moins ne pût empêcher qu’il n’y. fût accompagné 
d’un grand cortege.- Les Cardinaux de Savoye & 
de Medicis , fuivant l’exemple des autres , allèrent ’ 
au devant de lui . 8c l’ayant rencontré dans un pafla- 
ge qu’on appelle les boutiques objeures , ils le mirent 
au milieu d'eux, comme le Pape a accoûtumé d’ê.i . 
tre entre deux Cardinaux Diacres. Plufieurs Cardi- 
naux s’étant joints à eux firent, connoître par leur 
gayeté combien ils étoient contens de l’avoir pour 
Chef & ôterent à fes ennemis le courage de rien 
entreprendre contre fes intérêts. . Pio lui confeüla 
de pafifer par la Cellule de Bevilaqua, 8c de lui faire 

Î iuelque honnêteté, afin de l’obliger à lui donner ion 
u$rage : mais il n’en voulut rien faire , de peurqu’on . 
l'icpukt d’avoir. bjigué des. voix. „ 

S 7 Tous... 
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Tous les Cardinaux fe Tendirent à la Chapelle, & i 

meme les malades, à la réierre de Gerardi, Pigna- | 

tclli, & Saint-Severin , qui avoient la fièvre dans ce \ 

moment, 8c de Borghelc qui ne voulut pas fortir du 
lit. Toit à caulè de la foiblellè où l’avoit laide l’accès 
dont il venoic de fortir, ou que fè défiant de Ludo* 
yifio il ne voulût pas avoir l’affront de voir réfulèr 
l^arberin en fà prélcnce. On tira au fort les Scru. 
tateurs , qui furent pour cette matinée Hohenzolle* 
ren., Scaglia, 8c Boncompagno, dont le premier 8c 
le deraicr étoient connus pour amis zelez de Barbe- 
rin. Le Scrutin ayant été fait , on trouva que Lu^ 
dovifio avoit tenu plus qu’il n’avoit promis , parce 
que Barberin y eut vingt-fix voix. De quoi Borghelc 
ayant été averti , ü fortit du lit aveé grand empref- 
fement pour être prefent à l’acceffit. Il s’approcha 
de Barberin, qui comme le plus ancien devoir avoir 
iâ place auprès de lui , 8c fut fur le point de fo met- 
tre à genoux pour l’adorer. 11 l’auroit peut-être frit, 
s’il n’en eût été empêché par quelques-uns de fes 
amis. Lors qu’on eut recucuilii tous les fodrages 
pour YacceJJit , quoi que chacun eût donné le lien , 
il fe trouva qu’il manquoit un Bulletin. Farnefeétoit 
d’avis, qu’on comptât celui qui manquoit comme 
contraire, 8c qu’on pallât outre. à l’élcétion. Ce qui 
fut approuvé de plufieurs autres, puis qu’on étoit al- 
fûré d’avoir un nombre fufififant. Mais Barberin, 
qui craignit que fes ennemis ne prilTent de la occa- 
non de lui nuire, dit qu’il falloit fiiivre la Bulle, qui 
ordonne précilement qu’en pareil cas on recom- 
mence Vacce^iu Tout le monde le confornta à fon 
fentiment, 8c entr’autres Farnefc, qui cria fort haut, . 
EetournoTU à /’accefïit , Jm tUBton. jà fera pim 
de glane. 

Mais pour éviter le defordre qui venoit d’arriver, < 
on ordonna qu’un foui Scrutateur iroit recueuillir les 
Bulietios par les bancs, ann qu’on pût mieux obfor- 

ver 
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ver le fcconJ Scrutateur , ejui ne pqurroit fortir de 
fa place que le premier ne fut revenu à la fîennc. On 
chercha, la caulè de l'accident qui venoit d'arriver', 
qu'on ne pouvoir attribuer aux Cardinaux preièns, 
puis qu'ils avoient mis leurs Bulletins dans le Calice 
en préfcnce de tout le monde , ni aux malades qui 
avoient jette les leurs dans une cafTette ferme'e à clef 
devant pluûeurs témoins, ni aux députez qui avoient 
été recevoir les Bulletins des malades. Ainfl on ne 
.pou voit en aceufer que les Scrutateurs, qui avoient 
pû elçamoter celui qui manquoit , en renverlànt le- 
Calice dans lequel ils étoient . ou en reçevant ceux 
des infirmes qui ne pouvoient fortir de leur placé 

f )our aller mettre le leur dans le Calice qui ctoit l'ur 
'Autel. Comme on n’avoit pû, faire de tromperie ■ 
en les comptant , parce que le troifiéme Scrutateur 
les avoir tirés l’un après l’autre du Calice , devant 
tout le monde, pour les jetter dans un autre, il fai- 
loit qu’on eût retenu celui qui manquoit lors qu on , 
avoir re^u les Bulletins de ceux qui étoient reliez à 
leurs places, pour empêcher que l’éledion ne le fit 
cette même matinée. On dit que pendant le trou- 
ble, où cet accident avoir mis tout le Sacré College, 
un Cardinal des plus conliderez ayant pris garde que 
Scaglia , un des trois Scrutateurs . avoir caché un 
Bulletin dans là manche voulut par un zele indiferet 
en avertir les autres , afin qu’on cherchât le Bulletin 
iur le champ > mais que le Cardinal d’Elle l’en em- 
pêcha pour éviter le Icandale. Lors qu'enfuite du 
Scrutin on commença l’accejfit , 6c que Barbcrin, 

* après avoir mis fon Bulletin dans le Calice, palTa de- 
vant Farnelè pour rctoumerà la place; ce Cardinal, 
pour le féliciter par avance fur Ibn exaltation , lui 
demanda , Qwl nom il voulait porter truand il ferait 
Pope, Barberm lui répondit, n'etoit pas encore 

temps de fonder à cela, parce qu'il fi pouvait faire qu il 
»e le Jeroit peu. Vous rfavet^ pat à craindre , reprit 
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Fàrnefè , un p cruel revers mais vous faites voir tjui 
la fruience accompagne toutes vos actions , parce qu’é* 
tant fi pris du Throne Pontifical y vous voulez, encore 
douter fi vous y parviendrez,: 

Uaccejfit étant achevé, 6c fe nombre des Bulletins 
étant égal à celui des Cardinaux, on-trouva que Bari. 
berin avoit vingt-quatre fuflfragcs ,’qui étant joints 
aux vingt- fix qu’il avoit déjà eus au Scrutin .fàifoient 
en tout cinquante} de maniéré qii’il n’eût que quatre 
voix contraires, y compris- h’ ficnne.*:' Les trois au- 
tres étoient dé quelques vieillards qui n’avoient pû 
encore fe défeire de leurs prétentions.- Voilà com- 
ment Mafïéc Barberin parvint au Pontificat à l’âge 
de y f. ans, 8c on peut dire qu’il y eut du miracle à 
fon éleélion, tant à caufe-dcs difficultés qu’apportoit 
la nouvelle Bulle de Grégoire*; qu’à caufc du grand 
nombre de vieillards, dont' le mérite étoit connu, 
8c de là divifion des' Chefs depaïtL Quoi que tous 
les Eleéieurs fe viflènt dans une entière liberté, à 
caulè duiècret des fuffrages, ils furent tellement in- 
fpirez du Saint Efprit , qu’ils demeurèrent d’accord 
unaninement qu’on ne pouvoir faire Pape que Bar- 
berin.' 

Si on veut chercher les moyens qui l’ont 'élevé à 
cette fublime dignité , on n’en trouvera point d’au- 
tres que là douceur, là fincerité , l’intégrité de fès 
moeurs, fà profonde érudition y* 8cl’affiduïté avec la^ 
quelle il s’étoit appliqué dès là jeuneffe à le bien ac- 
quitter des emplois qu’on lui avoit confiez.- A quoi 
l’on peut ajouter qu’il n’avoit jamais fait de déplailir 
àperfonâc, ni pris de parti dans les diffitrens des 
grands Seigneurs. L’éleâionétant-achevée, le nou- 
veau Pape alloit -vers l’Autel • pour veracrcier Dieu 
des grâces qu’if venoit de' lui feire‘, mais le Doyea 
du Sacré College lui réprclènta qu’avant toutes clio- 
fes ‘il falloir qu’il déclarât le nom qu’il vouloir por- 
ter;, ce qu’il fit, prenant celui d’URSAiN. Avant 

f ~ qu«. 
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que d’être revêtu de fes habits Pontificaux, il fè pro< 
lierna devant l’Autel , & demanda à Dieu avec fer- 
veur ôc abondance de larmes , qu’il lui ôtat la vie 
avant qu'il fbrtîc de la Chapelle, s’il jugeoit que fbn 
exaltatipn ne fût pas ava^tageufe à.fonEglife. Après 
qu'il eut été habillé gc adoré , il fut conduit à la 
chambre de Bôrghefè , où il demeura jufques aux 
vingt heures. Ayant pris enfiiite les ornemens Pon- 
tificaux , il fût porté à Saint Pierre , Sc ayant été 
pofë fur l’Autel fuivant la coûtume , il y re^ut la 
iècondc adoration de tous les Cardinaux. Je crois 
ne devoir pas oublier une circonftence qiiî fut un 
préfagc de fa future grandeur. 11 vint quelques jours 
avant fon éle^ooidu côté'de^a Tofcane un grand 
nombre d’abeilles , dont un elTàin s'alla poler fur 
une fenêtre proche de la Cellule de Barberin , qui 
-portoit ces infeâes' dans- les armes. Dieu fe fert 
lîbuvent de'femblables moyens^ PuiVant le fèntiment 
'dclSàtm JeflnlDàmafcene,'^pour faire connoître fa 
■Tvolonté aux-liômnses.”» On* a crû avec raifbn -que 
, dans de& contenions jqniidivüfoiènt lè ^cn^ Collft- 
• gie^ Ja^ivinejPjKMtideflce attdt^voyé cé-'flgnt pour 
' donner quelque lumière de fes intentions aùx Ele- 
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